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.A B A T T É E , fub. fem. ( Cafling , or falfag ojf of a ship to IcewarJ. ) 

L'Abritée eÛ le mouvement d'un vaiffeau qui commence à tourner, en obéiflànt à Ton 
gouvernail, 8c i prendre du vent dans fes voiles, foit en appareillant, foir après un 
calme, foit après avoir été coiffe, ou en panne. 


ABATTRE, verb. neut. ou paire son abattre, ( To fait off to lccward 3 or to cajl.) 
Le vaisseau abat sur tribord. ( The ship cajls to Jlarboacd . ) 

C'eft-à-dire , que la proue, ou l’avant du vaiffeau , tourne du côté de tribord, en obéiffant 
au vent le à fon gouvernail. 

P a 
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65* Laisse abattre! Commandement au timonnier. (lee hercajl!) 

Ce commandement fe fait au timonnier quand on craint qu'il n’arrête trop tôt , pat le 
moyen du gouvernail , le mouvement d’abattée du vailTcau. 

Abaitre, verb. afl. Abattre un vaisseau , ou abattre un vaisseau en careni , 
( To heave a ship down , or to careen a ship. ) 

C’eft le coucher ou le mettre fur le côté , pour travailler aux parties fubmergées , ou 
pour le caréner. 

Pour abattre un vailTcau , on met des aiguilles à fes mâts. Se l’ayant placé à côte d'un 
ponton, on le fait incliner par le moyen des caliornes, ou gros cordages palTant dans 
des poulies à quatre & à trois rouets , dont les unes font au haut des mâts, & les autres fur 
le ponton : ou fait force fur ces cordages à l'aide des cabcflans dont le ponton tft garni. 
Il y a plulîeurs précautions à prendre, lorsqu'on abat un vailTcau; & Ton en verra quelque 
détail aux mots Carener , Aisuille , Bardis , Attrape , Ponton. 

Abattre un vaisseau en quille ( To heave down or careen a ship , so as to discover 
her keel. ) 

C’eft le coucher tout â fait jufqu'à ce que fa quille paroiffe hors de l'eau. 

ABORD, adv. ( Ahoard .) Voy. Bord. 

ABORDAGE , fub. mafe. Ce mot fe prend dans pluficurs acceptions, 

1°. Abordage de vaisseaux ennemis. ( Boardwg .) 

C’ell une manoeuvre par laquelle un vaiffeau approche fon ennemi dallez près, pour 
s’accrochera lui & l’enlever d’affaur. Avant l’invention de la poudre, c’était prtfque 
la feule façon de combattre fur mer: les avions étaient alors bien plus meurtrières, 
& demandaient plus de courage perfonnql & d’aéUvitc qu’à préfent. On avait plulîeurs 
moyens d’aborder : on jetoit des grapins à bord du vailfnu ennemi ; on s'amarrait à 
fes vergues ou à fes manoeuvres; on laillbic tomber des ponts-levis, ou des échelles 
de cordes , pour communiquer d'un vaiffeau à l’autre. Les Anciens abordaient un navire 
en allant fur lui â toutes voiles, & tâchant d’enfoncer dans fon côté une forte pointe d§ 
métal, qui croît fixée â cet effet à la proue du bâtiment Se que les Latins appelaient 
RostruM. 

On fe fert fi peu de cette méthode pour combattre fur mer , depuis l’invention de 
l'artillerie , fit fur-tout depuis qu’on a donné beaucoup de rentrée aux vaifiè.tux 
(Voy. Rentrée): & il y a tant de differentes manœuvres polfijles pour aborder un 
vaiffeau) fuivanc les polirions, qu’il ferait trop long d’entrer dans ce détail inutile aux Marins 
& inintelligible aux autres. On ne voit plus faire d’abordage qu’entre de petits bâiimen; , 
comme, Chébccs, Galiottes, Sec. , ou par furprife de la part d’un très-petit bâtiment 
contre un autre de force fupericure. Ccd une action hardie qui a fouvent réuni, peut- 
être pat la raifoa même de fa témérité. 
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Sauter a i'abordage. ( To jump a-board ) exprime l'aûion des hommes qui s’élancent 
dans le vaiflëau ennemi, armés de fabres, de haches d'armes & de piftolets, pour le 
prendre d'aflâut. 

Aller a l’abordage. ( To go a-boarding a ship — to run down upon a ship with et n 
intention to board hcr. ) 

Signifie la manœuvre d'un vaiflëau qai va en aborder un autre. 

EvtTER l'abordage. ( To avoid an enemy’s boarding. } 

C’eft manœuvrer de façon à ne pas fe laiffer aborder par un vaiflëau ennemi. 

Abordace de long em LONG. ( Boarding fore and aft. ) 

Cet abordage eft celui qui fe fait en prolongeant l’ennemi de l'arrière i l'avant, te fe 
mettant exaélement par fon travers : il faut , pour y reuflir , avoir la marche fupérieure 
à l'ennemi, ou manœuvrer mieux, ce qui revient quelquefois au même. 

Abordage de bout-au-corps , { boarding end-on. ) 

C’eft celui que fe fait en donnant de l’avant droit dans le corps du navire ennemi. Cette 
manœuvre eft dangereufe , tant par la violence du choc qui en réfulte entre les deux 
vaiflëaux, que parce qu’en la faifant, le vaiflëau qui aborde eft expofe à toute l’artillerie 
de l’ennemi , qui l’enfile de l’avant à l’arrière. 

Abordage par la hanche. ( Boarding on the quarter.) 

C’eft celui dans lequel le vaiflëau qui donne l’abordage engage, par une faufle manœuvre , 
fon avant entre les grands porte-haubans Se l’arrière du vaiflëau qui le reçoit. Dans 
cette poltrion , celui qui donnoit l’abotd.tge fe trouve expofé à tout le feu de l'artillerie 
& de la moufqueterie de l’ennemi. 

1°. Abordage de deux vaifleaux qui chaflënt l’un fut l’autre. ( Falling , or driving aboard 
a ship , or runnwg-foul of one another , Se c. ) 

C’eft le choc de deux vaifleaux non - ennemis , qui a lieu fous voile , par la mauvaife 
manœuvre de l’un des deux , Se quelquefois dans un calme parfait , par l’effet d’un 
courant , &c. fans qu’il y ait faute de part ni d'autre. Il peut avoir lieu aufli au 

. mouillage , lorfqu’un vaiflëau , chaflant fur fes ancres , tombe & dérive fur un autre 
qui fe trouve fous le vent d lui. Cet abordage fe fait rarement fans avarie ; aufli eft on 
fort attentif à l’évirer. Se les loix de toutes les Matines ont réglé que lorfque deux 
vaifleaux s'aborderont par la faute des Pilotes ou Mariniers , le vaiflëau en faute paiera 
feul le dommage. 

5". Abordace d'un vaisseau contre un quai, une balise, un Icueil, Sec. 
( Running foul of a bank , Sec. ) 

C’eft le choc d’un vaiflëau contre une baffe , un rocher , un quai , 5 c autres objets 
immobiles. 

4° Abordage d’une chaloupe ou d’un canot contre un quai, un vaiflëau. Sec. 
( The manner and atl of bringing a boni along-ftde of a wharf , or ship. Sec.) 


Digitized by Google 



n8 AB — AC 

C’eft la manière dont un canot , ou une chaloupe , Ce place contre un quai , une cale oa 
un vaiffeau. La meilleure façon d’aborder eft de venir debout au-corps fur le quai, fur le 
vaiffeau , &c. , jufqu’à une tics-petite diftance, & de mettre alors tout-4-coup la barre 
du gouvernail toute fous le vcnc , en faifant lever les rames ou carguer les voiles ; par 
ce moyen on clonge le quai , ou le bord du vaiffeau , en préfentanc la proue au vent. 

ABORDER , verb. aft. ( To hoard — to fall aboard of — to run foui of , Scc. ) 
Aborder , fe prend dans tous les fens fie fuivanc les differentes acceptions du fubfl* 
ABORDAGE. Voy. Ce mot. 

ABOUT , fublt mafe. dérivé du mot Bout ( butt-end of a plank. ) 

C’eft le bout d’un botdage placé 4 la fuite d'un autre , ou la partie du contad d'un écart, 
dans l'affemblage des bois. 

ABRAQUER , verb. ad. ou Embraquer. ( To Jling or to fei\t any cask , or weighty 
boiy , and pull /tard upon u fo as to hoijl ü up , ficc. ) 

C’eft faire agir, 8c tirer 4 force de bras fur un palan, ou fut une manœuvre. 

Abraque ee mou! ( Haut taught'.) 

Commandement pour roidir un cordage , un cable , grelin , icc. 

ABREUVER, verb. ad. Abreuver un vaisseau, ( To put water into a ship’s hold 
which is new built , and on the flocks, in order to know whether she is leaky. ) 

C’eft remplir d'eau la cale d’un vaiffeau fur le chantier , pict 4 être lancé 4 la mer , pour 
éprouver s’il cft bien calfaté 8e s’il n’a point de voies d’eau. Lorfque l’eau ne filtre 
d'aucune part, on dit que le vaiffeau eft etanche. Voy. ce mot. C'eft une fort mauvaife 
pratique , 8c dont on ne fait plus ufage depuis long-temps, parce qu’il en reftoit dans 
la cale du vaiffeau une humidité , qui ccntribuoit par la fuite 4 la pourriture des bois. 

ABRI , fub. mafe. ( A shcltcr, ) Ex. 

Se mettre a i’abri d'une cote. ( To shtlter a ship under the lee of a high short. ) 

ABRITER, vetb.ad.ouABRiER, pat corruption. Abriter un vaisseau. ( Tobeca/maship.) 
Vaisseau abrité par la lame. ( A ship becalmtd in the trough of the fea , est in a fea-gate. ) 
fcf* ABRIVE! impératif du verb. Abriver. ( Pull away ! ) 

Ce terme eft propre aux ports de la Mediterranée : c’eft le commandement d'un patron de 
chaloupe ou de canot aux rameurs , pour les engager 4 faire force fur les avirons & 4 donner 
du mouvement au bâtiment. 

Arrivé , part. paff. du même vetbe. Canot abri vi.(A boat which has fresh-way through the 
water j after the men hâve ceased rowing ) 

On dit qu’un canot est arrivé, pour exprimer qu’il conferve encore du mouvemenr, 
après qu’on a levé rames, ou ceffé de voguer. 

ACCALMIE, fub. fcm. Voyez Calmie. 
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ACCASTILLAGE, fub. mafc. de l'Italien Caitfllo , ou de l’EfpagnolCASTtiLO, qui lignifie 
Chateau. ( Upper-works , a general name for the quarter-deck , poop and fore - caflle. ) 

C’eft proprement la partie du vaiffeau , fur lavant 8e fur l'arrière, qui cft au-deflus de la 
liffe de vibord , par laquelle eft terminée la hauteur du vaiffeau vers le milieu. Ce nom 
a la même étymologie que Chateau : on appelait en effet autrefois Chatiav t>* 
fouee, Chateau de proue, ou Chateau d’arriere, Chateau d'avant, ces parties 
de l’oeuvre-morte du vaiffeau qu’on faifait beaucoup plus hautes que dans la conftruétion 
moderne , & qu’on nomme d ptéfent Gaillard d’arriere & Gaillard d'avant. 
Voy. Gaillard : c’était des efpèces de retranchemens dans lefqucls les foldats 8e les 
matelots , d’un vaifleau abordé par l'ennemi , fe barricadaient 8e fe défendaient. 

Vaisseau qui a l’accastillage ras. ( A lirait sheered shipj or a ship whose upper Works 
are low-iuile. ) 

Ou dit qu'un Vaisseau a l’accastillage ras, lorfque la partie la plus élevée de fon 
accaflillage domine peu la liffe de vibord. On fait avec raifon à ptéfent les accaftillages 
fort ras : la poupe en cft moins chargée 8c moins fujette 1 s'affaiffer & i donner de 
l'arc au vaiffeau. Voy. Arc. D'ailleurs un haut accaflillage ptéfente une grande oppofition 
au vent, lorfqu’on navigue à la bouline, 8c donne lieu à une augmentation de dérive. 

Vaisseau qui a l’accastillage élevé ou Vaisseau haut accastillé. ( A round sheered 
ship j or more properly thaï wofe upper Works afore end abaft rife high aboyé the waijl ; 
or a round-sheered ship. ) 

Accastillé, adj. détivé d'Accastillage. Epithete qu’on donne à un vaiffeau en parlant 
de fon accaflillage : par exemple, le Tonnant est haut accastillé; c’eft-à-dire, que 
ce vaiffeau i un accaflillage élevé. 

Vaisseau haut accastillé , ou qui a l’accastillage tort élevé. Voyez au mot 
Accastillage. 

ACCLAMPER, vetb. aû. Voyez Jumeler. 

ACCUL, fub. mafc. ( A fmall boy, or cove.) 

Ce terme eft ufité aux îles Franjaifes de l’Amérique , pour exprimer l’enfoncement d’une baie- 
Il y a à Saint-Domingue une baie nommée particulièrement Baie de l’accjil. 

ACCULE , adj. formé du verb. Acculer. Ex. 

Varancues acculées , 8e varangues demi-acculées. Voy. Varangue , Be le mot 
Acculement , ci-après. 

ACCULEMENT, fub. mafc. ( Rijîng of the timbers.) 

Terme de conftruâion , qui lignifie la quantité dont une varangue s’éloigne de la direélion 
horizontale , ou la diftance perpendiculaire prife de l’extrémité d’une varangue à 
une ligne horizontale paffant fur le cant fupérieur de la quille. La maîcreffc varangue 
ou la varangue du milieu du vaiffeau , ayant plus de capacité , s’éloigne moins de 
l’horizontale que les autres, 5c fon acculement, qui eft le moindre de tous, devient 
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une des proportions cfltntielles, de décide beaucoup de la forme de des qualités, comme 

' de la capacité d'un vailTeau. 

Les varangues délavant & de Tanière ont plus d'acculemene, à mefure qu’elles s’éloignent 
du milieu : celles qui approchent des extrémités fe nomment Varangues acculées , 
& celles qui font entre deux, Varangues deui-acculées. Voy. Varangue. 

S’ACCULER, verb. réfl. ( To ic pooped.) 

S'acculer, ou s’engager par la poupe. C'eft la fituation d’un vaifleau qui (ajrantfait 
chapelle, ou ayant coc'fFé fes voiles, ou pris vent-devant par une grotte mer) eft poutte 
en fens contraire par le vent , ■^e reçoit la mer par fa poupe , de façon à courir rifque 
d’ètre fubmergé. On n’a d'autre rettource dans un pareil danger, que de couper promptement 
les mars , de en général d'alléger l'arrière du vaitteau. Les vaifleaux qui ont les façons 
hautes à l’arriére , font plus fujets à s'acculer. 

ACON, fub. mafe. Terme du Ponent. ( A flot , or puni — a fort of fquarc fiu-loiromcd 
lighter — alfo a fmall fiat-bottomed boat for catching of shcll-JUh, ) 

Bâtiment de charge à fond-plat , fans mât , ni gréement , fervant dans l’intérieur des 
ports & rades à charger & décharger les vaitteaux : il tire fort peu d'eau ; il eft quarré 
d'un côté , applatti de ras de l'autre. Cette forme le rend propre fur-tout pour les 
endroits où il y a des plages, & point de quai. 

On appelle autti Acon un petit bateau â fond plat , dont on fe fert dans le pays 
d’Aùnis pour aller fur les vafes , quand la mer eft retirée, Sc pour y pécher des co- 
quillages. Ces bateaux fe nomment encore Pousse-piés , parce qu’on fe poulie avec 
le pic fur la vafe , pour les faire avancer. 

ACORE, adj. Cote acore. Voy. Ecorb. 

AÇORES , fub. fem. plur. Açores, ou épontilles d'un vaisseau. ( The props , or 
shorts , wkich fujlain a ship on tht Jlocks. ) 

Pièces de bois de fapin ou de pin , qui fervent d foutenir de ctayer un vaitteau en conf* 
truéfion ; de en général toutes pièces de bois droites fervant d appuyer quelque chofe : 
delà le verbe Acorer. 

Açores d'un banc. ( The edge of a bank. ) 

Ce font les bords ou les extrémité, d'un banc de fable ou d’une batte dans la mer , où 
on cette de trouver fond. 

ACORER , verb. afl. Acorer un vaisseau sur le chantier. ( To prop a ship on 
the stocks. ) 

C’eft foutenir Sc étayer le vaitteau avec les acores. Voy. ce mot. Acorer veut dite en 
général étayer ou appuyer quelque objet. 

Acorer un tonneau, une malle , &c. ( To jam , or wedge a caskj trunk. Sic . ) 

C'eft gêner Sc attùjettir un tonneau , une malle, ou autre chofe , dans fa place, en y mettant 
desliens, ou des morceaux ou coins de bois pour remplir les vides, Sc pour empêcher l'objet 

de 
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■de vaciller St fe mouvoir aucunement , foit dans les chambres des vaifleaux , (oit dans 
la cale ; on acore les pies des tables pour qu’elles n'aillent pas au roulis, &.C. 

ACOSTER , verb. aéh ( 7b cerne along-fidc of a ship , or wharf, fpeaking of a hoac. ) 

Ce terme , dérivé de côté , lignifie approcher une chofe d'une autre : il s'emploie 
particulièrement pour lignifier l’approche d’un canot, d’une chaloupe, hcc, à bord d’un 
vaifleau , ou auprès d’un quai ou d’une cale à terre. 

Acoste ! ( Ering hcr along-Jîde'. or corne along-Jîde ! ) 

C’eft le commandement donné aux gens qui conduilent un canot ou une chaloupe , pout 
qu’ils s’approchent tout contre le quai ou le vailTeau , lorfqu'on veuc s’y embarquer , ou 
s’en débarquer. 

On dit qu’un canot eft acosté , lorfqu’il eft rangé tout contre le bord d'un vaifleau , ou 
contre un quai., &c qu’on peut s’y embarquer commodémenr. 

63* Le canot est-il acosté ? ( Does the beat lye fair along-Jîde ? ) 

ACOTARS, fub. male. plur. Terme de la Marine du Levant , ou Clés entre les 
varangues. ( Ftliing pièces , put berween the floor-timbers , under the kelfon in freitch 
ships : a/Jb fuch ftliing pièces thruft in the timbers roam-and-Jpacc , in two parallel 
ranges , running a fore and aft. ) Voy. Clés. 

ACTE DE DÉLAIS. Voy. Délaissement. 

ADENT , fub. mafe. dérivé de Dent. ( A hook, or feoring in a pièce of timber, in ship- 



Terme de charpentage, qui lignifie une entaille, ou emboîture en façon de dent , pratiquée 
dans une pièce de bois, dans la conftruélion des vailTeaux, pour mieux lier & contenir 
enfemble les pièces de bois, 5c empêcher qu'elles ne s’écartent, ou ne jouent, parles 
mouvement qu’éprouve le vaifleau. 

On appelé Adent a croc, une (impie entaille. 

L’adent a-contre , eft un Adent ou croc fait en fens oppofé à l’autre qui le précédé. 

L’adent a crémaillère , eft une fuite d'entailles ou d'adeuts faits fur une pièce, en façon 
de crénaux ou de crémaillère. 

ADIEU-VA! interj. ( About- ship ! — The order for tacking, or veering a ship. ) 

Mot par lequel on commande à l’équipage , & au Timonnier du vaifleau , de virer de bord. 
Voj. Virer de bord. 

Ce commandement eft précédé de celui de Pare a virer! qui eft feulement pour 
ordonner aux matelots de fe placer chacun à fon pofte , hc de fe tenir prêts a exécuter 
les manoeuvres nécefliircs pour virer de bord. 11 femble que ce mot Adieu-va, vienne 
de ce qu’autrefois on a regardé cette manœuvre comme dangeteufe, Sc quon croyait 
neceflaire de fe recommander à Dieu en la commençant. Les équipages Ponentais 
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répondent i ce mot par Adieu viun.ii, 6c le» Provençaux pat Santa Maria ÎTadjudara; 
d’où on peut titet la même induftion. 

ADONNER, vetb. neut. parlant du vent. Ex. Li vint adonne. ( The winJ vcirs afi.) 

On dit que le vent adonne , lorfqu 'après avoir été contraire i la toute du vaiÜèau , il 
commence i devenir favorable. 

AFFALER , verb. aA. ( Ta lowcr , ai Ut go amain. ) 

Affaler, lignifie abaiflcr quelque cbofe, comme une manœuvre , une vergue, la poulie 
d'un palan , dre. 

An aux un palan. ( Ta flcet a tackle , or to shift a tackle. ) 

S’affaler , verb. réfl. Etre affalé. ( To te tmbaytd. ) 

S’affaler , Etre affalé sur une côti , exprime la polirion d’un vailTeau qui fe trouve 
trop près de terre par un vent da large, & qui a de la peine i s'en retirer 8c i gagner 
la pleine mer. Cette fituation eft également dangereufe , quand il y a trop de vent , 
ou que , n’y en ayanr point , les courant portent le vaiilèau à terre. S’il y a du vent , 
on n’a d’autre reflôurce , pour éviter le naufrage , que de faire le plus de voile qu’il eft 
poflïble , en gouvernant au plus ptès du vent ; s’il fait calme , on doit armer tous les 
bâtiment à rames , 6c fe faire reftiorquer au large, ou , i défaut de chaloupes, tâcher de 
mettre le cap au large , en attendant qu'il s'élève du vent , ou enfin mouiller ( s’il y 4 
mouillage ) dans l'endroit de la côte fur lequel on eft affalé. 

Vaisseau affalé sur uni côte. ( A thip tmbayti upon a lee-thore. ) 

AFFINER , verb. neut. déiivé de Fin. ( To clettr up , fpeaking of the weather. ) 

Affiner , verb. a A. Affiner le chanvre. ( To clean , or ecw htmp. ) 

AFFLEURER , verb. aA. & neut. dérivé de Fleur , A-fleur , adv. terme de conftruAion. 
( To fay , as a plank fays to the timbers , 6cc . .. ) 

C'eft toucher de par-rout, t’ajufter ic joindre parfaitement, en parlant .d’une pièce de boi« 
appliquée fur une autre, comme les bordages contre les couples. 

Affleurer , lignifie proprement réduire deux corps contigus à un meme niveau : on dit 
auffi , qu’un cotps Affleure , lorfqu’il eft de niveau avec un autre qui lui eft contigu. 

AFFOLÉE , adj. fcm. Aiguille affolée. ( An épithet given to a magncrical nttile v/hich haï 
loft il 's virtue , and is become erroneous and dtfccUvc. ) 

Epithete qu’on donne â une aiguille de boulTole qui , pat laps de tems , par les injures de 
l’air, par l’effet du tonnerre, par le voiiinage du fer, ou par quelque autre caufe, a 
perdu la propriété de fe jliriger vers le Nord. Les Pilotes doivent avoir foin , avant 
d aller en mer , de vérifier leurs bouffoles , 6c d’aimanter de nouveau les aiguilles , ou 
de les changer, fi elles font affolées. 
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AFFOURCHE, fub. fcm. Er. 

Ancre d'affourche , ancre ferrant 1 affourcher le v ai fléau. Voy. Ancre. On emploie 
auflile mot Affourché féal. Ex. De quel côté est l'Affourche? 

Cable d'affourche. Voy. Cable. 

AFFOURCHER , verb. »A. Affourcher un vaisseau, Sc s'affourcher. ( Ta moor 
by che ktad. ) 

Affouacher un vaisseau, ou s’affourcher. C’eft mouiller ou jeter une fécondé 
%icre par l’avant, pour tenir le vaiflèau plus fûremem au mouillage qu’avec une feule , 
de façon que l'une étant i tribord , fie l’autre i bâbord, i la meme diftanœ du vaiflèau, 
leurs deux cables forment une fourche, afin de mieux retenir le vaiflèau. 

On défigne la pofitioif dans laquelle le vaiflèau eft affourché , pat la direûion , ou l'aire de 
vent, dans laquelle les deux ancres font par rapport à l'autre. Par exemple, fi une des 
ancres eft au Nord 8e l’autre au Sud , on dit qu'on eft affourché Nord fie Sud. 

Dans une rade où la marée eft forte , on s'affourche fuivant la direûion des courans \ c’eft-I- 
dire , une ancre vers le côté de la marée montante , Sc l'autre du côté de la marée 
defeendante. Une de ces ancres, alors, eft appelée Ancre de flot, fie 1 autre Ancre 
de jusant. Dans les rades où il n’y a point ou peu de courans , on doit s affourchée fuivant 
le vent triverfier de la côte ; c’eft-i-dire , placer les deux ancres fur une ligne perpen- 
diculaire à ce vent. Ainfi , fi le vent traverfier eft le Sud-Oucft , il faut placer une des 
ancres dans la partie du Notd-Oueft , fie l’autre dans le Sud-Eft , fiée. 

Il y a deux façons de s'affourcher. La première , en allant avec le navire ver» l’endroit ou o» 
veut mouiller l’ancre d’affourche : alors on file fur fa première ancre deux ou trois lon- 
gueurs de cable , fuivant la diftance à laquelle on veut placer les ancres l’une de l'autre , 
fe tenant en travers du vent ou du courant , il l’aide de quelques petites voiles ; fie 
lorfqu’on eft i l’endroit où l'on veut jeter l'ancre d'affourche , on la laiflè tomber ; on 
file fur fon cable , fie on vire au cabeftan fur celui de la première ancre , jufqu'à ce qu il 
y ait une égale longueur des deux cables hors des écnbiers. 

L'autre manière de s'affourcher , eft de porter l’ancre d'affourche avec la chaloupe 1 
l’endroit où on veut la mouiller , fie on l'y laiflè tomber. 

AFFRAICHE! interj. dérivé de frais, ou de fraîchir. ( Blow!) 

Expreflion vulgaire des Marins, comme pour appeler le vent, quand il eft faible, ou 
que le rems eft calme. 

AFFRANCHIR , verb. neut. dérivé de Franc. On dit aufli par corruption Franchir. 
( To fret a ship , or to clear htr hold of water by the pumps.) 

En parlant de la pompe, c'eft ôter plus d'eau de la cale, que le vaiflèau n’en prend par 
fes voies d’eau. Quand on ne peut pas affranchir , on court un rifque évident de fe 
remplir fie de couler bas , à moins qu’on n’emploie des moyens extraordinaires. 

AFFRETEMENT, fub. maf. ( The freighting of a merchaat ship.) 

Q » 
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Louage d’un vaiffeau en entier , ou en partie feulement, pour le tranfpott des marchandifes 
d'un port à un autre. Ce terme .eft en ufage dans l'Océan , & on appelle Frit le prit 
convenu. Dans la Méditerranée , on dit Nolisement fie Nous. La convention par 
écrit , ou contrat d'affrètement , fe nomme Charte-partie. Voy. Charte- 
partie , fie Fret. 

AFFRÉTER , vetb. a<ft. ( To hirc. ) 

Louer un navire de fon propriétaire , ou de fon Capitaine , en tout ou en partie. 

AFFRÉTEUR, fub. mafe. ( Fnighur. ) 

Celui qui loue ou affrète un navire , fie qui paie , à raifon de ce , à fon propriétaire, Ont 
par mois , ou tant pour un voyage limité , ou tant par tonneau.. 

AFFUT , fub. mafe. Affût d’un canon. ( Carnage of a gun. ) 

AlTemblage de charpente, fupporté par quatre petites roues de bois pleines , qui fert, fur 
les vailfeaux , à porter les canons prcfqu’en équilibre fur leurs tourillons , pour qu'on 
puille les pointer facilement à l'aide des coins de mire , qui fe mettent fous la culaflë. 
Les affûts de marine différent de ceux de terre , en ce qu’ils font beaucoup plus courts 
& plus renforcés , pour occuper le moins d’efpace poffible , fans rien perdre du côté de 
la folidité. On y fixe divers palans Sc cordages pour les manœuvrer, fie les faire mouvoir 
plus promptement d'un endroit à l'autre , à l aide de leurs roues. 

L’affût marin, Fig. 50 , 31 fie 3 a , Planche 11 , eft compofé de deux Aissieux , D, D, au 
bout defquels font les quatre Roues, E, E, qui y font retenues par des chevilles de fer, 

K , K , appeliées Esses d’affût , qui traverfent le bout de l'aiflîeu. Sur ces deux aifüenx , 
on établit une pièce de bois de toute la longueur de l’affût , A , A , nommée Semelle 
ou Sole d'affût : on fixe perpendiculairement fur les ailfteux (dans l efpace compris entre 
la foie fie les roues), deux pièces, B, B, appeliées Flasques, de façon à laifTer un 
petit intetvale entr'elles fie la foie. On place entre les deur flafques, vers l'avant de 
l'affût, une pièce, C appelée Entaitoise , qui eft taillée parle haut en demi-cercle: 
pour la place du canon : cette pièce fert à lier fie à contenir enfemb'e les deux flaf- 
ques. Au haut des flafques , fie vis-à-vis l’entretoife , font deux entailles circulaires qui 
fervent à loger les deux tourillons du canon; on les nomme les Yeux des tourillons. 
On recouvre les tourillons d'une bande de fer moitié droite, fie moitié circulaire, F, F, 
appellée la Platebakde , deftinée à contenir le tourillon en fa place. Cette pièce de 
fer s’arrête par les deux bouts à deux chevilles de l’affût , par le moyen des Goupilles , 

L, L. Pour lier fie contenir enlemble les deux pièces de bois , donc eft formée chaque 
flafque , on les fait traverfet par deux chevilles quarrées, ou Boulons, G, H , dont 
les tètes font à pointe de diamant. Se les bouts s’arrêtent par une goupille: M, M , 
font les têtes des chevilles, appeliées Chevilles traversantes, parce quelles traverfent 
du haut en bas les deux pièces qui compofunt chaque flafque ; elles font toutes arrêtées 
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par en haut avec des goupilles ; les Oeillets ni fer. , 1 , 1 , font deftinés à y accrocher les 
palans. Voy. Palans a canon. 

La Fig. jo, de la Planche II , reptéfente le plan d'on Affût de trente-fix, vu par deffits ; 
la j t , le montre en élévation géométrique , vu par le côté ou dans le fens de la longueur ; 
& la figure 3 1 montre le meme affût en élévation géométrique, vu par derrière. L'échelle 
eft de quatre lignes pour un pied. 

On a joint une Table des proportions A préfenr fuivies , pour les affûts de tous les calibres 
des canons de fer raccourcis pour la Marine. 

La hauteur des flafques n'eff point déterminée dans cette table : elle varie pour le même 
calibre, fuivant qu’il eft placé A la première ou fécondé batterie, ou fur les gaillards, 
parce que la hauteur du feuillet du fabord varie de même , te que le centre de lame du- 
canon , lorfqu’il eft placé fur fon affût , doit Toujours répondre un peu au-deflons de U 
moitié de 1 ouverture du fabord, quand on pointe la pièce horizontalement. On obtiendra 
cette pofîtion , en faifant la hauteur des flafqnes de l’affût égale A celle du feuillet, 
& en confervant les proportions indiquées ci-defTus pour les roues. 

Les affûts anglais font différens des nôtres : ils font meilleurs , en ce qu’ils fonr plus 
légers , te également folides : ils n'ont point de foie. Leurs flafques ne font point percées 
d’un trou pour le partage de la brague , comme dans les affûts français : elles font 
évidées dans leur partie inférieure; & la brague, retenue dans des boucles pendantes É, 
fixées A chaque flafque , parte par-deflbus l’affût. ( Voy. les Fig. 8 & 9 de la t rc Planche , 
Partie I ). Le canon , n’ayant ' point ici de foie pour s’appuyer dédits , repofe fur le 
boulon de fer < , appeilée Bu>-bolt ( même Fig. ) 

On a imaginé des Affûts a pivot, tournant fur un pivot de fer qui eft fixé folidement A 
une plate-forme , portée fur quatre roues , comme les affûts ordinaires. Par cette induflrie, 
le canon eft plus facile A pointer de l’avant A l’arrière , & fe dérange moins après avoir 
tiré fon coup : mais l’ufage de ces affûts n’a pas éré établi , parce qu’ils font plus lourds 
que les autres , plus difpendieux de plus difficiles A réparer à- la mer , s’ils éprouvent des 
accidens. , 

Pour les noms anglais des différentes parties de l’affût. Foy. le mot Carriagc, 1" Partie. 

Affût de mortier. ( Carriagc of a mortar. ) 

AGANTE! impér. ( Takc hold\ ) 

AGANTER, verb. aéf. Terme vulgaire des Matins du Levant, qui lignifie Prendre, 
Saisir , Attraper , fur-tout en parlant d’ttn cordage , Sic. 

AGRÉER , verb. aéî. Voy. Gréer. 

AGRÈS, fub. mafe. plur. (Rigging; chfcrving thaï theword hasa [aller extern in Frcoch.) 

Ce font les cordages, poulies, cap-de-moutons , haubans , étais, palans, caliornes, & en 
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général toute» le» manoeuvres courante» Je dormantes d'un vaiiTeau. Ce mot étant joint 1 
celui d'AppARAUx, lignifie plus collectivement tou» les effets nécefiâires i un v aideau , 
pour le mettre en état de manœuvrer Je de faire voile. Quoique ces deux mots , Acre» 
te Apparaux , ne foient pas exactement fynonymes , il ell difficile de fixer d'une manière 
bien diftinâe la lignification propre de l'un 6c de l'autre : il femble cependant que le terme 
d’AtTAR aux (plurier d'AppAAEiL ) foit plus particuliérement appliqué à tour l'affemblage 
des grolTes poulies è plufieurs rouets , des poulies de retour , 8c de tous les cordages 
concourant enfemble â une même manœuvre , 8c que le terme d’Acois ait un Cens 
plus général. Voy. Apparaux. 

AIDE, fub. nufe. plur. ( adjutant — fécond, or mate of various profeffions , in a ship.) 

Grade fubalterne dans les Officiers Mariniers de différentes dénominations , embarqués 
fur un vailfeau. Les aides , dans chaque état , font pour aider & fcconJer le maître 
& fes féconds dans leurs fonctions Je travaux. Ex. 

Aide-Caifat. (Cau/ier’s mate. ) C’eft un Officier Marinier, ou un Matelot expert au 
calfatage , que l'on a avancé au grade d'Officier Marinier, pour être fubordonné, dans un* 
vailfeau, au maître Calfat ou à fes féconds. 

Aide-Major de la Marine. ( An offices unier the major. ) Voy. Major. 

Officier fubordonné au Major, & attaché i fon détail pour le féconder 6c remplir en fon ab- 
fence les mêmes fondions. 

Aids-Canonnier. ( Quarter Gunner. j Voy. Canonnier. 

Aide-Chirurciens. ( Surgeons fécond , third , fourth , & fifth mates. ) 

Ils font pareillement fubordonnes au Chirurgien Major Je à fes féconds , quand il y en a ; ce 
qui eft réglé fuivant le rang du vailfeau. 

Aide-Charpentiers. ( Carpcnter's crew. ) Vov. Charpentier. 

Voyez aufü les nom» des différens autres maîtres pour connoître leurs emplois Je leurs 
fondions. Je celles de leuts aides refpedifs. 

Aide-Voiliers. ( Sail-makcr’s crew , Jec. ) 

AIGUADE, fub. fem. ( H'atering place. ) 

Endroit propre à faire l'eau pour les vaiffeaux. On difiit anciennement Faire aiguade , pour 
dire faire fa provifïon d'eau 1 on die aujourd'hui Faire de l'eau. 

AIGUILLE , fub. fem. i°. AIGUILLE DE COUTURE , ou Aiguille a coudre. 

(A common fewing needle. ) 

Outre cette aiguille qui fert à coudre les pavillons , on connaît les efpèces d’aiguilles ci-aptes : 

Aiguille a voile. ( Sait needle ) qui fert à coudre les voiles. Voy. Voile. 

Aiguille a oeillet. ( A larger fort of fait needles. ) 

Aiguille a ralingue. ( Bclt-rope needle. ) 
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Cette aiguille plut greffe que l’aiguille i voile, ferti coudre les bords de la voile fur fa 
ralingue. Voy. Ralingue. 

a 4 . Aiguille aimantée , ou Aiguille de boussole. ( The magneùcal netdle. ) 

Morceau d'acier trempé qui eft fort mince, long & étroit, en forme de lozange fort oblong, 
auquel on a communiqué la vertu magnétique ; ic par elle la propriété de fe diriger au 
Nord , ou i-peu-près , lorfqu’il eft fufpendu librement : je dis â-peu-près , parce qu’on fait 
qu'il n’eft prefque aucun parage du globe, où l'aiguille aimantée fe dirige droit au Nord : 
ces différences font appelées Déclinaison de l’aiguille aimantée , le vulgairement 
Variation. Voyez Déclinaison le Boussole. 

Pour aimanter , on peut fe fervir de l’aimant naturel , ou d'un aimant artificiel. La dernière 
méthode eft la meilleure ; mais comme la vertu magnétique t'affoiblit au bout d'un cer- 
tain temps, & par diverfes caufes accidentelles, il eft bon de recharger les aiguilles 
des bouftoles 1 toutes les campagnes, ou de temps en temps dans les voyages de long cours. 

Une aiguille qui a perdu fa vertu magnétique, fe nomme Aiguille affolée. Voy. Affolée. 

3*. Aiguille de fanal. ( An iron Iracc or crank ufei to fujlain the poop lantem. ) 

Barre de fer courbe, qui paffe à travers le montant du milieu de l’arrière d’un vaifleau, 
le fait faillie en dehors de la poupe, pour foutenir le grand fanal de poupe. Elle eft 
afTujettie par deux longs crochets de fer qui partent du couronnement bâbord & tribord. 

4*. Aiguille, fub. fem. Aiguille démît, ou Aiguille de carène. ( Out-riggcr.) 

Les Aiguilles font de longues & greffes pièces de fapin , qui fervent à étayer les mâts d'un 
vaifleau, quand on l’abat pour le radouber ou le caréner. On en place une ou deux à 
chacun des mâts majeurs & quelquefois une à l’artimon ; leurs bouts d'en-haut font liés 
fortement au haut du mât, vers fes jottereaux , le les bouts d’en-bas portent , dans des 
femelles , fur le plus haut pont du vaifleau , du côté qui doit être penché. Lorfqu'on met 
deux aiguilles â un mât, l’une d'elles s’appuie fur le mît à l’endroit même des jottereaux, 
& l'autre i cinq ou fix pieds plus bas : elles font par conféquent plus longues l’une 
que l’autre , le toutes les deux taillées en fifflet à la tête , pour s’appliquer mieux fur 
le mât, fur lequel on les lie fortement avec différentes précautions de détail. 

Comme c’eft par des caliornes frappées î la tête des mâts qu’on fait coucher le vaifleau 
fur le côté , te comme les mâts , fervant de leviers en cette fituation , font un effort 
ttès-confîdcrable , ces aiguilles les foutiennent & les empêchent de plier ou de cafler. 

j\ Aiguille, ou Fléchi, partie de l’éperon d'un vaifleau. ( TAe upper pan of the kncc 
of the h'ead , in ships of v/ar. ) 

On appelle Aiguille, une partie de Icperon d'un vaifleau j c’eft proprement Fertrémité 
fupérieure des jottereaux de l’éperon. Voy. Eferon. 

< 3 . Aiguille eft encore le nom d'un petit bateau pécheur des rivières de Garonne &: de 
Dordogne. 

7°. Il y a aufli une forte de poiffon de mer, que l’on nomme Aiguille, 
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AIGUILLETTES , fub. fem. Aiguillettes de Porques. ( The upper futtock rtders ). ' 
Terme de confiruflion. Ce font des pièces de bois qui forment , dans un vailTeau , 
l’extrémité fupérieure, ou les dernières a longes , des porques , 8c qui font chevillées 
dans l'entre-deux des fabords de la première batterie. Elles font ainli nommées à caufe 
de leur forme qui va en diminuant vers le haut. Voy. Porques. 

Il eft aflez d'ufage aujourd’hui de fubftituer à ces pièces de bois , dans les vailTeaux de guerre, 
des courbes de fer pofées au même endroit , dont une branche eft douée fur le premier 
pont, & l’autre contre le bord du vailTeau. On les nomme également Aiguillettes , ou 
Courbes d’Aiguillfttes. On a éié engagé fut tout à cette pratique pour fuppléer à la 
rareté des bois courbes. * 

Aiguillettes , fub. fem. plur. Sorte de cordage. Voy. Ecuillettes & Eguilletter. 

AILE, fub. fem. t°. Ailes d'une galère, felouque, 8cc. ( Two p/anks set vcrtically to deck 
the stem of Cailles, Felaccas , and other fui h vesscls , which are called pink sterned , or 
lute -sterned, ) 

Ce font, dans les Galères , Chébecs , 6 cc. deux pièces de bois ou planches pofées de champ , 
qui terminent l’arrière de cette fotre de bâtiment , & qui font une saillie conlîdérable 
hors de la poupe. On donne â ces pièces un contour agréable , & on les décore de mou- 
lures ic d’ornemens , en fculpture ou en peinture. Voyez A , A , Fig. y 5 , Planche IL 

1 0 . Ailes d'une armée navale. ( The winss of a fiée:. ) 

Ailes , terme d'arrimage. ( IFings of the ship’s hold. ) 

4 0 . AtLES DE DÉRIVE. Voy. SEMELLES DE DÉRIVE. 

AIRE, fub. fem. Ce inot'( outre fon acception connue) lignifie encore , dans la Marine,' 
la quantité de mouvement que conlcrve un vailTeau après que la caufe de fon impulfion 
a celTé. Ainfi , on dit qu’un vailTeau a de Taire , lorfqu'il continue d’aller de l'avant 
fans voiles , ou en calme , ou après avoir pris vent devant. On donne de Taire â un 
vailTeau, pour virer de bord vent- devant , afin qu’il aille toujours de l’avant pendant 
cetre manœuvre, & qu'il ne perde pas de chemin en culant. On donne de Taire, en 
faifant porrer plein. 

Avoir de l’aire. { To hâve fresh wjy through the water. ) 

Amortir l'aire d’un vaisseau. { To stop a ship's way.) 

C’eft arrêter fa marche & fa vitelTe , en coiffent fes voiles; ce qui fe fait, lorfqu’on 
veut mouiller , afin que le bâtiment , au lieu de courir fur fon ancre , fafTe tendre 
le cable, 8c mordre l’ancre au fond. 

S3' Donne de l’aire au vaisseau pour virer de BORD.'jGive the ship way that 
she may stay\ ) 

On donne fouvent ce commandement avant de virer de bord : il regarde le rimonnier qui 
doit arriver un peu 8c faire potier plein. 

AIRE-DE- VENT, 
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AIRE-Dt-VENT , fub. fcm. comp. ( A point of the eompajf. ) 

L un des trente-deux vents qu’on diftingue dans la circonférence de l’horizon ; ou l’une de» 
trente-deux divilioiu de la rofe de vent. Il y a par confisquent i i d i j"> d’une aire-de- 
vent 1 l’autre. Voy. Rose de vent. 

AISSIEU, fubf. mafc. ou Essieu, Aissiec d'affut. (The nxlc-ircc of a carnage.) Voy. 
Affût. 

Aissieu de poulie. ( Pin of a tlock, ) Voy. Poulie. 

AJUST, fub. mafc. terme vulgaire , dérivé d’Ajouter. Jonftion , ou endroit de la 
jonâion de deux cordages. Sec. On dit aufli vulgairement Ajuste»., ou faire un ajust.' 

ALARGUER & S ALARGUER, verb. neut. & réfl. tiré de l’Italien. ( To sheer-off, front 
the shore or fome contiguous objcB , fpeaking of a bout’ s depanure. ) 

C ell s éloigner d une côte , d’un quai , d’un vaiflèau , en parlant des canots & de» 
chaloupes. 

ALARGUE ou AU LARGE ! ou Pousse au large! ( Shccr ojjf* J 

Commandement fait par le patron d’un canot ou d’une chaloupe , au matelot qui ell en 
avant , pour s éloigner du vaiflèau ou de tel autre objet , auprès duquel on eft. 

Quand le Patron crie , Alarcue ! le matelot de proue doit arc-bouter avec la gaffe contre 
le quai ou le vaideau qu’on veut quitter. 

A L’AUTRE, ET BON QUART! {All’sweU!) 

Exclamation que la partie de l'équipage , qui veille fur le gaillard-d'avant d'un vaiflèau 
fous voile , fait la nuit, chaque fois que la cloche fonne , de demi -heure en 
demi-heure : c’eft pour annoncer que l'on eft attentif & qu’on ne s'endort pas. Cette 
cxpreflîon lignifie : voilà une horloge de paflee ; a l’autre. C’eft dans le même but que 
les fentinelles qui veillent à terre fur un rempart crient , Sentinelle , prinez-cardb 
a vous ! qui fe dit également en anglais. ( Alt’ s well ! ) 

ALEPASSE, fub. fém. terme de galère. ( IVoolding of a latine yard. ) 

On appelle ainfi , dans les galères , & dans les autres bâtimeDS femblables de la marine 
françaife du Levant , ce qu'on appelle Rosturb ou Rousture dans le langage maria 
ordinaire. Ce font particulièrement les roftures qui lient enfemble de diftance en diftance 
les deux pièces dont eft compofée une antenne ou vergue latine. 

AL1SÉS ( VENTS ) adj. mafc. ( Tradc-winds. ) 

Ce font des vents réglés qui régnent fur certaines mers , principalement dans la zône 
torride , dans des temps marqués , & même conftamment toute l’année dans quelques 
parages. Il y a des lieux où les vents foufflent (ix mois d’un côté, & les autres fix 
mois du côté oppofé , fur-tout entre l'Afrique Sc l’Inde. On appelle ces derniers 
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plus particulièrement Moussons. Voyez ce mot. Des Canaries en Amérique , le vent 
e(l prefque continuellement dans la partie de l’Eft ou du Nord-Eft. 

ALLÈGE, fub. fém. [A lighter , — pram ot eraft.) 

Bâtiment de médiocre grandeur , â fond plat , «e tirant peu d’eau , fait pour charger & 
décharger les vaiffeaux , les lefler 8c les délefter , bu faire de ttès-petites rraverfée*. 
C’eft proprement un terme générique , plutôt qu'une délîgnation particulière & fixe 
de bâtiment : il y a des allèges fans mâts ni voiles : il y en a qui vont â la voile ; te 
elles font différentes dans chaque pays maritime. » 

Il y a i Arles des bâcimens appelés Allèges , qui font des efpèccs de Tan an es â varangue 
plate , 8c qui fervent â faire de petits voyages le long des côtes voifïnes de I em- 
bouchure du Rhône , & fur-tout le tranfport des munitions de Marine pour Toulon. 
Voyez Tartane. 

ALLÉGER, verb. a &. Alléger un vaisseau. ( To Tighten a shtp , ty tak'utg oui a pan 
of hcr lading.) 

Alléger un batiment, c’eft ôter une partie de fa charge. 

Alléger un cable. i°. [To eafe lhe cable.) 

C’eft filer du cable , pour le foulager , lorfqu’il eft trop tendu 8c qu’il fait trop d’effort 
fur l’ancre. 

a°. ( To buoy up the cable. ) 

C’eft aufli attacher plufieurs bois légers , ou des barils vides , le long du cable qui tient 
l’ancre , pour le faire furnaget , Sc pour empêcher qu’il ne s’éraille en touchant â des 
rochers, lotfqu’il y en a au fond de l’eau. 

Alléger une écouté , oa autre manœuvre. ( To eafe up any iheet , or rope. ) 

C'eft la foulager en la foulevant Sc facilitant fes mouvement , lorfque le frottement de 
divers objets l’empêche de filer allez vite. 

ALLURE, fub. fém. formé du vetbe Aller. [The trimof a ihip , ot the most convenient 
arrangement for the ship's motion at fea. ) 

Allure, c'eft-â-dire , aétion d’aller — manière de marcher. Ce terme exprime la difpofirion 
la plus convenable pour faire marcher un vaifTeau , avec vîteflè , ce qui dépend de 
£à conftruâion , de fa mâture, de fon arrimage, &c. 

ALMAD1E , fub. fém. ( Almaiy , — a small canoë of lhe coast of Africa.) 

Petite barque des Nègres des Côtes d’Afrique, faite ordinairement d’écorce d’arbres , & 
longue d’environ vingt pieds. 

ALONGE, fub. fcm. ( A Futtock , or Futtock-timber.) 

l«' Alonge, I e Alonce, j' Alonge & 4' Alonge. ( Sa they call the Futtocks of any 
timber j or frame begmning from the lower Futtock y/hich u called Genou, the nexe 
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ahove it j taies tht namt of Première alonge , and so going up to lhe top-tinbers.) Ex. 

I e ” A longe , fécond futtock. 

î"" Alonge , third futtock , Sic. Voyez Futtock. Part. I. 

Pièce «le bois plus ou moins courbe , faifant partie d’un couple ou membre de vaiflèau. 

La première pièce qui fe pofe pour former le couple ( après la varangue , la demi- 
varangue Sc le genou) s'appelle I e " Alonge; celle d’enfuice fe nomme I e *' Alonge : 
après celle-là vient la j' Alonge, la 4 e , enfin la 5' Alonge, autrement dite Alonge 
de revers, à caufe de fa forme qui a une double courbure comme une S. Il faut 
remarquer que les frégates , les corvettes , Sc autres bâtimens à une feule batterie , 
n'ont que quatre alonges par côté à chaque cquple , Je alors la 4'™' alonge efl appelée 
Alonge ci revers , comme la y' dans les vailfeaux à deux ponts. Voy. au mot Couple , 
la manière dont routes ces pièces fe lient enfemble pour former le couple. 

Alonge de revek$p( Top timber.) 

Alonges de porques. Futcocks-riders. ) 

Ce font des pièces qui fervent à compofer les porques , Je qui fe mettent à la fuite de la 
demi-varangue Je du genou de porque , de la meme manière que les alonges des couples- 
Les porques ont de même i' rc , 1', }' Je 4' alonge. Cette dernière fe nomme plus 
communément Aiguillette de porque. Voy. Aiguillette Je porque. 

Alonges d’Ecubiers. (Hawsc pièces.) 

Ce font de grolTes Sc longues pièces de bois, qui forment l’avant du vaiflèau , Je qui 
remplilTent tout l’efpace compris des deux côtés entre l'étrave Je le couple de coltis- 
Comme cette partie du navire, qui divife le fluide, fatigue beaucoup à la mer, elle 
ell en bois plein , Je les alonges d’écubiers fe touchent, à la réferve de quelques 
petits trous oblongs qu’on y laiflè de dilhnee en diflance, afin que l’air y circulant, 
empêche , ou retarde au moins , la pourriture de ces pièces. O11 les nomme Alonges 
d’Ècubiers, parce que c’eft dans ces pièces que font percés les écubiers. Voy. Écubier. 
On nomme auflî Apôtres celles de ces alonges qui font voifines de l'ctrave. Voyez 
Apôtres. 

Alonges de cornière. ( Top timbers of the fashion pièce.) 

Pièces qui fe mettent à la fuite Je au-defliis des eftains , pour achever la cornière Je former 
le haut de l'arcafle du vaiflèau. Voy. Cornière Je Arcasse. 

t 

Alonges de poupe. ( Stem timbers. ) 

Pièces qui forment les deux côtés de la partie la plus en arrière du vaiflèau ; c'eft-i-dire ,* 
les angles de la poupe, depuis les deux montants extrêmes de la grande voûte , jufqu’au 
couronnement , Je qui fe trouvent fituées plus en arrière que les alonges de comicre Je 
que l'arcafle. 

Alonges de tableau. ( Taffarcl timbers. ) 

Ce font des montants placés au haut de la poupe, au-defliis du tendelet de la galerie; 
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pour fervir d'appui aux bordages qui ferment cette partie. On les appelle ainfi , parce 
quelles forment 1a partie plane, au fommct de la poupe, qu'on nomme le Tableau. 
Voyez Tableau. 

ALONGER , verb. a a. ( To lengthen. ) 

Alongfr des pieces de cordages. C'eft les tendre fortement à l’aide d'un cabeftan ou 
d'un treuil, afin de leur faire faire leur effort, moyennant quoi elles ne s'alongent plus 
autant , lorfqu’etles font en fervice. 

« On doit faire attention ( quand on veut couper de mefure ou ajuftet les cotdages deftinés 
» à former les manœuvres des vaiflèaux ) de les tendre par un certain effort , foit au 
• rabeftan , foit avec des palans , fuivant la groffeur & la force des cordages , pour 
» leur procurer l’alongement qu’ils ne prendraient que fuccefüvement par la tenfion que 
h leur donnerait le temps 8c l’ufage. Sans cette précaution , les mantxuvres fe trou- 
» veraienc mal répondre enfuite à leurs places & mefures ; & on dépenferait d’ailleurs 
» plus' de cordage qu'il n’en faut ». ( Traité pratique du Gréement, pag. ié. ) 

Alonger le cable. ( 7o get the cable ready upon the deck , for anchoring. ) 

C’eft l’étendre fur le pont , pour prendre bitture , afin de pouvoir le filer plus aifément 
en mouillant. 

Alonger une ancre. ( 7b carry out a s malt anchor. ) 

C’efl porter une ancre à jet , avec fon grelin , au large du vaiffèau , pour fe haler deffus , 
en mettant le grelin au cabeftan. 

Alonger un urelin. { 7b curry u warp out of the ship. ) 

C’eft porter un grelin en dehors du vaiffèau , foit pour le remorquer à force de rames avec 
une chaloupe, foie pour fe touer, en fixant le grelin fur un corps mort, une balife, ou 
fut quelque autre objet fixe é terre. 

AMAN , fub. mafe. Terme de galère, fynonyme d’iTAGUE. Aman de drisse. ( Tye of a 
latine yard.) 

AMAR1NER, verb. iCt. ( To nan a prqe. ) 

Se dit en parlant d’un vaiffèau pris fur l’ennemi : c’eft l’aérion d’en prendre poffefüon , & 
d’y faire paffer du monde pour le conduire 8c le manœuvrer. 

S’amariner — Itre amariné. ( To train one’s self to the Jea. ) 

Signifie s'accoutumer à la met — être faic au métier de la mer. 

AMARQUE, fub. féni. {A Bcacon , or buoy , to direct ships into a channel or pajfage.) 

C’eft un objet vifible établi , foit à flot fur l'eau , par le moyen d’une ancre 8c d’une corde 
qui le rient fixe au fond , foit un mât planté , &c. pour fervir aux Capitaines ou Pilotes 
des vaiffeaux , à reconn utre un paffage, un chenal, une entrée de port, ou une embouchure 
de rivière, 8c éviter les bancs de fable, & dangers fur lefquels on rifquerait de s’échouer. 
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Il fe prend encore pour Auate. Voyez Aian. On dit suffi B a l 1 s 1. 

AMARRAGE, fub. male. ( Lashing or feifutg. ) 

Aftion d’amarrer ou de lier enfemble deux cordages quelconques , pour les ferrer l'un contre 
l'autre , de manière qu'ils ne puiffent pu fe fépartr. Il y a principalement deux fortes 
d’amarrages. 

L'amarrage A ?l at. ( Lashings of the shrouds and ftays.) 

C'eft celui qui fe fait par plufieurs tours fans croifer. Voyez a, a, fig. {3 , Planche II. 

L’amarragi in étriye. (Se'rfmg of a shroud or ftay> clofe to it's dead-eye.) 

Cet amarrage fe fait en croifant les tours ; Atrive , lignifiant croisure. Il eft défigné pr 
la lettre ï , fig. 3 3 , Planche II. 

Amarrage eh fouet. (Lashing of a rail klock.) 

C'eft la manière d’amarrer contre un hauban , un ètai , Sic . , une poulie eftropée A fouet: 
c’eft-i-dire , une poulie féparée, eftropée avec un long bout de corde, fervant A l'amarrer 
où l'on veut. Cet amarrage eft fuffifamment démontré dans la fig. 34, Planche II. 

Ligne d'amarrage. Voy. Ligne. 

AMARRE , fub. fém. (A hawfcr, or ropt which makes the ship fajl to any fixtd objecl 
without the help of an anchor. — Alfa a feiftng. ) 

C'eft en général tout cordage , fervant A lier ou attacher quelque chofe. On appelle particu- 
lièrement de ce nom les cables des ancres, les grelins, hauffières 8 c autres plus petits 
cordages , qui fervent A affiijettir un vailTeau A un corps-mort , A une balife, ou A un autre 
vailfeau voilin. Dans ce fens, porter une amarre a terre, lignifie y porter une haulfière 
ou un grelin, pour l'attacher A quelque objet fixe , afin d’aUûjettirle vailîèaude ce côté. 

Amarre debout. (Head-fajl.) 

C'eft celle qui rient le vailTeau en avant , 8 c dans le fens de fa longueur. 

Amarre de travers. (Breajl-fajl.) 

Ceft une amarre qui tient le vailTeau par fon travers , ou dans le fens de la largeur. 

Amarre de poupe, ou amarre qui tient le vaisseau par l’arriere. ( Stem-fajl . ) 

AMARRER, verb. afl. (To belay a rope.) 

Attacher ou lier quelque chofe avec des cordages : on amarre deux cordages enfemble , on 
amarre une manoeuvre à un taquet , &c. Dans ce fens , quand on dit , 

(D’Amarre! (Belay !) 

C'eft un commandement qui lignifie d’arrêter , 8 c d’attacher la manœuvre fur laquelle 00 
travaillait. 

Amarrer un vaisseau. (To make a ship faji.) 

Amarrer' un vaisseau, une chaloupe, 8 cc. à un quai, A une boucle, ou A un corps- 
mort} c'eft-à-dire, les alTujetrir par le moyen d'un ou plufieurs cordages. 

Amarrer un vaisseau a quatre , ou s'amarrer a quatre , lignifie affiijettir un 
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vaiiTeau par quatre cables , grelin* ou hauflières, établis en croix de Saint-André, deux 
en avant 8c deux en arrière du bâtiment; foit que ces cordages tiennent â des ancres 
ou à des corps-morts à terre. C’cft une précaution qu’on prend quand or, ne veut pas 
que le vaifleau change de place , ni qu’il évite , foit au vent, foit i ta marée. Voy. Éviter. 

S’AM ATELOTER , verb. réH. dérivé de Matelot. (7b mcJJ' together.) 

Terme vulgaire , qui lignifie s’alîocier , fe joindre enfembie , pour faire quelque fervice , on 
pour quelque arrangement mutuel , en parlant de deux Matelots. 

AMAYE, fub. fétn., on par corruption Aura. ( A Sea-mark.) 

Points remarquables, & qui peuvent fe dillinguer de loin en mer, fur une côte, comme 
un gros arbre, un clocher, une tour, une maifon ifolce, âcc. qui étanr relevés avec la 
bouffole , ou dont deux étant amenés par la polition du vailfeau dans le meme rayon 
vifuel , fervent à déterminer le lieu où on fe trouve en mer ou dans une rade, & à indi- 
quer la route qu’on doit fuivre, d’apres les explications quifonc donnée* de ces amayes, 
dans les cartes le routiers. 

Exemple : on mouille ordinairement dans la rade de Balassor, par cinq ou lîx brades 
d’eau, ayant la points aux Moines au Nord-Ojefl, & les Tamarins , qui font à 
droite en entrant , au Nord-Nord-Oueft. 

Autre Exemple: pour mouiller dans la grande rade de Toulon , il faut mettre le Cap Sepet 
par escampe-bariou, (c’ell à-dire, amener ces deux objets dans le même rayon vifuel), 
& la crosse-tour par la chaîne du port vieux ; 8c on eft mouillé par quinze bralfes d eau , 
fond de vafe. 

Conferver un amaye au Sud de la bouflole. ( To keep a fea-mark South of the compaJJ. ) 

AME, fub. fém. Ame on Mèche d’un cordage. Voy. Mèche. 

Ame d'un Canon. C’efl le vide de la pièce. Voy. Calibre. 

AMENAGEMENS. Voy. Emménaceuens. 

AMENER , verb. aâ. (To lover , or Jlrike any thing.) 

Abaidèr ou faire defeendre un objet, en parlant de manoeuvre. On amène les vergues, 8c 
meme les mâts de perroquet 8c de hune , au mouillage , & quelquefois à la mer , dans 
une tempête , pour donner moins de prife au vent. 

Amener ( on fous-entend, le Pavillon. ) Se rendre à l’ennemi. ( To Jlrike the colours or 
to Jlrike.) 

Lorfqu’on amène le pavillon dans un combat , c’ell marque qu'on fe rend à l’ennemi. 
Ce ferait enfreindre le droit des gens, que de faire après cela aucun afle d'hoftilité. 

Amener deux amarques, ou deux amayes, l’une par l’autre. (To tring two marks 
in one. ) 

S’eft fe placer de manière , que les deux objets , dont il cil queflion , foient dartS la meme 
direélion ou ligne vifuelle , 8c fe confondent eu un feul , ou , comme on dit aufli , 
qu'ils RESTENT l’un PAR l’AUTRE. 
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Amener un amaye , au Nord-Nord-Eft de la bouflole. ( To iring a fea-mark North-North-Eajl 
of the compajf.) 

AMIRAL, fub. mafc. de l'Arabe. Amiral de France. ( Lord h'tgh Admirai of France.) 

Officier de la Couronne , aûuellemenc fupprimé , qui craie le Chef de la mer 8c des armée* 
navales. Le premier Amiral de France a été Florent de Varenne , en 1170. D’abord 
les Amiraux exerçaient par commiffion : leur pouvoir ne s'étendait pas par -tout le 
Royaume. Plulieuts Gouverneurs 8 c Sénéchaux de provinces , joignaient à leurs qualités 
celle d’Amiral de la province où ils commandaient. Le Gouverneur de Bretagne jouifliic 
même encore de ce titre, 8 c des droits d’Amirauté dans l’étendue de fon Gouvernement, 
& c’eft en cette qualité que le dernier Amiral , M. de Penthievre , réuniilàit cette 
Amirauté à l'Amirauté générale de France. Cette charge fut fupprimée en 1616 , en 
même-temps que celle de Grand -Connétable par Louis XIII , qui donna le titre de 
Grand-Maîcte, Chef & Surintendant de la Navigation 8c du Commerce de France, au 
Cardinal de Richelieu. Louis XIV la rétablit en ttStfj, en faveux du Comte de 
Vermandois, & c’était une des charges les plus considérables du Royaume. 

Les droits , les fondions 8 c les pouvoirs de l'Amiral étaient fort étendus. La juftice était 
rendue en fon nom dans tous les Sièges de l’Amirauté; c’eft lui qui nommait à tous les 
Officiers de ces Sièges ; les amendes , confiscations & autres droits , qui s’adjugeaient 
dans les Amirautés , lui appartenaient en entier dans les Sièges particuliers , 8c par 
moitié dans ceux des Tables de Marbre. Voy. Amirauté. 

Il jouiftait du droit de dixième fur toutes les prifes & conquêtes faites fur mer , du droit 
d’ancrage , 8c du tiers des effets tirés du fond de la mer , ou jetés par les flots è tette. 
Tous I es vaifTeaux Français armés pour les particuliers , foit en guerre , foie en marchan- 
«iife, ne pouvaient partir des ports du Royaume fans un congé de l’Amiral. Sa commiffion 
lui donnaic le droit de commander la principale des armées navales , comme en étant 
le Chef 8c le Généraliffitne , mais ce prétendu droit n’était qu'honorifique, ou s exerçait 
du moins très-rarement. 

Lorfqu'i! était près de la petfonne du Roi , les ordres , que Sa Majefté envoyait à fes 
armées navales , lui étaient communiqués toutes les provifions , commiftions & brevets 
de tous les Officiers de guerre & de finance, au fervice de la Marine, devaient être 
revêtus de fon attache, 8c lignés de lui. 

Il avait une Compagnie de Gentils-hommes , fous le nom de Gardes du Pavillon , pour 
fervir , rant dans les ports , 8c à la mer fur les vaiileaux de guerre , que près de fa petfonne. 
Toutes ces prérogatives , qui étaient cumulées fans utilité fur un individu , font fupprimées 
en France. Les Tribunaux de commerce maritime , qui rendent la juftice au nom du Roi , 
des prépofés pour la police des ports & rades , fous les autorités légalement conftituées , 
remplacent les fonctions qui étaient exercées ci-devant par les Officiers de l’Amirauté. 
Les congés font délivrés an nom du Roi, & fous la furveillance du Miniftre de la 
Marine , par les Officiers civils établis dans chaque port , pour les claffes 5 c la navigation 
marchande, l.e titre d' Amiral eft devenu en France , par la nouvelle organifation de la 
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Marine, ce qu'il aurait dû toujours erre , c’ell-à-dire, le plus haut grade militaire de la 
Marine, qui correfpond à celui de Maréchal de France dans le fervicede terre. Il eft établi 
trois Amiraux , neuf Vice-Amiraux & dix-huit Contre-Amiraux. 

Le mot Amiral eft tiré de l'Arabe, & cette dignité a exifté chez les Turcs , avant d'être 
connue en France , ni chez les autres peuples Chrétiens d’Europe. Chez les autres 
Nations , le titre d’AwiRAL eft moins étendu , & lignifie feulement celui qui commande 
une armée navale , ou meme une divifion. 

En Efpagne, le titre d'ALMiRANTE-GtNERAL n’eft qu'une fécondé dignité, fitbordonnée 1 
celle de Capitan-General , & qui répond au grade aâuel de Vice-Amiral dans la 
Marine de France. Les Amiraux particuliers ne font que ce que nous nommons aâuel- 
lement Contre-Amiraux , ou Commandant d’une divifion dans une armée. 

En Hollande, il y a un Amiral-Général, à la tête de toute la Marine militaire, un 
Lieutenant-Amiral-Général , cinq Lieutenans Amiraux, à la tète des cinq Collèges 
de l'Amirauté ^enfuite des Amiraux pour commander les armées navales , ou les elcadres. 

Il y a en Angleterre un premier Amiral, 8c pluficurs Amiraux, Vice- Amiraux 8c 
Contre- Amiraux des divifions rouge, blanche & bleue. Voy. VrtE- A miral & 
Contre-Amiral. 

Vaisseau Amiral d’une armée navale. ( The Admiral-ship of a fieet or fquadron.). 

C’eft le vaiffieau que monte un Amiral. Dans nos ports de France , on donne auffi ce 
nom à un vieux vaiflean , le plus fouvenr hors d’éiat d’aller i la mer , qu’on tient i 
l'entrée du port pour porter le pavillon Amiral. Un Officier de la Marine y commande 
la garde pour faire raifonner tous les bâtimens qui entrent dans le port, faire fermer & 
ouvrir la chaîne , & en tenir les clefs , faire tirer les coups de canon de diane & de 
retraite, faite des rondes dans la nuit pour veiller i la sûreté du port. Quand les vaifTcaux 
étrangers faluenc du canon , c’eft à l’Amiral que le Cdut s'adtelTe , & c’eft ce vaiffieau qui 
rend le falut. 

Maître-Canonnier - Amiral — Pilote-Amirae. { A diflinâion given in the navy of 
France , to the firft or Senior gunner , pilot , 8c c. ) 

On donne ce titre au premier ou plus ancien Maître-Canonnier du port ; le fécond Maître- 
Canonnier fe nomme Canonnier- Vice- Amiral. On appelle également Piloti- 
Amir-.l 5c Pilote-Vice Amiral, le premier 5e le fécond Pilote du port. Voy. Canon- 
nier & Pilote. 

Vice-Amiral. Voy. Vice. 

AMIRAUTÉ, fub. fém. (AJmiralty ) 

C’était en France une jurifdi&ion exercée fous le nom 8c l'autorité de l’Amiral. Les 
Officiers de l’Amirauté ne pouvaient exercer qu'en vertu des provifions du Roi, quoique 
nommés par l’Amiral. 

La juftice fc rendait dans les Sièges de l’Amirauté pat des Lieutenans & aunes Officie* 

de 
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de robe-longue , de 1» même minière -qu'il fe pratiquait à l'égard des Baillis 8e 
Sénéchaux. Les Amirautés ne jugeaient pas en dernière inflance ; elles redortilTaient ref- 
pe&ivemenr aux Parlement de leur Province, ou aux Tables de Marbre de Rouen 8e 
de Paris. 

Les Juges de l’Amirauté connaiflâient privativeraem , & à l'exclufion de tous autres Juges 
du Royaume, A: entre toutes petfonnes quelles qu’elles pufTent être, de tout ce qui 
concerne la conftruûion, les agrès, les apparaux , armement, avitaillement & équi- 
pement, vente 8c adjudication des vaifleaux. Ils avaient connaiflance de tous les aâes 
6c contrats concernant le commerce de la mer, des prifes faites en mer, des naufrages 
•8c échoucmens , des avaries 8c de tous dommages arrivés aux vaifleaux 8c aux mar- 
chandées. Ils connaîtraient de la pcche faite en mer , dans les étangs faiés , 8c aux 
embouchures des rivières , de celte des ports , 8c des pêcheries , même dans les rivières 
navigables, de la qualité des filets , des ventes 8c achats de poiflon , dans les bateaux 
8c fut les grèves , ports 8c havres , des dommages faits aux quais , digues , jetées 8c 
autres ouvrages bâtis contre la violence de la mer. Us devaient veiller i la confervation 
8c au creufage des ports 8c rades, 8c i ce que les chemins fur les bords des rivières , pour 
le halage des vaifleaux venant de la mer, fuffent praticables. Ils faifoient la levée des corps 
noyés. Ils affilaient aux revues des habitant des pacoifles fujettes au guet de la mer. Ils 
percevaient les droits d’ancrage, de congé, de dixième , de tiers 8c autres appartenant 
à l'Amiral. Tous les différera qui naiflaient A l’occafion du guet , étaient de leur com- 
pétence , de même que les délies commis par ceux qui faifaient la garde des côtes , tint 
qu'ils étaient fous les armes. Ils connaiflaient des pirateries , pillages 8c déferlions des 
équipages , 8c généralement de tous Us crimes 8c délits commis fur la mer , les ports , 
havres , 8c rivages. C était eux qui recevaient les Capitaines ou Patrons de navire mar- 
chand , les maîtres des métieis ayant rapport aux bâtimens de mer, dans les lieux oà 
il y avait miîtrife , 8c eonnaifliient des malverfations commifes par ces ouvriers dans 
leur art. Toutes ces attributions ont celle 8c fout dévolues aux tribunaux de commerce. 

Il y a en Angleterre une Amirauté qui eft proprement un Confeil de Marine , duquel 
émanent les ordres pour les expéditions militaires , 8c pour tout ce qui concerne la 
■ Marine Royale. 11 eft compofé de fept Lords Commissaires ds l’Amirauté qui font 
tités en partie des Officiers Généraux de la Marine. Ces fepr Lords ont colleftiveraenc 
les fondions & le pouvoir du Lord Grand Amiral d'Angleterre , grand Officier de la 
couronne , dont on n’a pas jugé à propos de donner la charge à une feule perfonne , 
depuis l’expulfîon des Stuarts. Mais le premier Lord a toute la prépondérance , & 
agit comme Miniftre de cette partie. 11 y a aufil une Cour civile d’Amirauté, compofce 
d’un Juge & de plufïenrs Officiers de juftice , pour connaître des affaires contemieufes 
de la compétence de l'Amirauté, 

L'Amirauté de Hollande eft compofée de cinq Collèges, dont un réfide à Amfterdam t 
un A Rotterdam, tin dans l’Ooft-Frife , à Hoorn ou à Enckuyfcn, un à Middelhourg 8c 
un à Harlingen. Chaque College eft formé par douze Coufeillers ou Députes de U 
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Nobleffe 8c de* villes de fi dépendance, 8c plufieurs Officiers de robe 8c c. finance. 
Ils ont connaiffance des affaires concernant les convois, les prifes , les expédition» 
militaires , 8c c. 8c rendent compte aux États-Généraux & à i’Amiral-Génécal. 

AMOLETTE , fub. fém. Quelques-uns donnent ce nom aux Trous des barres de 
cabeftan, 8 cc. Voy. à l’art. Cabestan. 

AMORTI , adj. Vaisseau amorti dans un port. ( A vejfcl which is fcwed in a harbour. ) 

Vaiffeau retenu dans un port par les mortes marées, & qui ne peut en fortir , ou fe 
remettre à flot qu'au retour des grandes matées , à la nouvelle ou à la pleine lune. 

On dit qu’un navire eft amorti, pour exprimer qu'il a perdu Ton aire ou fa vitefle. Voy. Aire.' 

AMORTIR, verb. aft. Amortir l’aire d’un vaisseau, ou amortir un vaisseau. 
( To Jlop a thip’s way. ) 

C’efl l’art ‘ter ou rallentic fa marche , 8 c lui faire perdre fa vîteffe, en coiffant fes voiles, 8 cc. 
ce qui fe fait pour mouiller une ancre, ou pour fonder. 

AMPLITUDE , fub. fém. ( Amplitude. ) 

L’amplitude du foleil , ou de tout autre alite, eft l’arc de l’horizon , compris entre le vrai 
ER , ou le vrai Ouefi , & le lieu apparent du lever ou du coucher de l’afire. L'amplitude 
n’a lieu que dans la fphere oblique; elle efi nulle dans la fphere parallèle ; 8c dans la 
fphère droite elle efi égale à la déclinaifon de l’afire. Quoique ce terme foit fort connu 
dans l’Aftronomie , indépendamment de la Marine , il efi trop effentiel au pilotage & à 
la navigation , pour qu’on n’en faffe pas mention ici. 

On trouve l’amplitude par cette proportion : le finus du complément de la latitude eft au 
finus toul , comme le finus de la déclinaifon eft au finus de l'amplitude. Cette connaif- 
fance fett à découvrir , dans chaque parage , la déclinaifon de l'aiguille aimantée , qui 
comme on fait , ne fe dirige prefque nulle part droit au Nord. 

Ayant découvert par la proportion ci-deffus , l'amplitude réelle du foleil , il n’eft queftion , 
pour connaître la déclinaifon de l’aiguille , que de comparer cette amplitude avec celle 
que donne la bouffole. On fe fert pour faire cette obfervation d’un compas de 
variation, ou de DECLINAISON. Voy. Compas. Pour corriger l’effet de larcfraûion, 
il efi néceffaire en faifant cette obfervation , foit au lever, foit au coucher du foleil , de 
faifir le moment où le bord inferieur de l'afire rafe l’horizon , & compte le nombre 
de degrés compris entre l’Eft ou l’Oueft , 8 c le centre de l'afire. Pour obtenir une plus 
grande exaélitucie , on peut calculer la réfraâion , & en déduite ce qui appartient à 
lclévation de l’ceil au-deffus de l'horizon , afin de faifir l’infiant précis où on doit 
obfetver l'afire. 

Ces deux amplitudes étant trouvées , il ne refte plus , pour avoir la déclinaifon de 
l'aiguille, qu’à en prendre la différence, fi elles font toutes les deux Nord , ou toutes 
les deux Sud ; ou à en faire la fomme , fi l’une eft Nord fie l’autre Sud. 

On connaît fi k déclinaifon eft Eft ou Oucft, par les règles fuivantes : 
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Lotfqu'on 1 fait l’obfervation au lever du foleil , G une des amplitudes eft Nord Sc l'autre 
Sud , la déclinaifon eft Oueft , lorfque c'eft l'amplitude de la bouftble qui eft Nord : la 
déclinaifon eft Eft au contraire , lorfque c'eft l’amplirude réelle qni eft au Nord. 

Lorfque l'obfervation eft faite au coucher du foleil , il faut prendre le contre-pié des règles 
précédentes indiquées pour l'obfervation faite au lever. 

Pour Amplifier ces règles , il faut regarder l'horizon du côté de l'obfervation , Sc alors 
dans tous les cas poftibles, lorfque l’amplirude de la bouftole eft à la gauche de l'am- 
plitude réelle, la déclinaifon eft Oueft ; & lorfque l’amplitude de la bouffole eft à la 
droite, la déclinaifon eft Eft. * 

Quand on veut faire les obfervations avec une fcrupuleufe exaûirude , on doit avoir 
egard, comme je l'ai dit, à la réfraâion & à l’élévation de l'œil au-deftiis de l'horizon. 
Voy. le mot Çirn action. 

On appelle Amplitude ortive celle prife au lever du foleil , Sc Amplitude occasi 
celle du coucher. 

AMPOULETTE , fub. fém. ( WatckgUff. ) 

Horloge de fable de demi - heure , qui fert dans les vaiftèaux à mefurer le temps 3 c à régler 
les quarts. On la tient à côté des bouftoles, Sc le Timonnier doit être ezaû d veiller le 
moment où elle eft écoulée , pour la retourner, & faire fonner la cloche qui marque 
les quarts. On frappe autant de coups qu’il y a de demi -heures écoulées depuis le 
commencement de chaque qttarr. Le Timonnier doit obfervet auffi de marquer fur un 
infiniment , nommé Renard , les aires de vent où il a gouverné pendant chaque 
demi - heure , afin qu’on puiffe calculer la route du vaifteau. Voy. Renard & Quart. 

Lorfque les Timonniers , preffés par l’envie de fe coucher , ou le befuin de manger , 
tournent l'ampoulctte avant quelle foit écoulée , on appelle cela manger du sable. 

AMURE, fub. fém. ( Tack of a fai/. ) 

Cordage fervant d amurer les voiles; c’eft d-dire, d tirer & d aflujettir, du côté de la 
proue , ou de l’avant du vaifteau , le point ou angle du vent de la voile , pour la 
difpofer de manière d ce que fa furface intérieure foit frappée par le vent , lorfqu’il eft 
oblique d la route. Les amures de la grande voile & de la mifaine fe nomment Ecouets. 
Il n'y a que l’amure ou écouer du côté du vent , qui ferve pour les voiles quarrées , 
& l’écoute du même bord eft larguée ; au lieu que l'écouet de deftous le vent eft 
largué , & lecoure eft roidie pour tirer ce point de li voile vêts l’articte du vaifteau : 
l’effet de ce cordage eft donc oppofé d celui des écoutes. 

Il faut remarquer ici que le terme d’EcouiT, affeélé feulement aux tmurcs de la grande 
voile Sc de la mifiinc, eft proprement le nom du cordage, Sc qu’on ne doit nommer 
Amure que l’ccouet du côté du vent, quand la voile eft amurée. 

C'eft dans ce fens qu’on dit qu'uN vaisseau a les amures a bâbord. ( The ship U oit 
the larboard tack. ) 

S 1 
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C'cft-A-dire , qu’il reçoit le vent par le côté de bâbord, Sc que toutes fe* voiles font 
orientées en conféqueuce. 

L’artimon , les focs 8c les voiles d’ctii , n'ont qu’une amure s les huniers 8c les perroquets 
n’en ont pas ; leurs points den-bas font portés au vent par leur, écoute fur la vergue 
inférieure fur laquelle chacune de ces voiles eft bordée. Voki la manière dont fe gréent 
les écouets 8c les amures de toutes les voiles d’un vaiflfeau. 

§. i. L’icouet de la grande voile , ( Alain tack ), eft amarré par un noeud (impie, au 
point d’en-bas de la voile j il pafle enfuite dans un rouet de poulie, appliqué en dehors du 
bord , 8c entre dans un trou qui eft pratiqué au bord du vaifTeau , appelé Dogue d’amure : 
delà on l’arrcte A un caquet A oreilles, qui eft en dedans du bord fous le païïe-avanc/ 
Voyez Dogue d’amure. 

§. a. L’écouet de la misaine ( Ferc-tack ) eft amarré de même au point de la voile; 
il entre dans la poulie (impie qui eft au bout du minois , pafte entte les montants du 
fronteau d’avant , 8c va s’amarrer A un taquet qui eft vis-A-vis le pied du mât de mitaine , 
fur le gaillard d’avant. 

Observation pour les §. i et a. On grée quelquefois ces écouets d’une autre manière : 
au lieu de faire dormant au point de la voile , ils s’amarrent , celui de la grande voile 
A côté du dogue d’amure en-debors du bord , 8c celui de la mifaine au bout du minois , 
partent dans une poulie fixée au point de leur voile, 8c forment ainfi deux branches 
de cordage. Alors iis font appelés Ecouets doubles , ou a bressin. 

§, j. L’amure d’artimon n’eft aune chofe que fon lacet, cordage qui fait plufieun totale 
fur le mât , prenant A chaque tour en defeendant , un oeillet au bord de la voile : le 

bout eft amarré au point d’en bas de la voile , d’où il refte toujours fixé au pied du mât. 

Les amures des voiles d’étai font des cordages (impies fixés fur le point ou angle infé- 
rieur de la voile , celui qui doit fe ptéfenter au vent. 

§. 4. L’amure de la grande voile d’étai s’amarre au porte-collier de mifaine.. 

f . 5. L’amure de la voile d’étai du grand hunier s'amarre fur le capelige du mât de 
mifaine , de même que celle de la contre-voile d’étai quand il y en a une. 

§. 6. L’amure de la voile d’étai du grand perroquet s’amarre fur le capelage du petit 

mât de hune , ou fur le courant defeendant de l érai du grand petroquet. 

§. j. L’amure de la voile d’étai d’artimon s’amarre au porte-collier du grand mât. 

Ç. 8.- L’amure de la voile délai de fougue s’amarre aux haubans de revers du grand mât, 
ou fur l’étai d’artimon. 

J . 9. L’amure de la voile d’étai de la perruche , s’amarre fur la grande hune. 

$. 10. L’amure du grand foc eft frappée fur un cercle de fer, appelle Racambeau, qui 
eft pafTé fur le bâton de foc , 8c fixé au point du venc de ce foc. Elle parte dans un 
trou percé au haut du bâton de foc , 8c vient s’arrêter au milieu du violon de beaupré. 

§. 11. L’amure du contre-foc eft di/pofée de même que la précédente. 
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f . 1 1. L’amure du fécond foc s'amitTt à la tête du mit de beaupré. 

§. ij. L’amure du petit foc ou trinquette s’amarre au mâc de beaupré , entre fe collier 
8 c le faux collier de l’étai de mifaine. 

Las amures des BONNETTES font des cordages Amples , fixes fur le point ou angle extérieur 
d’en bas de la bonnette. 

§. 14. L’amure de la grande bonnette paflè dans une poulie frappée fur le bout de l’arc- 
boutant : de-li , elle paflè dans un rouet d’une galoche cloué fur le platbord du vaiflèau, 
en avant des haubans d’artimon , de s’amarre à un taquet voifin , cloué en dedans du 
bord. 

§. 15. L’amure de la bonnette de mifaine (après avoir pafle également dans une poulie 
qui eft fixée i cet effet fur le bout de fijn arc-boutant ) paflè dans un rouet de poulie 
pratiqué dans Tépaiflèur du bord , au niveau de la deuxième batterie , au dcfauc du 
pafle- avant. 

f • L’amure de la bonnette du grand hunier paflè dans une poulie amarrée à l’extrémité 

du boute-hors de grinde vergue , vient vers le couronnement paflèr dans une galoche 
qui eft clouée fur le plat-bord : on l’amarre è un taquet voifin. 

§. 17. L’amure de la bonnette du petit hunier paflè de meme dans une poulie, fur 
l'extrémité du boute-hors de la vergue de milâine , 3 c vient s'amarrer dans la hune de 
mifaine. 

f. 18. L’amure de la bonnette du grand perroquet, après avoir paflè dans une poulie 
au bout de fon boute-hors, vient s'amarrer fur la grande hune : & celle de la bonnette 
du petit perroquet , paflèe de meme , s’amarre fut la hune de mifaine. 

Dogue d’amure. Voy. Dogue. 

Palan d'amure. Voy. Palan. 

Le vaisseau a les amures a tribord, ou le vaisseau est amur£ a tribord. ( The 
ship i» on the starboard tack. ) 

Amure a tribord ou tribord amure. ( On the starboard tack. ) 

AMURER , vetb. aét. & neut. ( To bring aboard , or haut aboard the tack of a fait, as 
the main tack , the fore tack , &c. ) 

Amurer une voile, c’eft roidir fes Amures Scies haler du côté du vent, vers la proue 
du vaiflèau , pour aflujetrir le point du vent de la voile , 4 c la difpofer à être frappée 
par le vent , lorfqu'il eft oblique il la route. Voy. Amure. 

Amurer tout-bas, c’eft baiflèr le plus qu'il eft poflible le point de la voile. Ce le 
haler du côté de la proue , lorfqu’on veut aller au plus près du vêtir. 

£3* Amure la grande voili ! t Aboard main tack ! ) 

On dit que u vaisseau est amurî tribord, lorfque fes Amures font roidiei i tribord 
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& que toutes fes Toiles étant orientées en conféquence , il reçoit le vent par ce côté. 

ANCE, fub. fém. ( Covc , or bighl , along the fca coafl.) 

Partie d’une côte , où la met forme un enfoncement circulaire peu profond. 

Ance de sable. ( A saniy bcach. ) 

On appelle Ances de sable celles qui font formées par une plage de fable : les ancei 
de cette efpèce font ordinairement bornées pat deux pointes de rochers. 

ANCETTE , fub. fém. Cobe , ou Herseau. Voy. Herseau. ( A Cringle , in the 
bolt-ropc of a tait. ) 

Ce font de petits bouts de cordage fixés pat leurs deux extrémités aux ralingues des voiles , 
afin de pouvoir y attacher divers cordages diftinés à manoeuvrer les voiles, entre autres 
les pattes ou branches de boulines, les cargue-boulines , les cargue-fonds , Sic. Voyea 
ces mots. 

ANCRAGE , fub. maf. dérivé d'Ancre. \ Anchoring plan. ) 

Lieu propre à jeter l'ancre, ou i mouiller. Voy. Mouillage. 

Droit d’ancrage. ( Duty of anchorage. ) 

C’eft un droit que paient au Ptince , dans certains Ports ou rades , les vailfeaux qui y vont 
mouiller l ancre. 

ANCRE , fub. fcm. tiré du latin Anchora. ( Anckor. ) 

Gros inflrument de fet à deux crochets , auquel on attache un cable , Si qu’on laiflê 
tomber au fond de l’eau pour retenir le vaifleau aux endroits où on veut s’arrêter. 

L'ancre, Fig. jC, J 7 Si ; 8 , Planche II, eft compofce d’une' V erce ou Tige, A, de deux 
Bras EF, EF, Si de deux Pattes GG, GG, formant les deux crochets faits pour s'enfoncer 
dans le terrein du fond. Les deux côtés H, H, des pattes, fe nomment les Oreilles , 
St le bout I, de la patte eft appelle Bec de l'ancre. La partie E, où les bras fe joignent 
avec la verge , eft nommée la Croisée ou le Collet. Le bout d'en-haut de 1a verge B , 
eft appelé le Quarré, parce qu'il eft en effet à quatre faces. Ce quarté a deux tenons 
D, D, deftinés à lier Si affermir l’ancre avec fon Jat , L L. Le jât de l’ancre eft un altcm- 
blage de deux pièces de bois de même forme , & de même grofteur , un peu combes , 
jointes & accoliées eufcmble fut le haut de la vetgc de l’ancre , qu’elles embraffent faifant 
avec elle la figure d’un T , Si perpendiculairement aux bras , ou â un plan qu’on fuppo- 
ferait pafler par la verge Si pat les pattes ; on fortifie Si contient enfcmble ces deux pièce» 
de bois par divers liens de fer. 

Le bout ou quatcé de la verge départe de quelque chofe le jât : à cette extrémité de la 
verge, eft un trou rond par lequel eft parte IOrganeau ou anneau C C, deftiné à y 
attacher ou Etalinguer le cable. Toutes les patries de l’ancre ( excepté l'organeau qui 
eft mobile dans fon trou ), font fi bien lices & foudées cnfemble, quelle» paraifTciu 
ne faire qu’une feule pièce. 
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La forge des ancres eft une mécanique ttcs-curieufe , foie pour la manière de fouder 6 c d'af- 
fcmbler les difFérens faifeeaux de barres de fer qui compofcnt leurs parties , foit pour 
la façon de fufpendre, de faire chauffer, de porter fur l'enclume 6 c de battre ces poids 
énormes. Ce fujee eft traité fort en détail à l’article Forci des ancres, de l'Encyclo- 
pédie , & dans l’ouvrage intitulé Forge des ancres , par M. Duhamel du Monceau > 
faifant partie des Arts de l'Académie. C'eft â Cofne fur la rivière de Loire , que fe 
fabriquent une grande partie des ancres pour les vaiffeaux du Roi. 

La Figure j 8 de la Planche II , reprefente une Ancre vue dans le fens de la longueur de fe J 
pattes j le jât n’y a point été mis , parce que dans cette Gtuation il eft entièrement effacé. 
La Figure ) 6 , c-ff la meme Ancre vue dans le fens de la longueur du jât : il ne parait dans 
cette pofiiion qu'une des patres Si meme en raccourci. La Figure 57 montre les deux 
partes dans toute leur longueur, vues par deffous. 

On peut juger par ces figures , des dimenfions de des proportions de plufieurs ancres de 
différens poids , à l’aide des échelles calculées pour des ancres de jo , 40 , 50 , (fojéc 70 
quintaux. On a jugé cetre manière de les préfenter préférable à une table minutieufe de 
toutes les mefures de chaque partie de routes les ancres poffibles, qui d'ailleurs 11e 
mènerait à rien , puifque ces proportions ne font pas bien invariables 6 c qu’elles différent 
chez chaque peuple maritime. Il eft feulement à obferver qu’on doit toujours donner 
au jât une longueur au moins égale â celle de toute la tige , 6 c une épaifTeur convenable, 
pour que *cette partie air affez de légéreré fpécifique â l’égard du refie de l’ancre , 
lorfqu’elle eft dans l’eau , pour l’obliger toujours â s’enfoncer par le côté des pattes. 
Cet effet du jât n’eft pas difficile à concevoir : â mefure que l’ancte tombe , le jât 
fe tient au-deffus dans une fituation horizontale , 6 c la partie la plus lourde de l’ancre 
( c’eft-â-dire le côté des pattes ) vers en bas. Or comme les deux pattes gravitent 
également, ce n’eft point une d’elles qui touche la première au fond , mais bien la 
jonflion des bras; & les bras étant placés perpendiculairement au jât qui doit natu- 
rellement confervet dans l’eau la pofirion horizontale , la tenfion du cable fera 
toujours mordre une des deux pattes au fond , puifqu’il eft aifé de voir, â l’infpeétion 
de la figure d’une ancre , que le jât ne peut être horizontal & le cable tendu , fans 
que l’une des deux pattes ne porte fur le fond. 

Dans le cas même où le jât toucherait le fond par un de fes bouts; dans le cas où le 
jât, étant de fer, comme cela fe voit quelquefois, n'aurait pas la même légéreté 
fpécifique , 6 c toucherait auffi le fond par un de fes bouts ; dans ce cas encore , l’effet 
du jât ferait de faire mordre une des pattes au fond ; parce que la tenfion du cable 
ferait fervir le jât de levier pour faire tourner l'ancre , & ce jât fe rangeant horizon- 
tal talement fur le fond , obligerait de meme l'une des pattes de l’ancre â mordre au 
fond. 

On embarque ordinairement fix ancres fur les vaiffeaux de guerre & frégates , 6 c cinq 
fur les corvettes , chebccs , 6 c autres petits bâti me ns de guerre. Les plus groffes ancres 
pefent jufqu’à 8000 livres, 6 c ont dix-huit pieds de tige; les plus petites 11e pefent 
que cinq cent livres , 6 c leur tige n’a que fept pieds de longueur. 
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La pim greffe ancre d’un vaiffëau de guerre fe nomme Maîtres»! ancre , ou Ancre 
d'espérance , ou encore Ancre de miséricorde : elle fe place , pendant la navigation 
du vaille» u, en arriéré de l'une des ancres de bossoir, ou de porte. Voy. ci-aprcs. 

Une ancre pareille i celle-ci, 6c nommée Ancre de rechange, fe place! fond de cale, 

. i l’entrée delà grande écoutille , les pattes appuyées bâbord & tribord fur te pont, la tige 
6c l'organeau en bas , 6c le jit démonté , parce qu'elle n'eft d'uûge que pour remplacer 
l'une des crois grolTes ancres. 

Les deux ancres fuiyantes, dont une eft plus forte que l’autre, fe nomment Seconde 
Ancre ou Ancre de. grande -rouée , & Ancre d’affourchi : elles fe portent pen- 
dant la navigation ! l'avant du vaiflëau , l'une à tribord 6c l'autre à bâbord , fufpcndues 
fous les bolfoirs , & leur tige alongée avec leurs pattes vers le» porte-haubans de mitaine. 
Voy. Bossoir- Ces deux ancres fe nomment aufli les deux Ancres de poste, puce 
qu'elles font placées au porte des ancres. 

Les deux plus petites ancres, appelées Ancres a touer , qui ! elles deux pefenc 
moins que la quatrième route feule, fe placent toutes les deux ! côté Tune de l'autre 
contre les porte-haubans de mifaine , pour faire le contre-poids de l'ancre de grande 
touée. Voy. Touer. 


»■ Les galères ont des ancres 1 quatre putes qu'on nomme Cranns. Voy. ce mot. 

% 

Poids des Ancres pour chaque rang de vaisseau. 
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Les ancres m’tfes en état de fetvir , font garnies de divers cordages te uftcnlîles , qu’il ert 
! propos de mentionner ici ; de à cet effet , la Fig. 59 , Planche II , montre une ancra 
en jctfpcftive, garnie. 

L'Emboudinur e 
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L’Emboudinure , eft un en tou Mge de cordes mis autour de l’organeau de l’ancre , afin 
que le cable qui y eft attaché ne foit pas offenfé en frottant fur le fer nud. Pour faire 
cette emboudinure , on commence par couvrir l’organeau avec dea bandes de toile 
goudronnée , fur lefquelles on tortille , à la manière d'une fourrure bien ferrée & de 
près à près , une ligne ou merlin plus ou moins fort , fuivant la proportion de l'ancre, 
de façon que l'organeau en foit entièrement recouvert , excepté dans la partie du trou 
de la tige dans lequel il joue. On contient l'emboudinure Sc on la fortifie par quatre 
guirlandes , ou liens de corde/, /, dont deux font placées fur l'organeau , tout auprès du 
quarré de l'ancte, Sc les deux autres à peu de diftance des deux premières : par cette dif- 
pofition, la moitié fupérieure de l'organeau n'eft occupée que par l’emboudinure ; Sc on 
garnit cette moitié , fur laquelle s’attache ou s’étalingue le cable , d une vieille toile appelée 
fourrure, pour que l'emboudinure ne foit pas offensée par le cable, Sc qu’elle lepréferve 
plus fùrement du contaft du fer. Voy. Guirlande. 

L'Etalingure eft le nœud du cable fur l’organeau de l’ancre. Voy. Etalingure. 

Les Traversins a, a , font des cordages fetvant 1 traverfer l'ancre. Voy. Traverser- 

On leur donne , pour longueur , deux fois la verge de l'ancre , & une grofTeur propor- 
tionnée à fon poids : on les fourre avec du bitord , Sc on épifte les deux bouts enfemble , 
ce qui en fait un eftrop. On y fait au milieu un amarrage plat , pour a Sembler les deux 
côtés , Sc on obferve de placer l'épiffiire dans cette partie : on paflè un double de chaque 
travertin à chaque bras de l'ancre , auptès duquel on fait aufli un amarrage. A l’autre 
double, on fixe une coflë de fer (plus ou moins grande, fuivant la grofTeur du tra- 
vertin ) que l'on y aiTujettit autlî par un amarrage. C’eft dans cette cotTe qu’on pa(T e 
le croc du palan de candelette , lorfqu’on veut traverfer l'ancre qui eft fufpendue 
au boftbir. Chaque ancre a deux travertins , pour pouvoir la traverfer par la patte qui 
fe trouve la plus i portée. 

Le coude b, eft un petit eftrop , qui embraffè la tige Sc les deux bras de l'ancre, à leur 
naiflance ou au collet. Cet eftrop eft fait d'un cordage moins fort que les travertins , & 
fourré avec du bicord; les deux bouts font épifles enfemble; mais avant de faire TcpitTure, 
on doit embrafter la verge ; après quoi , on joint autour de 1a croifce des bras , les deux 
côtés de cet eftrop par un bon amarrage , de manière que les deux doubles forment, de 
leur fuperfiu, une ganfe qui fert à amarrer l'orin. 

De cette garniture de l’ancre , il n’y a que l'emboudinure qui foit d’un ufage général. I.es 
Anglais ne mettent à leurs ancres , ni coudes ni travertins : ils traverfent l’ancre d'une 
manière différente ; voy. au mot Traverser. Le coude n’eft pas ufité dans tous nos 
ports. 

L'Orin de l’ancre. Voy. Omn. 

La Bouée. Voy. Bouée. 

Maîtresse-ancre. ( The sheec anchor. ) 

Seconde ancre. ( The bejl bow'cr anchor.) 

Ancre a la veille, ou ancre de veille, ( An anchor which it a coch-bill.) 

T 
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On appelle aiufi une Ancre difpofée pour être mouillée. 

Ancre d'affourciie. (The fmall bower anchor.) Vo y. Affourchir. 

Les ancres de poste. ( The two bowcr anchors. ) 

Ancre de flot. ( Flood anchor.) 

Ancre de jusant. ( Ebb anchor.) 

Ce font les deux ancres d’un vailTeau affourché dans un pou où il y a marée , de telle 
forte que l’une d’elles réfifte à l'effort du flot, 6c l’autre 4 celui du jufant. La première 
ell mouillée vers le bas de la rivière , ou du côté de l'embouchure du port, ôc l'autre 
vers le haut de la rivière ou le fond du port, 9cc. Le cable de celle-ci étant tendu & 
firifant effort , l'autre relie lâche 6c réciproquement. 

Ancre a emfennelir. Voy. Empenneler. 

Ancre de touée , ou ancre a jet. ( Stream anchor or kcdgc.) Voy. Touer. 

Ancre de terre. ( The short anchor . ) 

Ancre du larce. ( The fea anchor , or thaï which lyes towards the offing.) 

On dcfigne, par ces deux expreflions , les ancres d’un vailîêau affourché, dont l’une ell 
du côté de terre 8c l’autre du côté de la pleine mer. 

itRE a l’ancre. ( Ta ride at anchor ). 

Empenneler une ancre. Voy. Empenneler. 

Mouiller l’ancre, ou Amplement mouiller. ( To cajl anchor, or to anchor.) 

C'eft laiflèr tomber l'ancre au fond , lorfqu’on ell arrivé dans un porr , ou dans une rade. 
Voy. Mouiller. 

Lever l’ancre. (7b hoi/i anchor.) 

C’elt la retirer du fond. Voy. au mot Lever, la manière dont cette manœuvre s’exécute. 
Toutes les differentes manœuvres des ancres fe trouveront de même fous le verbe qui les 
délïgne : par exemple , caponhaa l’ancre , brider l’ancre. Voy. Catonner , brider , 8cc. 

L’Ancre a Laissé; fignifie que l’ancre a quitté prife du fond, quand on travaille 4 la lever. 

Ancrer ou jeter l’ancre, verb. neut. (To anchor — to cajl anchor or to corne to an 
anchor.) Voy. Mouiller. 

Les Marchands Anglais difent le plus fouventfro br'mg up) pour jeter l’ancre ou mouiller. 

ANDAILLOT, fub. mafe. Voy. Daillot. 

ANGES, fub. mafe. plur. ou boulets ram fs. Voy. Boulet. 

ANGU1LLÈRES, fub. fém. plur. Canal des Anguillères. ( limiers or limber-holei.). 

I es AnguiUcres font des entailles faites dans le deffus des varangues, au fond du vailTeau , pour 
faciiitet l’écoulement, jufqu'à l'archipompe, des eaux qui pourraient Icjoutnet entre les mem- 
bres. La fuite , ou la file de ces entailles , fur la meme ligne dans toutes les varangues, 
fc nomme le Canal des Anguillekes : on y palTë 6c repallè une chaîue de fer, ou un 
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cordage , lorfqu’on vent le nétoyer , Sc en dégagée les ordures qui peuvent s’y & ma (Ter. 
Bordaces des ANGUiLtâius. [Limiter loards.) 

Ce font des bordages placés à bâbord Se à tribord, au deffus des anguillères, en dedans 
du vailTeau : ces bordages font joints immédiatement à la carlingue , Se peuvent s'ôter 
& fe remettre facilement , lotfqu’il eft befoin de faire ufage du canal des anguillères de 
de le nétoyer. 

Cordage des anguillères. [Limier rope .) 

Chaîne des anguillères. ( Limier chain. ) 

ANGUILLES, fub. fém. plur. ou coittes. ( The ways or huilige-werys , on which a ship’t 
cradle is fupponed , when ske is launched into the vjater. ) 

Ce font deux longues Se fortes pièces droites, à quatre faces, faites de bois. Se fortifiées 
de fer & de chevilles , dont l’ufage eft d’être placées de chaque côté d’un vailTeau , fur 
fon chantier , dans toute la longueur de fa quille , pour fervir de bafe A tout l'appa- 
reil , qui fert à le lancer à la mer , Se pour y établir le btrceau qui lui fert de 
foutien , lotfqu’il court du chantier i la met. Les Anguilles doivent être parfaitement droi- 
tes ; leur delTous doit fur-tout être bien lifte Sc bien uni , pourglifter facilement , Se fans 
obftade , fur le plan incliné du chantier , avec le faix énorme du vaiffèau quelles 
fuppottent dans cette opération. Elles font garnies fur une de leurs faces de boucles de 
fer triangulaires , Sc conftruites de la manière qui fera expliquée par détail à l’article 
Lancer. Voy. Berceau Je Lancer a la mer. 

Anguilles d’un canon de coursier. [The ways, on which the gréai gun , which gaines 
carry a-head , slides fore and aft.) Voy. Coursier. 

Ce font , dans les galères , deux pièces de bois , pofées en avant dans le fens de la longueur 
du bâtiment, & parallèlement l’une à l'autre , pour fervir de couliflè au canon de courtier 
dans fon mouvement de recul : elles font endentées fur les lattes qu’elles rencontrent , & 
y font chevillées , Se placées à la diftance néceflaire l’une de l’autre pour contenir l'affût 
du canon. 

Anguilles de ïatardes, ce font deux pièces de bois formant auflï coulilfe, fut la comité 
(ou gaillard d’avant des galères), pour les plus petits canons, appelés Bâtardes. 

ANGU1S, fub. mafe. du latin Anguis , ferpent pat anal. [Panel trujf , in a Çaltey , Sec. ) 
Ce terme eft , dans les galères Se autres bâtimens femblables de la Méditerranée , fynonyme 

de DROS5E DE RACAGE , OU PALAN DE DROSSE DE RACAGt. 

ANNEAU, fub. mafe. ( A ring , of any kind.) 

Anneau fe prend, dans la Marine, fuivant fon acception ordinaire, Sc lignifie un cercle 
ou une boucle de fer, ou de corde, fervant à divers ulâges dans les vaiffeaux & dans 
les ports; comme Anneaux a fiche.' Voy. Fiche. 

Anneaux a lacet double. Voy. Lacet. 

Anneaux de sabord. [Pan rings.) 

T a 
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Anneaux D’fcoumtE. (Ratch-wey rings.) 

Anneaux ou bagues des voiles d’étai. Voy. Bague; 

Les Anneaux de cordes. ( Grummcts. ) 

Ceux de bois. ( Hanks .) 

Ceux de fer. ( Rings or iron cringles.) 

ANORDIE, fub. fém. dérivé de Nord. ( A Northern Gale.) 

On appelle quelquefois ainfi un fort vent, qui (buffle long-tems de la partie du Nord. Ou 
dit auffl Anordir, vetb. neut. Les vents amortissent , pour dire qu'ils fe rangent ver* 
le Nord. 

ANSE. Voy. A mce. 

ANSPECT, fub. mafc. ( A hand-spike or lever. ) 

Levier de bois, qui fert principalement au canonnage. Il y a des Anfpe&s de calibre pour 
chaque efpèce de canons : ainfi un Anfpett de vingt quatre , eft l'Anfpeéè d’un canon du 
calibre de vingt-quatre livres de balle. Ils fervent i faire mouvoir & rangée les affûts 1 
les anfpeéb fervent auffl dans les ports â remuer les pièces de bois, &c. 

Anspect de vingt-quatre, ou du calibre de VINGT-QUATRE. [A hand-spike otleverj 
for twenty-four pounders.) 

ANTENNE , fub. fém. tiré du latin. ( A latccn or latine yard. ) 

Vergue d’une voile latine. Voy. Vergue & Voile latine. Les Antennes font differentes 
des vergues de vaiflëau, tant par leur forme que par leur pofftion. Elles font fort 
allongées , & compofées de deux pièces de fapin , accolées l'une contre l’autre , dans 
prefque toute leur longueur. Ces pièces, très-longues Se minces, font liées enfemble 
par des rouftures de cordages & des cercles de fer : leur plus grande épaifleur eft vers 
l'endroit où elles fe joignent au mât; elles vont en diminuant, Se finiffent en pointe 
vers le haut. Les Antennes font beaucoup plus longues que le mât , & le furpaffent de 
beaucoup <n hauteur, lorfqu'elles (ont orientées obliquement Le bout d’en-haut de 
l’Antenne fe nomme la Penne, & le bout d’en-bas,Ie Carneau ou le Car. 

Les bâtimens qui portent des Antennes, font les Gal£res, les Chébecs , les Tartanes, 
les Pinques , les Felouques , Sec. tous en ufage dans la Méditerranée. On en peut 
voit la fgure 6c la polition, par les defflns de ces bâtimens à chacun de ces articles. 

A - PIC , adv. ( Perpen iicularty. ) 

Ce mot eft fynonyme de perpendiculaire. Ex. 

Côte a-pic. ( A bold short or a bluff short. ) 

C'eft une côte fans talus du côté de la mer , ou une côte acore. 

A-pic, en parlant de l’ancre. ( A-ptek .) 

L'ancre est a-p:c. ( The anchor is a-peek.) 
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C'eft- à-dire, que l’on a viré le cable du vaiffeau , de façon que l’avant du bâtiment fe 
trouve perpendiculaire fur l’ancre, ou à-peu près. 

Virer a-pic. ( Ta heave short.) 

On vire à-pic pour appareiller. Voy. ce mot. 

APIQUER une vergue, verb. aû. formé du precedent. (To top a fai! yard , or « peek 
ap a yard. ) 

O eft pefer d’un côté fur la balancine d’une vergue, ic filer l’autre, afin d’élever un des 
bouts de la vergue en abai fiant l’autre. Cette pratique eft utile lorfqu’on parte dans une 
rivière ou partage étroit entre des vaiffeaux: les vergues étant ainfi apiquées, le vaif- 
feae n’embraflê pas une fi grande largeur , & il rifque moins de s’accrocher & de 
l’embarraflër dans les cordages des autres. 

On apique auflî les vergues de différens côtés , pour mettre en pantenne. Voj . P antenne. 

APOSTIS , fub. mafe. plut, terme de galère. ( The row-locks of a galtey , or more properfy 
tht rails which [apport the row-locks or tholes. ) 

C’eft lè nom de deux longues pièces de bois, formant une efpèce de liffe d’un bout à 
l’autre de la galère des deux bords , & portées en faillie au-deffus des courbes des 
Bacaias. Voy. Bacalas. C'eft dans les apoftis que font fichés les tollets des rames , 
& c’eft fut eux qu’elles tournent & qu'elles ont leur point d’appui. 

APOTRES, fub. mafe. plur. ( The Knight-heads , or bollard timbers — the haufe pièces 
which are nearejl the Jlem.) 

Terme de conftruélion. C’eft la même chofè qu'AtoNoES o’écubiers ; avec cette différence 
cependant , que le terme d'ApÔTREs eft affeété aux deux alonges d’écubiers , qui font de 
chaque bord à côté de l'étrave , & qui furpaffent les autres en grofleur & eu hauteur. 
C'eft fur les apôtres te fur l’étrave , que le mât de beaupré eft appuyé à fon entrée dans 
le vaiffeau. Voy. Alonge d’écubier. 

APPARAUX, fub. mafe. plur. ( The whole furnuare of a ship: as the cables y helm , 
artiücry , majls , yards. Sec.) 

Agrès et apparaux. ( The rigging and furniture of a ship. ) 

Ces deux mors réunis fervent à défigner toute la garniture, les manoeuvres, cordages te 
poulies d’un vaifleau. Voy. Agrès. 

On s’en fert auflt pour lignifier l’aflêmblage de gros cordages blancs , & de poulies à 
caliorne , deftinés à faire dans le port une manœuvre confidérable , comme de virer ou 
abattre un vaiffeau en carène, de tirer un bâtiment à terre, &c. 

APPAREIL, fub. mafe. ( Machinery or purchafc.) 

Préparatif pour caréner ou pour faire une forte manoeuvre quelconque , comme appareil 

DE CARÊME, APPAREIL DE MATURE, APPAREIL POUR LANCER UN VAISSEAU, &C. 
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Appareil de poiin , eft le bâton , ou verge de la pompe , garni de fa heufe , de la pompe 
garnie de fa chopine , avec la bringuebale , pour la faire mouvoir. 

APPAREILLAGE, fub. mafc. ( The a& and rnanner of getting a ship under fait.) 

Aétion Se manière d'appareiller ou de mettre à la voile. On dit d'un vaiiTeau qu'n a paît 
on bon appareillage ; c'eft-à-dire , que cette manœuvre a été bien exécutée j qu’iL A 

MANQUÉ SON APPAREILLAGE, StC. 

APPAREILLER, verb. neut. (To get under fait. — met fait.) 

C'eft faire toutes les difpolîtions néceffaires paur forcir un vaiffeau d'un port ou d'unp 
rade où il eft mouillé, & pour mettre à la voile. Un vaiifeau à l'ancre étant évité au 
vent ou au courant, s'il y en a , il peut fe trouver relativement â ces deux puiffances dans 
différentes polirions , qui exigent différentes précautions pour appareiller. On délignera 
ici les principales. La première opération à faire, en général, pour appareiller, eft de 
lever l’ancre d'affmrche , fi on eft affourché , Sc de virer fur fon ancre unique , par le 
moyen du cabeftan Sc de la toumevire , jufqu'i ce que l'on fuit â-pic. 

i°. Appareiller dans un endroit où il n'y a pas de courant, lorfque le vaiffeau eft évité 
debout au vent, Sc qu’on veut abattre fur bâbord pour faire fa route. 

L’ancre étant virée à-pic, on doit bralfer tout à tribord les vergues d’avant, Sc à bâbord 
celles du grand mât Se de l’artimon ; déferler , border Se hiffer les huniers , Se le 
perroquet de fougue, mettre la barre du gouvernail à bâbord, & faire virer en même- 
temps avec force au cabeftan , pour faire déraper l’ancre du fond. Aufli-tôt que l’ancre 
aura laiffé , le vaillèau commencera à abattre fur bâbord , 8c on peut accélérer ce mou- 
vement en mettant les focs. Lorfque le vaiffeau aura affez tourné pour recevoir le vent 
dans le grand hunier, & le perroquet de fougue, qui font orientés au plus près tribord, 
on pourra faire fervir le petit hunier. Se les autres voiles qu'on jugera à propos, pour 
faire route, li l'on eft preffé: autrement on fera mieux de relier en panne, jufqu’â ce 
que l’ancre foit touc-à-fait en haut, afin de faciliter l’opération de la caponner Se de la 
brider contre le bord. Pendant ce temps , fi le vaiifeau était trop difpofé à arriver , on 
ferait border l’artimon pour contrebalancer l’effort des focs. 

i°. Si dans la pofition defignée ci-deffus, on voulait en appareillant abattre fur tribord 
il ne ferait queftion que de renverfer l’opération précédente , Sc de prendre dans cette 
explication bâbord pour tribord, & tribord pour bâbord. 

U eft à obfcrver , que dans ces appareillages , on met la barre du gouvernail du côté fur 
lequel on veut faire abattre le vaiffeau , quoique l'effet ordinaire du gouvernail foit à 
l'oppofé : la raifon en eft que , jnfqu’au moment de faire fervir les voiles , le vaiffeau, 
ayant le vent debout Sc les voiles fur le mât , marche néceffairement par l'arrière ou 
cule; S: on verra à l'article Gouvernail, que routes les fois qu'un vaillèau cule, fon 
gouvernail a un effet contraire à celui qu’il a lorfque le vaiffeau va de l’avant. 

Appareiller lorfqu'on eft évité de bout au vent 8c au courant, Sc abaette fur bâbord pouf 
faire fa rouie. 
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Oh doit manœuvrer tout comme dans l’article i", excepté qu'il faut mettre dam ce cas la 
barre du gouvernail 1 tribord à caufe du courant qui, venant de l'avant du vailfeau 1 l'ar- 
rière, agit fut le gouvernail comme fi le vaiflcau allait de l'avant. 

4°. Appareiller dans la pofition précédente 5: abattre fur tribord pour faire fa route. 

On doit pour cela renverfer l'explication précédente , ou bien ce qui revient au même , ma- 
nœuvrer, comme dans l’article a, avec cette feule différence, qu’il faut mettre ici la 
barre à bâbord 1 caufe du courant. 

Remarque sur les deux cas prïcédens. 

Si le vailTeau avait plus de vîrelîè en culant que le coûtant ( ce qui eft rare ) , il faudrait re- 
garder le courant comme nul , 5c gouverner comme s’il n'y en avaic point. Si le courant 
prenait le vailfeau par le travers , il faudrait gouverner aulli comme s’il n’y en avait point. 

Lorfqu’il vente grand frais , 8c qu’on eft dans le cas de faite route avec la feule mifaine, on 
brade les vergues d’avant , toujours du côté oppofé à celui fur lequel on veut abattre, on 
déferle feulement le petit hunier fans le border ni le hiflèr, & aufücôt que le vailfeau a 
fait fon abattre , on oriente 5c fait fervir la mifaine. 

5 °. Appareiller un vaifTeau évité au courant , 5c qui reçoit le vent de façon d donner dans 
fes voiles. 

On tient les huniers 5c le perroquet de fougue ferrés fur de (impies fils de carer, afin de pou- 
voir leur faire recevoir le vent dans un inftant en coupant les fils de caret, lorfque l’ancre 
aura laiflè. On hifle en meme temps ces trois voiles, 5c on les oriente de façon à recevoir 
le vent dedans. Ces préparatifs étant faits, on vire de force au cabeftan, jufqu'i ce que 
l’ancre foit â-pic. Alors on borde le petit hunier 5c le perroquet de fougue , 5c continuant 
de virer au cabeftan avec vivacité pour déplanter l’ancre , on hilfe en même temps un foc t 
ou on borde l'artimon , félon qu’on veut faire arriver le vailfeau , ou le faire venir au 
vent. Si "l'on eft prelfc de faire route tout de fuite , on borde auflîtôt le grand hunier , 5c 
on met toutes les voiles dehors en même temps , & alors on inet l’anctc en haut 5c on 
la caponne comme on peur. Si on n’eft pas preflc, on finit de lever l'ancre , en mettant 
en panne, ou en gouvernant à petites voiles. 

Il faut avoir attention , dans cette manière d’appareiller, de tenir ( autant qu’on le peut }, 
l'ancre 5c fon cable au côté du vent , parce que le vaifTeau étant fous le vent de fon cable, 
foit en panne, foit en faifânt route, dérive du côté oppofé à fon ancre 5c la Jailfe par 
conféquent dégagée , 8c alors elle fe lève facilement : au lieu que fi le vailfeau était 
au vent de fon ancre , il dériverait delfus le cable , qui , frottant contre le bord , don- 
nerait beaucoup de peine à virer au cabeftan , 5c on rifquerait d’engager le jât de l’ancre 
fous le raillemer du vailfeau. 

Dans le cas où l'on eft abfo'umenr preffé, on ne s’amufe pas à lever l'ancre , ce qui ferait 
perdre trop de temps : on coupe le cable , en le filant bout pour bout , on fait route 
tout de fuite, en orientant toutes les voiles qu’on peut porter. 
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6°. Appareiller d’un endroit où il n’y a pas allez d’efpace pour abattre fous voiles. 

Manœuvrant d'ailleurs comme dans les ciemples précédens , fuivant la pofition du vaiffeau 
pat rapport au vent ou à la marce , on pafTera un grelin ou une hauflîère par un des fabord* 
de l'arrière du vaiflbau , du côté oppofé à celui fur lequel on veut abattre, on amarrera 
<e grelin hors du vaifleau fut quelque point fixe; Sc virant fur ce grelin au cabeftan, on 
facilitera par là l'abattée du vaifleau. Quand il aura alTez abattu , on fera auffitôt fervir 
les voiles en largant le grelin. 

7*. Appareiller dans un coup de vent , ou dans un cas forcé , fans lever les ancres. 

On braiTera les vergues d'avant & d'arrière, comme dans les exemples précédens, fuivant 
qu’on veut faire abattre fur tribord & fur bâbord. On pafTera un grelin par un des 
fàbords les plus en arrière du vaiffeau , du côté oppofé à celui fur lequel on vent abattre. 
On amarrera ce grelin fur le cable qui rient le vaifTeau évité , ayant eu foin de filer ou de 
couper l’autre cable, fi le vaifleau était affourché. On roidira cette amarre au cabeftan ; on 
hiflera les focs, & on déferlera le petic hunier qui doit être braffé du côté du grelin. 
Après cela, on filera ou coupera le cable qui retient le vaiffeau, & on virera de force 
au cabeftan fur le grelin, jufqu'à ce que le vaifleau foie aflez abattu : alors on orientera 
auflitôt les voiles qu'on peut mettre dehors , & coupant ou filant promptement le grelin , 
on fe mettra tout de fuite en route. 

1°. Appareiller dans un port ou dans une rivière où le vaifTeau cft engagé entre plufieurs 
bâtiment. 

On doit, après avoir levé l’ancre, fe haler de Tarant par des amarres qu'on porte fuc- 
ceffivcment d’un vaifleau à un autre , & n’orienter les voiles que lorfqu'on eft rout-i- 
fait dégagé d'entre les kâtimens. 

On fe fert en général du verbe AppAn.tn.iEn. , pour exprimer le départ d’un vaiffeau, Src. 
pour fa deftination : Nous appareillâmes de la rade de Brest , de Toulon , Sic. le 30 
Avril. 

APPAREILLER, verb. a A. Appareiller vue ancre. ( To get rcaiy or ro clear an 
anchor. ) 

On le prend comme fynonyme dOwENTEn. Voy. Orienter. Ex. 

Appareiller une voile. (7V fit any fait.) 

Une voile appareillée , [A Jet fiai!. ) eft une voile déployée. 

Un vaisseau appareillé vent arriéré, ( Afiiip fiiüng befere the wlnd) eft celui qui 
a fes voiles tournées de façon à recevoir le veut arrière. 

APPELER, verb. neur. Ex. 

Le casle appelle de tribord. ( The cable growj on the Jlarioard bow. ) 

I. 1 an<B>uvre qui appelle de loin. (A ropc which U faftened at a gieat dijlance.") 

On dit qu'une manœuvre appelle de loin, lorfqu’elle eft attachée loin de l’endroit où 
file agit; qu'elle appelle de l’ arrière, de Tribord, &c. lorfque fa direction vient 

de 
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de ce côté: qu'elle appelle droit, lorfquc fa dircélion eft en ligne droite ; qu’elle 
appelle en étrive, lorfque fa direélion eft croifée, détournée ou embarralfce. 

APPROCHER, verb. neur. S’approcher du vent. ( To luff — to haut c lofe.) 

Signifie ranger le cap du vaifTcau plus près du vent; c'efl-à-dire , gouverner de façon que 
l'avant du vaifTeau tourne plus du côté d’où vient le vent. C’eft lamêmechofe que venir 
au lof. Voy. Lof. Pour cela il faut mettre la barre du gouvernail fous le vent. 

APPUYER , verb. aél. Ex. Appuvër la chasse. ( To chaccnimbly — to purfuc a ship clofe.) 
C’eft pourfuivre avec beaucoup d’ardeur & d’attention un vaifTeau que l’on chalTe. 
Apputer les bras du vent. ( To haut taugkt the weather traces of arty yard.) 

(£3“ Appuie les bras du vent ! ( Haut taught the weather traces!) 

Ordre de roidir les bras des baffes vergues & autres , du côté du vent ; ce qui a lieu 
lorfqu’on n’eft pas tout-d-fait au-plus-prcs , afin que les voiles foienc orientées moins 
obliquement , Sc portent mieux. 

ARAIGNÉE, fub. fém. ( crow-foot of the tops. ) 

Araignée ou patte-d’oie. Menu cordage de la garniture des vaifleaux , qui , paifant dan» 
di/férens trous 1 la face avant de chaque hune , Sc enfuite dans ceux d’iuie moque, 
forme plufieurs branches , Sc a par-là une faible reffemblance avec les rayons d’une toile 
d'araignée. On avait autrefois une araignée à chaque hune du vaifTeau , pour empêcher 
que le fond de la voile fupérieure s’embirralfant defTous la hune pendant le calme , ne s’y 
endommageât par le frottement. Mais on les a fupprimées prefque par-tout , depuis qu'on 
a fait les hunes plus courtes : cependant on en met encore affez généralement à l'artimon. 
Moque d’araignée. ( crow-foot dead-eye.) Voy. Moque. 

La moque de l’araignée de la grande hune eft fixée contre fon étai de cette manière : on 
épifTe le bout d’un cordage dans la cannelure de cette moque ; l’autre bout de ce cordage 
va pafTer dans une poulie frappée au faux étai , au-deffous de fon collet , & fait dormant 
au bas du collet du grand étai. 

La moque de l’araignée de la hune de mifaine eft fixée de même , relativement à l'étai Sc 
au faux érai de mifaine. 

La moque de l’araignée d’artimon eft tenue do même pat un cordage qui l'embraflè pat 
ià cannelure , pafTe dans une cofTe frappée à l'étai d'artimon en defTous de fon collet, Sc 
remonte vers le collet de cet étai , où il fait dormanr. 

ARBALÈTE — ARBALESTRILLE , ou FLÈCHE , fub. fém. Infiniment d’Aftronomic. 
(A croff-Jlaff.) ' 

Cet infiniment qui fervair beaucoup autrefois à prendre la hauteur des aflres , & à déter- 
miner la latitude du lieu où on était en mer , eft à ptéfent très-peu ufité , parce qu’il eft 
peu fufceptible de la grande exaâitude nécefTaire à ces fortes d’obfervations. Il eft 
compofé d’une longue pièce de bois à quatre faces , nommée Flèche , Sc de trois ou 
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quatre pièces nommées Marteaux , placées perpendiculairement fut la flèche , par le 
moyen d’un trou quarté , dont e(t percé chaque marteau à fou milieu , 5c au traven 
duquel palTe la flèche. On peut avancer ou reculer ces marteaux, comme on veut, le 
long de la flèche , qui e(V ordinairement graduée fut fes quatre faces , pour fervir à 
chacun des marteaux. On fe fetc d’un des grands , quand l'adrc cft fort élevé au-deffii* 
de l’horizon , & d’un petit , quand l'aflre eft peu éle .é. 

Voici fur quel principe eft conftruit cet inftrumcnt. Soit AM (6g. 40, planche II) la ligne 
de l’hotizon , S le foleil, BIP la flèche, HL le marteau. L’œil étant placé en L, il eft 
clair que l’angle HBL, formé par le rayon du foleil HB, & le rayon vifuel LB , marque 
la hauteur du foleil fut l’horizon AM , que je fuppofe être de quatre-vingt degrés* 
Cet angle eft partagé en deux également par la flèche B I , en forte que les angles I B L 
5c HBI font de quarante degrés chacun; 5c les deux triangles BIH 5c BIL étant 
reâaugles , il s’enfuit que les angles IHB & IL B font de cinquante degrés, étant 
complémcns des premiers. Or en prenant I H ou IL pour rayon , la ligne I B fera 
tangente de cinquante degrés; d'où on peut déduire, par analogie, que chacun des 
degrés de la flèche fêta la tangente du complément de la moitié de la hauteur obfetvée. 

Il y a deux manières d'obferver la hauteur du foleil avec cet inftrument: la première , en 
fe fervaiu de fon ombre , 5c fe tournant du côté de l'horizon oppofé à cet aftre ; c'eft 
ce qu’on appelle prendre hauteur par derrière. Dans cette polition l’œil eft en L , 
& on a la hauteur en faifant rencontrer au même point l'ombre du foleil , projetée par 
le bout fupétieur du marteau , 5c la ligne de l’horizon vue par l'autre bout du marteau. 
L'autre manière eft nommée prendre hauteur par devant , parce qu'on fe tourne 
du côté du foleij, & que l’œil doit tirer deux rayons vifuds BLM 5c BHS , l'un à 
l'horizon, 5c l'autre à l’aftre , par les deux bouts du marteau. On préfère la première façon 
qui eft plus exaétc , outre qu’elle fatigue moins la vue qui n’a qu'un objet i ccnfidérer , 
5c n’a point à Axer le foleil. 

On appelle Arbalète a glace , une arbalète , qui eft munie au bout du marteau , d’une 
glace qui renvoie l’image du foleil fur une plaque qui eft au bout de la flèche , & à 
laquelle eft une fente par où on doit chercher l’horizon , en plaçant l’œil à l’autre bout 
du matteau. On a la hauteur , en raflemblant l’horizon 5c l’image du foleil à ce même 
point. Avec cette arbalète on prend toujours hauteur par derrière. 

Il y a des arbalètes, où cette plaque, nommée Gabet, eft mobile & le marteau fixe: mais 
foit que le matteau avance ou recule , ou que ce fuit le gabet, l’inftrument eft toujours 
réglé 5c gradué fur le même principe. Intelligenti pauca. 

On a inventé des inftrumens plus exaéts que celui-ci pour obferver; mais, comme ils font 
compliqués 5c chers , l’arbalète qui eft part fimple , a été en ufage dans les vaifleaux mar- 
chands, meme depuis que l'invention d’inftntmens plus parfaits aurait dû la faire abandonner. 

ARBALÊTRIÈRE, fub. fém. terme de Galère. ( Plants ncùled on the Jides of a Galley , 
helween the row-locts and the thwarts > for the foldiers to lye upon. ) 

Les arbalcttières font , dans la conftruétion des galères , de courtes 5c larges planches , dont 
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un bout eft afliijetti contre la potence qui fupporte les bancs des rameurs , te l'autre bout 
porte fur les filarets du couroir. Ces pièces fervent à lier te fortifier le banc j & on 
place fur chacune d'elles le lit d’un foldat. 

ARBALF.STRII.LE , fub. fcin. Voy. Arbalète. 

ARBORER , verb. aél. forme d’Arbre , mât , dans le langage de la Méditerranée. Ex. 

Arborer dn mat : dans les galères ou autres bâtimens dont les mâts fe couchent en 
arrière. ( To fiep or fet up a majl. ) 

Signifie le relever te le dreflèr. 

Arborer , fe dit plus fouvent des pavillons, flammes te tutres marques de commandement. 

Arborer uh pavillon. ( To hoifl a flag. ) 

Signifie le hifler te le déployer au vent , afin qu'il foit vu de loin. 

ARBRE, fub. mafe. ( A mafi , in the diaîecl of Provence , and when fpeaking of Xebect 
and GaUies. ) 

Ce mot eft d ufage dans les bâtimens â voiles latines de la Méditerranée , pour lignifier 
un mât: ainfi I arbre de Mestre, eft le grand mât, & I’arbre db Trinquet GgniSe 
le mat de mifiine. De ce mot eft dérivé le verbe Arborer. 

Arbre de Mestre. ( Main-majl of fuch vefftls .) 

Arbre de Trinquet. (Fore-majl of fuch veffels.) 

ARC, fub. mafe. i° Arc d’un vaisseau. ( The camhering of a ship’s deck orkeel). 

Courbure que prend la quille d’un vaifleau , d’où s’enfuit un changement de forme dans 
toutes fes patries , lotfque , par vétufté & quelquefois à la fuite d’un accident , fes membres 
fe délient par la gravitation, te que les parties de fon arrière te de fon avant ont baifle. 
On connaît l’arc d’un vaifleau , en plaçant un cordage droit d’un bout à l’autre de la 
quille , lotfque le vaifleau eft abattu de façon quelle paraifle au-deflùs de l’eau , te en 
mefurant la diftance ou le vide qui fe trouve vers le milieu de la longueur, entre le 
cordeau te la quille. 

Du mot Arc, on a fait le verbe Arquer te s’arquer. On dit qu’un vaifleau eft Arqué 
de îS pouces, par exemple, lorfque ce vide, qui défigne la quantité de la cour- 
bure de fa quille, fe trouve de 18 pouces. Les vaifltaux s'arquent beaucoup plus 
â refter dans le port qu’à naviguer. Quand l’expérience ne l’aurait pas aflèz fait con- 
naître , il ferait aifé de s’en convaincre en confidérant qu’un vaifleau armé eft lié par fes 
cloifons, foutes 5 c emménagement , par fes mâts, haubans, étais, &c; au lieu que dé- 
formé dans le pott , il eft abandonné à l’inertie Se au pouvoir de la gravitation qui agit 
conftamment te fait à la longue enfoncer la partie la plus péfante , qui eft l’arrière. On 
obvieautant qu’on peut à cet inconvénient , lorfque le vaifleau eft defarmé dans le port , en 
difpofant la plus grande quantité de fon left vers le milieu de la cale , te en foutenant 
l’arrière du vaifleau par le moyen des cailfes à acorer. ( Voy. Caisses a acorer. ) On y 
obvierait aufli par la manière de conftruire, depuis qu'on a allégé les poupes & fait les accaf. 
tillages plus ras, fi , en meme temps, on n’avait pas donné aux vailfeaux plus de longueur te 
par conféquent plus d'aptitude à prendre de l’arc. Les bonnes liaifons , ainfi que l’emploLde 
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bois bien fées & bien fains, contribuent infiniment 1 empêcher l'arc. 
i°. Anciens, pour empêcher leurs vailfeaux defarmes de s'arquer, les liaient par une 
corde fortement tendue de l’avant à l'arrière. 

a*. Arc d’une pièce de conftru&ion. ( Compafs of a pitee of limier.') y 

Arc lignifie auffi la courbure des pièces de bois deftinées I la conftrticêion des vailTcaux ; 
ainfi on dit qu’une telle pièce doit avoir un pouce d'arc par pied de fa longueur j.c’eft- 
à-dire que , fuppofant une ligue droite qui pâlie par les deux bouts de la pièce , fon 
milieu doit s’éloigner de cette ligne de r 5 pouces , fi la pièce a 1 5 pieds de longueur. 
Plus les pièces de bois ont d’arc, & plus elles fe paient , étant plus difficiles à trouver. 
Ou ferait très-bien, de gêner & de tenir courbées, pendant leur accroi/Tement , certaines 
branches des arbres , quand ils font encore jeunes & flexibles , pour fe procurer de cer- 
taines pièces que la nature fournie rarement. 

3 0 . Arc , infirumenr de conftruélion. ( A bow, an infiniment employed by ship-wri’hts , 
to draw on paper the sheers of the wales , and luch curve Unes. ) 

On appelle encore de ce nom une longue règle, fervant aux Conftru&eurs à tracer fur le 
papier certaines lignes courbes , entr'autres les preceintes , les ponts , Sec. Cette règle , 
(voyez la Fig. 41 , Planche II) a quelque reflemblance avec un arc à tirer des flèches : 
elle eft compofée i°. d’une pièce longue & droite A , A , appelée Af fut de l’arc , dans 
laquelle font pratiqués trois écrous t , b , b. a\ Aux deux bouts de cette pièce eft 
tenue par fes extrémités, & par le moyen de deux chapes de cuivre d, </, une règle 
flexible e, e , e, 1 laquelle on donne fa courbure convenable, en la poulfant dans trois 
de fes points par les vis qui paflènt dans les trois écrous. 

ARCASSE, fub. fem. ( Stern-frame. ) 

C’eft l’aflemblage de toutes les pièces qui forment 5 e foutiennent la poupe d’un vaifleau ; 
5 e dont l’établiflêment eft: fur l’étambot : fa plus grande hauteur eft depuis le bas de 
l’étambot , pofant fur le talon de la quille , jufqu’au couronnement , & fa plus grande lar- 
geur eft celle de la UlTe d hourdi. Voy. la Fig. 41 , Planche II , dont une partie montre 
l'Arcade développée dans le fens de la largeur du vaifleau , & l’autre la préfente de ptonl. 

Pbur cohfttuire i’Arcaffè , on commence par façonner I’Ètambot A , on y joint le contri- 
Étambot intérieur B ; on entaille fur i’étambot, jufqu’à fa rablure, la Lisse b’hourdiC, 
qui doit former , dans les vaiflcaux de ligne , le feuillet des fabords de retraite de 
Sainte-Barbe: on met au-delTus une autre barre D , qni s’éntaille auffi fur l’érambor, 
au niveau de fa tète , & qui forme le bord fupérieur des mêmes fabords : cette barre 
eft appelée Barrb d’Ecosson, ou Barre au bout de i’étambot. Apres cela, on 
place à la hauteur des façons de l’arrière le Fourcat d’ouverture E, qui s’entaille & fe 
fixe, de même que les autres barres d’arcafle, fur l’érambot & fur le contre-étambot , & 
qui porte fes deux branches vers le dedans du vaifleau. On adapte au bouc de ces deux 
branches les pieds des Estains ou Cornières F , dont les extrémités oppofées fe chevillent 
aux deux bouts de la liflê d’hourdi. L’intervalle qui refte entre le fourcat d'ouverture 8 c 
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la lifTe d’hourdi, fe remplit par plufieurs pièce* appelées BAi»nïîM)’jiRclss* , faifanr, 
comme la lide d’hourdi , une croix fur l’étambot. La première de ces barres G , immé- 
diatement fous la lide d'hourdi , eft dite Barre du premier pont , parce qu’elle forme 
le bau le plus en arrière de ce pont : au-dedous de celle-là, eft la Barre de la soute du 
Maître-Canonnier H , & emr’elles St le fourcat d'ouverture , plusieurs autres barre* 
d'arcade I, I, I , donc le nombre varie fuivant la hauteur des façons de l'arrière: elle* 
diminuent de grodèur à mefure qu’elles font plus balfcs ; & leur forme plus angulaire 
fc rapproche en même remps davantage de celle du fourcat d'ouverture. On met entre 
ces barres des pièces de remplidâge qui s’étendent quelques pieds i tribord & à bâbord 
de lctambot , & que l'on appelle Oreillers : de forte que cette partie de l'arcade 
forme un madîf de bois Sc n’a point de mailles. 

Au-dediis des edains, St à la hauteur de la lidc d’hourdi , on pofe les Montans ou Alonges 
de cornière, L, quivont fe terminer de chaque côté à la plus grande hauteur de la poupe, 
& forment les deux côtés du vaidèau dans cette partie. Chacune de ces alonges cft 
adujettie St liée avec les eftains par la Contre-Cornière M , dont le milieu doit être 
pofé fur l’écart ou la jonétion de l’eftain avec l’alonge de cornière. On voir, dans la 
tigure indiquée, les chevilles qui lient enfemble toutes les pièces qui compofent cette char- 
pente ; & pour avoir un plus grand détail fur chacune d'elles , on peut les chercher cha- 
cune à leur article. 

Lorfque l' Arcade eft ainfi toute façonnée St adèmblée à terre, on l’élève tout 1 la fois 
fur 1’extrcmitc arrière de la quille avec des Bigues. Voy. ce mot. 

On doit remarquer, que depuis la liffe d'hourdi jufqu’en haut, les alonges de cornière ne 
forment pas la partie la plus en arrière du vaidèau. On y ajoute enfuite les Alonges de 
poupe St les Quenouillettes , qui portent fur des courbes U , nommées Montans 
de voûte , qui s’entaillent St fe chevillent fur la face fupérieure de la liflè d'hourdi , 
le tout faifanr faillie en arrière des alonges de cornière. 

Q , Q. Planche d’ouverture , bordage qui fert pour un rems à tenir le haut de l’arcaflè 
à la meme ouverture. 

P , P. Partie de la quille du vaidèau. 

S. Partie de la contre-quille. 

T , T. Courbe d’étambot qui fert 1 lier lctambot avec la quille. 

PARTIES DE L’ARCASSE. 

L’Etambot. ( The Jlern-pof. ) 

Le contre-étambot intérieur. ( The inner pojl. ) 

La lisse d’hourdi. ( The wing iranfom. ) f 

La barre d’écusson. ( The courtier tranfom. ) 

Le pourcat d'ouverture. ( The lower iranfom. ) 

La barre du premier pont. ( The ieck tranfom. ) 

La barre de la soute du Maître-Canonnier. ( The firfl tranfom.) 
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Les barres d’arcasse. ( The tranfoms ; but more particularly , the fecofid , third , and 
fourth tranfoms. ) 

Les estains ou cornières. ( The fashion-pieces.) 

Les a long es de cornière. ( The top-timbers of the fashion-piece. ) 

La CONTRE-CORNIERE. Voy. CORNIERE. 

Courbe d’arcaese. Voy. Courbe. 

On trouve quelquefois le mot Arcasse employé pour lignifier le corps de la poulie, qui 
renferme le rouer. Voy. Poulie. 

ARC-BOUTANT, fub. ( A boom ) 

C’eft en général une longue perche ou mâtereau, ayant fou pied bien appuyé. Se qui fert 
à repoulfer par l'autre bout quelque cltofe , comme un* voile , Sec. Ce mot eft à peu- 
près fynonyme de Boute-hors. 

i®. Les grands Arc-boutans , ou les Boute-hors de grande voile. Main-fail booms , 
ot booms to extend the bottom of the main-fail, in fquare-ri^ged vcfjcls. ) 

Ils font deftinés â repouffer vers l’avant du vailTcau le point du lof de la grande voile & 
de la mifaine, lorfqu'on va à la bouline: ils font ordinairement garnis d'un croc au 
côté intérieur , Se ce bout ell appuyé contre le bord du vailTeau , dans un œiller qui eft 
en avant des grands porte-haubans : l’autre bout fait force fur le point de la voile , 
pour qu’elle puilTe mieux recevoir le vent. 

i°. Arc-boutans de misaine, ou Boute-hors de misaine. ( Forc-fail booms , in fquarc 
rigged veffels. ) 

Les arc-boutans de la mifaine font fcmblables aux grands arc-boutans , Se font le même 
office , pour la voile de mifaine ; mais ces arc-boutans ne font plus guères d'ufage. 

j°. L*s ARC-bovtans de bonnettes. ( Studding-fail booms. ) 

Ce font des cfpèces de petites vergues qui faillent en dehors du vailTeau : elles font attachées 
par un bout au plat-bord par un crochet de fer , qui entre dans un œillet fixé contre le 
bord ; Se l’autre bout repoulTe Se alfujettit en dehors du vailTeau les points d'en bas de 
la bonnette de grande voile ou de mifaine. Chaque arc-boutant de bonnette eft affermi par 
deux cordages qui tiennent i fon extrémité extérieure , 8c dont l'un fe porte vers l’avant du 
vailTeau , Se l’autre vers l’arriére. Voy. Bonnette. Il y a des arc-boutans aux hunes pour 
pouffer au vent , Se écarter les galhaubans , afin de leur donner plus d’épatement Se 
de procurer par-U plus de foutien aux mâts de hune , lorfqu'on a un vent fort par le côté. 

4°. On appelle encore Arc-boutant, félon M. Vial duClairbois, dans la conftruÛion d'une 
courbe de fer , ou courbe d’éguillctrl, pour les ponts des vailfeaux de guerre, une barre dia- 
gonale qui va d’une branche â l’autre de la courbe, pour maintenir l'ouverture de fon angle. 

ARCHERS de tA Marine. Efpice de Gardes , ou gens armés , dépendant du Prévôt de la 
Marine , qui fervaient â porrer les ordres des Intendant Se Ordonnateurs , Se de s 
Commilfaircs de la Marine Se des Gaffes , dans les ports où ils font départis , à faifir & 
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emprifonner les Matelots coupables , & â courir après les dcferteurs. Ils font actuelle- 
ment fupprimés fous ce nom , Si remplacés par une Gendarmerie nationale mari- 
time, qui doit être affeéïée au fetvice des ports Si arfenaux. 

ARCHIPEL , fub. maf. ( Archipelago , or a clufier of ijlandi, ) 

Efpace de mer où il fc rencontre plusieurs îles voilînes les unes des autres. L'Archipel le 
plus renommé eft celui de la Grèce ; & quand on dit (implement ('Archipel , c’eft de 
celui-Ii qu’on veut parler. 

ARCHIPOMPE, fub. fém. ( The pump well.) 

Enceinte quarrée , ou efpèce de bâcardeau fait de planches clouées fur huit montans , dans 
toute la hauteur de la cale des vaifleaux , au pied du grand mât , pour renfermer les 
pompes , les mettre à l’abri d'èrre endommagées ou dérangées par le mouvement des 
effets dans la cale , Si pour pouvoir les vifiter quand on en a befoin. Toutes les ouver- 
tures en font bien calfatées, afin que les eaux du fond du vaiffeau, qui fe rendent en 
cet endroit par le canal des anguillcres , fe communiquent aux pompes fans pénétrer 
dans le refie du vaifTeau , quand même elles furpaflêraient le niveau du plancher fait au 
fond de cale. Vo y. ANGUiLiiius Sc Pompe. La carlingue du grand mât eft renfermée 
dans l'archipompe : c’eft dans l’archipompc qu’on jette un plomb eu fer gradué , appelé 
Son6e , au bout d’une ligne, pour connaître la quantité d'eau qui fe trouve dans le 
vaiffeau, Sc pour favoir fî on affranchit, quand il y a des voies d’eau. Voy. Affranchir. 

Les vailTeaux de guerre ont aufli une archipompe d’artimon , qui renferme deux pompes: 
elle traverfe du haut en bas le local des foutes à pain & de la (bute aux poudres ; Sc on 
y palfe un fanal quand on vent travailler A la foute aux poudres , qui eft alors éclairée par 
le moyen du vitrage pratiqué au côté de l’archipompe. 

ARCHITECTURE navale. ( Naval archiieclurt , or t ht an of ship-tuilding. ) 

Art de bâtir les vailTeaux, autrement appelé Construction, avec cette différence que le mot 
Construction eft plus fouvenr affrété à la pratique de cet art, aux modes & aux cas 
particuliers , & que le terme Architecture naval», qui dclîgne plutôt la théorie , a 
une fignification plus étendue Sc plus générale. Ainfi , on entend par Architecture 
navale , les vrais principes de l’art , recueillis de l’expérience de toutes les Nations 
& de tous les fiècles j 8c Construction peut s’appliquer â la méthode particulière de 
chaque Nation , de chaque Conftruéteur , & de chaque efpèce differente de bâtiment , 
comme la Construction Française, la Construction d’un tel vaisseau, la 
Construction des Chlbecs. Voy. Construction. 

Cet art n’eft point , comme l’architeéture civile , affujetti â des proportions 8c A des règles 
certaines tirées du goût 8c de l imitation de la nature : nous n’avons point de Vitruve 
qui ait laifTé par écrit les principes des Anciens ; Si aucuns monumens de l’Antiquité ne 
nous font connaître quelle était leur manière de confttuire les Vaifteaux. On voit , il 
eft vrai , quelques figures de navires confervées dans des débris de fculptures antiques. 
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entc’autres dans les bas-reliefs de la colonne Trajane , & une barque antique pofée en 
relief fur un piédeftal qu'on voir encore en fon entier à Rome, auprès de la Villa 
Mattéi, au Mokt-Ceuo ; mais on ne peut pas mieux décider par-là de la conftruc- 
tion des Anciens , qu'on ne pourrait juger de la nôtre à l’inlpeétion des armes de la 
ville de Paris , reprefentées en relief fur les édifices de cette Capitale. On eft allez 
généralement perfuadé que nous ne devons pas beaucoup regretter le défaut de cette 
connailTance , & 'que les Anciens n'avaient que des navires très-imparfaits ; ce qui eft 
plus aifé à dire d'un ton déciiif qu’à démontrer. En effet, comment prouver que des 
peuples commerçais , commes les Phéniciens & les Carthaginois , qui faifaienc de 
ttès-longues navigations , qui ont doublé le Cap de Bonne Efpcrance, & qui ont peut- 
être été en Amérique, fous le nom de Elle Atlantide, n'eulTent pas des vaifleaux 
capables de réfifter à l'impctuofiré des flots ? Croira-t on que deux Nations rivales , 
telles que Rome & Carthage , qui fe font difputé pendant plufieurs Cèdes l'empire 
de la mer , n’ayent fait aucun progrès dans l’architeâure navale , tandis quelles nous 
ont laifle des modèles à fuivre dans tous les autres genres ? De ce que leur navigation 
étoit imparfaite par le manque de bouflole , & qu’ils s’aventuraient rarement en pleine 
mer , on ne doit pas en conclure que leurs vaifleaux étaient mauvais voiliers & gou- 
vernaient mal. Il ne leur fallait pas moins de qualités pour réfifter aux tempêtes le 
long des côtes, puifqu’on y eft plus fujet aux bourrafques, & que la terre eft piefque 
le feul écueil des vaifleaux. Il eft certain que les Anciens avaient dans leur mâtine des 
machines que nous avons perdues ; qu’Archimède, qui s’en eft mêlé plus d'une fois, eft 
allez connu pour que fon nom faflè preuve. On fait que les Romains ont tranfporté par 
mer , d’Egypte à Rome , des obélifques d’une feule pièce, d’une longueur & d’un poids 
énormes , qu'il nous ferait impoflïblc d’embarquer fur aucune efpcce de nos bûtimens 
de mer. On ne peut nier qu’ils n’euflent dans leurs guerres maritimes des reflottrees & une 
indufttie qui ne nous eft plus néceflaire, il eft vrai, depuis cette fatale invention de U 
* poudre , contre laquelle l’Arioftc a fi bien déclamé. 

Corne trovifti , fcellerata c brima , 

Invention, mai loco in uman cuore ? 

Per te la militar gioria è diilrutta : ; 

Per te U meftier deU’arme è fenza onore; 

Per te il valor , e la virtu è ridutta , 

Oie fpeffo par del buono il rio migliorc ; 

Non più la gagtiardia , non più l'ardire 
Per te puè in campo al paragon venire. 

Il n’y a guères que Vicies qui ait fait quelque mention un peu fatisfaifante de la Marine 
des Anciens ; encore écrivait-il dans un temps où elle était déjà prefque perdue , fc 
Ion fait que la Marine n’a pis ordinairement l’avantage qu’ont les autres fcicnces, de 
fe tranfmettre à la poftérité avec clarté , à caufe de fon langage tout particulier , Sc de 
1a quantité de termes inconnus ailleurs , qui y font néceflàires ; mais ce qu’on voit chez 
cet Auteur fuffit pour donner une idée plus avantageai de leurs connaiflances en ce 
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genre. D'ailleurs on ne peut récufer le témoignage d’un nombre d’Hiftoriens , ni les deuils 
qui nous font reftés de quelques-uns des bâtimens des anciens. Quoique ces détails foient 
exagérés peut-être fur certains points, ils font voir inconteftablement que plufieurs des navi- 
res antiques étaient d'une dimenfion bien fupérieure 1 celle de nos vaifleaux de guerre, de 
bien autrement décorés de enrichis. II eft vrai que ces galères étaient toutes en longueur, 
peu larges, de avec cela moins relevées hors de l'eau , û on en excepte les oétirèmes. 

On ne peut donc pas nier que les Anciens n’eufTent quelque connaiflance dans l’architec- 
ture navale; mais, quoi qu’il en foit, elle eli toute perdue pour les Modernes, qui, 
lorfqu’ils ont voulu perfeétionner la conftruétion , ont été obligés de tirer tout de leur 
propre fond de de leurs expériences. 

L’archireéture navale demande , pour fa perfeétion , une connailfance intime des calculs de de 
la géométrie tranfeendante , de fur-tout celle d'un fluide toujours en mouvement, de qui 
fe dérobe fans cefTe à l’œil de l'obfervateur. Quelle combinaifon lîngulière ne faut-il pas 
d'ailleurs , pour concilier enfemble dans un vaifleau plufieurs qualités qui fe détruifent 
mutuellement ? Par exemple , plus un vaifleau fera long de étroit , plus il fera propre à 
fendre le fluide de i 11 lier avec vîteflêjhnais il portera mal la voile, virera de bord 
difficilement, 8c fera plus dur i manœuvrer, de fujet à s'arquer. S’il eft court de renflé 
dans fes fonds , il fe comportera bien i la mer dans un gros temps , portera bien la 
voile , virera bien de bord , mais il marchera mal : celui qui aura les façons élevées 
fendra peut-être mieux le fluide , de fentira mieux fon gouvernail ; mais il fera moins 
(table de plus fujet aux mouvemens de tangage. Un vaifleau bien lié de plein de bois eft 
plus folide , de réfïfte mieux d la mer de au combat ; celui qui eft léger de bois de a peu 
de liaifons , marche mieux. Tel navire navigue très-bien avec le vent largue, ou vent- 
arrière, qui marche très-mal au plus près du vent, de bouline mal. 

En un mot, on ne peut donner d un navire aucune qualité au fuprême degré, qui ne 
foit contraire d une autre non moins eflèntielle. L'art du conftruéteur confifte donc i 
concilier le plus qu’il eft poflîble de ces qualités , pour ainfi dire conrradiétoires, dans la 
forme du vaifleau, à préférer celles qui lui conviennent le mieux d'après l’efpcce de la 
deftination du bâtiment qu'il veut conftruire , de d facrifier , du moins en partie , les autres 
qualités. Or confidérant que ce travail dépend principalement de la figure des gabarits, 
des lignes d’eau , de des lifles , qui font toutes des courbes irrégulières de toutes différentes 
les unes des autres, que la moindre alteration dans quelqu’une de ces lignes, dans 
la charge de l’arrimage, dans la pofltion des mâts, en peut apporter une très confidé- 
rable dans les qualités du vaifleau ; on ne fera pas étonné que perfonne n’ait pu 
encore déterminer quelle eft la meilleure forme poflîble à donner à chaque efpèce de 
vaifleau : il eft meme à croire que l’on ne pourra jamais fixer un terme à cette fcience. 
Plufieurs raifons s’oppofent d’ailleurs à fes rapides progrès : une nation ne fait pas 
part â l’autre de fes découvertes dans cet art, comme dans les autres quin’intéreflent 
point l'Etat : dans la même nation , chaque conftruéteur communique difficilement 
les tiennes, de bien fouvent elles meurent avec lui, de meme que ce fondaient fin 
de ce taét , fan» lefquels un conftruéteur ne peut être que médiocre , de ne travaille 
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que par routine , quand il auroit hérité des meilleurs plans. Cependant depuis quelques 
années l’efprir d’infttuéüon & de communication s’eft répandu dans l'Europe; plufieurs 
excellent ouvrages ont paru fur cette fcience , & notre inftitution , à cet égard , s'eft 
beaucoup perfectionnée. 

On ne peut pas parler de l’Archireéhire Navale , ic de l'inffitution des Ingénieur s-Conf- 
truéteurs de la Marine de France, fans dire qu'on doit beaucoup aux travaux, aux 
foins & aux lumières de M. Da Borda. 

Ce n’eft pas ici le lieu d'en dire davantage fur cet article : des volumes entiers n’ont 
pas encore fuffi pout épuifet cette matière. On peut voir 11 deffus les livres ci-après. 

Elémens de l’Architecture Navale, ou Traité-Pratique de la Construction dis 
Vaisseaux , de M. du Hamel du Monceau; ouvrage qui a le mérite d'avoir le pre- 
mier débrouillé la pratique & les élémens de cet art compliqué , Sr qui j donne une 
excellente introduction. 

Trait! du Navire de Bouguer, qui traite cette matière très-favamment & fainemeno 
quoique accufé d’être défectueux fur la pratique, & fur les lois des fluides. 

ThÉORIE COMPLETEE DE LA CONSTRUCTION & DE LA MANOEUVRE DES VAISSIAUX , pat 

Euler. 

Scientï a Navalis a Mathæo Eulïro , ouvrage très-favant & tranfeendant. 

Essai géométrique et pratique sur l’Arcbitecture Navale, par M. Vf al du Cl airbois^ 

Traité Élémentaire de Construction des Vaisseaux, par le meme. 

Traité de Construction en Suédois , par Chapman : cet ouvrage a été traduit en fiançais, 
par M. Vial du Clairiois. 

Manuel de Construction-Pratique, pat M. de Lironcourt. 

Traité de la Construction des Vaisseaux , par M. Dumaits de Goimpt. 

Examen Maritimo , écrit en Efpagnol par Don Jorge Juane. Ce dernier ouvrage 
renferme une théorie profonde , fondée fut l'expériÿiçe & la pratique : il a été traduit 
en français pat M. Lévéqub. 

Mon intention, en difam quelques mots fur l’atchiteChire navale, n'a été que de faite 
envifager la difficulté de cette fcience, & de prouver qu'un habile ConftruCteur doit 
Être regardé comme un de ces génies rares qui font honneur au ficelé & à la Nation 
qui l’ont enfanté. 

Plufieurs efpcces de bâtimens font confiruits fur des principes dilférens , comme VaifTeaux , 
Frégates , Flûtes , Gabares , Chébecs , Galères , Corvettes , Cutters , Lougrcs , Barques , 
étc. On expliquera en gros , à chaque'atticle , ce qui conllicue elTenriellement la 
différence des uns aux autres , & leurs différens agrès & voilure. On trouvera à 
l’article Construction la méthode de pratique fuivie pour les vaificaux de guerre. 

ARDENT, adj. ( The quality of griping in the fleerage , or carrying a weatherly helm.) 

Vaisseau ardent. ( A griping ship t or a ship which carnes a weatherly helm. ) 
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Epithète qn’on donne i un vaiflêau qui a beaucoup de difpofition i venir au ven» , ce qui 
peut réfulter de fa conftru&ion , de fon arrimage , de la poGtion de fes mits , ou de f» 
voilure , lorfque fon centre de gravité , que l’on peut conlidérer comme un pivot fur 
lequel il tourne , eft trop rapproché de l'avant , ou lorfqu’il préfente trop de furface au 
vent ou au fluide , dans la partie qui eft en arrière du centre de gravité. On peut 
corriger ce défaut en diminuant de voiles à l’arrière , comme l’artimon ou le perroquet 
de fougue , & en mettant plus de voiles fur l’avant , comme des focs. 

ARER , verb. neut. du latin Arare , labouret : vieux mot, fynonyme de Chasser sur som 
ancre. ( To drag the anchor — to bring thc anchor home . } Voy. Chasser. 

ARÊTE , fub. fi m. Terme de conftruétion. ( The tige , or angle of a fquare pièce. ). 

Vive- arête , fe dit des angles bien équarris, & bien finis d'une pièce de bois. 

ARGILE , fub. fem. Fond d'argile. ( Clay grouni. ) 

ARGOUSIN , fub. mafe. Terme de galère. ( A petty Officcr in Gallies , whofe duty is 
to fix on , and taie off the shackles of the Jlaves , and to prevent their efeaping. ) 

Bas-Officier des galères, qui a le foin d'ôter Sc de remettre les chaînes des forçats, qui 
veille fur eux pour empêcher leur évafion. 11 y a un Argoufin fur chaque galère , & 
moyennant les émolument qui leur fout attribués, comme le droit d'échelle, d’un fol 
par chaque forçat qu’ils déferrent t ils répondent tous folidairement des galériens , 9c 
paient une fomme de 100 livres , lorfqu’il s'en évade quelqu'un. Ils ont fous eux , 
pour les féconder, des Sous-Argodsins , & un nombre de Pertuisaniers auxquels 
eft confiée la garde des forçats. Voy. Pertuisanier & Chiourmes. 

AR1SSER ou RISSER , verb. aft. Arisser les vergues. ( To flrike the tower yards 
down upon the gunnel , or down a-port-lajl. ) 

C'eft amarrer les vergues fur le plat-bord, de chaque côté du vaiflêau, lorfqu'on les 
amène tout bas, dans un gros temps, pour donner moins de prife au venr. Voyez 
Risser. , ' 

ARMATEUR , fub, mafe. ( Owner of a mcrchant ship — alfo a Privateer. ) 

Particulier qui fait armer un ou plufieurs vaifTeaux , foie en courfe, ou en marchandife , de 
qui en eft le propriétaire. 

Armateur fe prend aufli quelquefois comme fynonyme de Corsaire. On le dit du 
vaiflêau lui-même ; mais improprement. Voyez Corsaire. 

ARMÉE NAVALE, fub. fém. ( A large fleet of ships of war .) 

C’eft une force redoutable compofée d’un grand nombre de vaifleaux de guerre. Lorfque 
le nombre des vaifleaux de ligne, non compris les frégates, ne scleve pas à vingt- 
fept , ce n’eft pas une Armée Navale , mais une Efcadre. Voy. Escadre. 

Une Armée Navale eft partagée en trois Efcadres, dont la première forme le corps 
de bataille, la fécondé l'avant-garde , & la troificme l'arrière-garde ; elles font com- 
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mandées chacune par ut» Officier général, & font ordinairement diftinguées par les cou- 
leurs blanche, bleue, & celle mi-parti blanc & bleu. En Angleterre , on les défigne éga- 
lement par crois couleurs , qui font , la rouge , la blanche & la bleue. Chaque efoadre eft 
partagée en trois Divilîons. 

On a coutume de ne compter les Armées navales que par le nombre des vailfeaui de 
ligne, dont elles font formées, le on ne regarde les frégates, flûtes, brûlots & bâci- 
mens de tranfport , qui font à la fuite , que comme accefloires. Une Armée de cinquante 
vaiflfeaux de notre temps , eft fans contre-dit plus formidable , que bien des Armées 
Navales citées avec emphafe dans l’antiquité , de mille vaiflèaux qui, peut-être, nctaien 
guères plus gros que nos chaloupes , & n’avaient pas de canons. 

Les Arméis Navales. ( The french flcet , ot the maritime forces of France . ) 

Lieutenant -Général dïs Armées Navales. Voyez Lieutenant, le à préfent Vice- 
Amiral. 

Chef d’Escadre des Armées Navales, Voyez Chif-d’Esc adre , le 1 préfent Contre- 
Amiral. 

ARMEMENT , fub. mafe. ( The equipment or fitting ont of a ship , or of a fieu. ) 

Equipement, ou aétion de préparer & de munir, un ou plufieurs vaiflèaux de guerre, ou 
autres, pour aller à la mer. Voyez Armer. On entend quelquefois par Armement le 
nombre d’hommes qui compofent l’État-Major le l’équipage d'un vaiflèau; ainlï ou 
dit qu’un vailTeau a un gros état d'Armement , lorfqu’il a des hommes , le des mu- 
nitions d proportion, plus qu’i l'ordinaire. 

Armement lignifie auflî le temps que dure le travail de l’équipement, c’eft-i-dire , depuis le 
moment de la carène du vaiflèau , jufqu’au jour de fa fortie du Porc pour aller en rade. 

Inventaire ou Etat d’Armement , lignifie le nombre , la qualité le les efpèces d’agrès , 
appataux & munitions qui doivent être employés à chaque vailTeau fuivanc fon rang. 

ARMER, verb. aft. Armer un vaisseau. ( To arm a ship for war — to fitout a ship , 
or cquip her for a voyage. ) 

Armer un ou plufieurs vaifleaux de guerre, c'eft les équiper , ou les munir de tout ce 
qui leur eft néceflaire pour aller i la mer : il fe dit auflî par analogie des vaiflèaux 
marchands. 

Pour armer un vaiflèau de guerre ( lorfque les foutes , cloifons te emménagemens font 
faits , le qu’il n’y a rien à radouber au corps du vaiflèau ) on le mate de fes mâts 
majeurs , on le carène des deux bords , & on le double de cuivre. Voy. mater , care- 
ner & doubler. Lorfqu’il eft redreflï , on y deftine fuccelfivement les hommes qui 
doivent y fervir & en former l’équipage : on nétoie parfaitement la cale , & on y place 
fuccelfivement le left, les pièces à eau, ou tonneaux , les munitions , les rechanges, les 
provifions , les vivres, & en général tout ce qui fe place dans le cotps du vaiflèau , fuivant 
la pulidon deftiuée à chaque chofe , Se l'arrimage le plus convenable. Pendant ce même 
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rems , on mec en place les haubans , étais , & autres manoeuvres dormantes ; Sc fuc- 
ceflïvemenc on met en place les balles vergues & leur garniture: on parte les mars de 
hune , enfuite ceux de perroquet Sc leur garniture ; on place les vergues de ces mâts 
fupérieurs , les manœuvres courantes des vergues, & enfin les voiles Sc leurs manœuvres , 
■jufqu’i ce que le vailTeau foie fourni de tout ce qui lui faut poue la navigation Si 
pour le combat. 

On distingue dans l’équipement des vaiiTeaux de guerre, armer en guerre, & armer. 

EN FAIX. 

Un vailTeau armé en guerre , eft un vailTeau de guerre fur lequel on a embarqué 
les munitions Si le nombre d’hommes porté par les réglemens, pour l'armement com- 
plet du vailTeau , fuivant fon rang, en tems de guerre. 

Un vailTeau armé en paix , eft un vailTeau de guerre, qui, étant armé pour une expé- 
diiion politique en tems de paix , a un moindre équipage Sc une plus petite quantité 
de munitions , pour diminuer la depenfe , conformément à ce qui eft réglé à cec égard 
pour chaque rang de vailTeau. 

Un vailTeau armé en course. ( A ship fitted out as a pnvateer. ) 

C’eft un vailTeau que des négociant, ou autres particuliers , ont équipé en tems de guerre 
pour courir fur les vaifleaux marchands des ennemis, Sc faire des prifes. C’eft ce 
qu’on appelle autrement un Corsaire. Voy. ce mor. 

Un vailTeau armé moitié guerre, moitié marchandise, ( A Merchant- ship fitted out 
in timt of war , fo as to ic in a ftate of defenfe , and aile to maie prh[cs ). 

C’eft celui qui eft équipé en tems de guerre , par des négociant pour des objets de 
commerce ; & qui a en meme tems des canons , des armes , & un plus fort équipage , 
pour fe défendre en cas 3e rencontre d’ennemis, Sc même pour faire des prifes, li 
l’occafion s’en préfente. 

Vaisseau armé en flûte. Voy. Flûte. 

Armer tes avirons. ( To ship the oars ). 

C’eft les placer fur le bord de la chaloupe , ou du canot , Scc. pafler les eftrops dans 
les tollets , pour être prêts â fervir Sc â ramer au premier commandement. 

ARMURE, fubft. fcm. Terme de conftruétion. Armure D’un «au. ( The middle pièce 
of a beam , when mode of three pièces ). 

On dgnne ce nom à la pièce du milieu d’un bau , compofé de trois pièces de bois, 
qui s’alTemble Sc fe lie avec les deux des côtés , Sc leur procure la force Sc le fou- 
tien néceflaires. Voy. Bau. 

Armure d'un mat. ( The fide-pieces of a made mafl. ) On appelle ce} pièces plu* 
fréquemment jumelles .dans la compétition des mâts de plulieurs pièces. Voy. Jumelle. 

ARMURIER , fubft. mafe. ( The Armourer of a ship of war ). 

Ouvrier deftiné fur un vailTeau pour avoir foin de la réparation & de l'entretien des 
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armes , des ferrures 8c des cadenats ,de même que du radoub des pompes, & encore 
de la réparation des vitres , lorfqu’il n'y a point de vitrier embarqué. L’Armurier efl 
officier non-marinier: il doit être fubordonné au Capitaine d’armes. Voy. Capitaine 
d’AltMES. 

Maître Armurier , dans un Port , efl le chef de l’artelier des armuriers , où l’on 
reparte 8c fait à neuf les fufils , moufquetons 8c armes blanches , 8c tout ce qui les 
concerne : il eft chargé du foin 8c de l’entretien de la salle d’armes. 

ARQUER , veib. neur. 8c s’arquer , verb. réfl. du fubtl. arc. ( To bccomc braken- 
backcd or tambcrci). 

S’arquer , s’eft prendre de l’arc , c’eft-à-dire , fe Courbet 8c changer de forme , par 
laps de temps , ou par accident , en parlant des vaiilèaux 8c de leurs parties. 
Voy. Arc. 

Arqu i , ad). & part, parti du verbe précédent. Ex. 

Vaisseau arqué. ( A brokcn-backcd ship ). 

Quille arquée. ( A cambcrcd kccl). 

La quille du Souverain est arquée de ao pouces. ( The Sovercign’s keel i s 
cambcrcd by ao inchcs ). 

ARRÊT du prince , fubft. mafe. comp. Terme de jurifprudence maritime, ou embargo. 
( An Embargo laid on fhipping ). 

Un Arrêt du Prince , ou Embargo dans un Port , eil un ordre du Souverain , qui , pout 
que’que caufe politique , défend , pour un temps , la fottie de tout bâtiment quel- 
conque de fes Ports , de quelque Nation qu’ils foient. Lorfqu’il arrive des pertes ou 
des avaries au chargement d’un vaitfeau alluré , occalionnés par ariêt du Prince , ils 
font â la charge des atliireurs. 

ARRIÈRE , adv. de lieu , 8c fubf. mafe. (Afî — abafe — the ftern or hind-part of a ship ). 

Mot à-peu-près fynonyme de Poupe , mais qui a dans bien des cas une lignification 
plus étendue. Poupe exprime precifément la partie qui forme le derrière du vailfeau i 
& arriére s’emploie plus fouvent pour déligner toute fa partie du vailîèau qui eft du 
côté de la poupe, ou qui avoifine la poupe ; c’elt l’extrémité du raifTeau oppofée à 
celle qui divife le fluide ; c’ell celle où efl pofé le gouvernail , 8c où font pratiquées 
les chambres dcllinées au logement des Officiers. Le mot d’ARRiÊRE eft oppofe i 
Celui d’AVANT. 

Vent-arrière , fynonyme de vent en poupe. Voyez Vent. 

Mettre un vaisseau de l’arrière. ( To Icavc a ship a-ficm — to oui-saila ship ). 

C’c-ft aller plus vite que lui , & le laifler derrière foi. 

Rester de l’arrière. ( To remain aflern , or behind , byflow failing — to drop aflern). 

C’eflp au contraire, quand on va plus lentement qu’un autre vaifleau, & qu’on reRe 
detycre lui. 
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Passer ce l 'arrière. ( To go under the fiera of a ship. ) 

Dans un cas d'approche de deux bâtimens , dont les routes fe croifent , c’eft un égard 
que l'inférieur doit au fupérieur , ou le vaifleau marchand au vailfeau de guerre , 
de lui passer de l’arriere , c’eft-â-dire de pafler du côté de fa poupe : ce feroit , au 
contraire , lui difputer le pas , & manquer de refpetft au Commandant , fi le vaifleau 
inférieur lui pafioit de l’avant , A moins que la pofition où on fe trouve ne l'exige , 
& n’exposât â quelque danger , fi l’on fallait autrement. 

Vaisseau qui est trop sur l'arrière. ( A ship which is too much hy the Jlem.) 

Être sur l’arrière , en parlant d’un vaifleau, lignifie que fa charge eft difpolce de 
façon qu’il enfonce trop dans l'eau la partie de l’arrière. 

Tirant-d’eau de l'arrière. ( Draught of water abafc.) Voy. Tirakt d’bau. 

Les voiles de l’arrière. ( The after faits. ) 

Ariuère-garde. ( Rtar-divïjîon , or Rear.) 

L'une des trois parties ou Divifions d’une Armée navale. C’eft celle qui marche derrière 
les autres , ou à la gauche , ou fous le vent. C’eft le troifième Officier général qui commande 
l’Arrière-garde. 11 eft des évolutions dans lefquelles l’Arrière - garde devient pour un 
temps Avant-garde ; c’eft-i-dire qu’elle fe trouve marcher la première dans l’ordre de 
bataille, &c. t 

ARRIMAGE , fubft. mafc. ( The Jlowagc in the hold. ) 

Manière d’arranger le left , les tonneaux , les munitions de guerre & de bouche , & en 
général tout ce qui fe place dans la cale du vaifleau , de façon que le bâtiment foit fur 
l’eau dans l’affiette requife par fa conftrucHon , & la plus convenable pour fa navigation. 
Pour cela on a grand foin de répartir également les poids de chaque bord , pour 
que le bâtiment ne penche ni d’un côté ni de l’autre, dans le fens de fa largeur. Il faut 
de plus les combiner de telle forte fur l'avant & fur l’arricre, que le vaifleau en charge 
fe trouve avec la différence de titant-d’eau la plus favorable â fa marche , 8c foit en 
même- temps peu fujer aux mouvemens de roulis & de tangage. 

L'Arrimage eft une patrie très-délicate & tics-effentielle , puifque l’expérience a prouvé 
que le meilleur vaifleau mal arrimé navigue mal ; que d’autres , auxquels on avaic 
cru des défauts dans une campagne , s’en font corrigés dans une autre , par un arrimage 
différent ; & que le même vaifleau , dans la même campagne , marche 8c navigue bien 
ou mal d’un jour à l’autre , pour quelque différence dans fon arrimage. 

Dans les vaiffeaux de l’Érat , c’eft le Lieutenant en pied , ou le plus ancien Lieutenant ; 
qui eft chargé de l’arrimage. Il doit avoir foin de faire un plan de la cale , 8c d’y 
marquer les poids qu’il y difpofe fur l’avant 8c fur l’arrière , fur tribord & fur bâbord. 
Le premier travail de l’Arrimage eft de répartir des poids de fer en égale quantité & 
pefanteur fur chaque côté du vaifleau ; de mettre par-deffus du gros gravier, parfaitement 
de niveau , & diftribué également , dans lequel on enterre à moitié les pièces A eau , 
8c une partie des tonneaux de vin j ce qui forme le premier plan ou la première couche 
de l’Arrimage. 
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On affujettit cette première couche , on ce premier rang de futailles , par des bûches ou ron- 
dins de bois , qu'on appelle bois d'arrimage , qui en remplirent exaftement tous Ici 
vides ou entre-deux , pour les empêcher de fe mouvoir dans les roulis & tangages du 
vaiffeau. C’cft ce qu’on appelle acorer les pièces. 

Ce premier plan de futailles étant place & arrime , on remplit celles deftinées à l’eau , 
à l’aide d'une manche qui eft ordinairement de cuir. 

On fait de même un fécond plan d’arrimage de pièces à eau & à vin dans toute l'ctendue 
de la cale par-deffus le premier. On acore de même ces futailles avec du bois d’arimage- 

Dans les vailfeaux de ligne , il y a toujours un troilième plan , qui eft compofé au milieu 
de pièces à eau ; dans le relie , des provilions & munitions de diverfes efpèces , comme 
fel , vinaigre , charbon , falaifons , morues , huile doi ve , huile à brûler , goudron , Sec. 
Dans une partie , au niveau de ce troilième plan d’arrimage , efl le plancher de la folfe 
aux cables , où font arrangés les principaux cables , grelins & hauflières. 

Ces trois plans d’arrimage n’occupent pas toute la cale du vaiflèau d'un bout à l’aurre , 
les extrémités de l’avant & de l’arrière font réfervées aux foutes à pain , aux foutes à 
poudre , aux munitions de menus rechanges de quelques manies. 

Au-deflus du troificme plan , fe trouve le faux pont , fur lequel font divers compartimcns 
ou logemens pratiqués fur les côtés , appelés Soutes , où l’on place les légumes , Us 
provilions de table du Capitaine & de l’État-Major , les menus rechanges , & une in- 
finité d’autres objet; , que chacun y tient fous fa clef. 

Tout cela offre un détail immenfe , & qui , pour être fait avec méthode > exige des calculs 
& une grande attention. Les principes que l’on cherche i obftrver dans l’arrimage font 
de placer plus bas & de préférence vers le milieu , les objets les plus lourds , afin d’alléger 
les extrémités ; mais cela même eft fufctptible d'exception & de modération. 

On lira avec utilité , fur l’arrimage des vaifTeaux : 

i°. Le Traité d’arrimage, de M. Missiessv - Quiis , qui renferme tous les détails 
polfibles , df des combinaifons infiniment iniérelTantes ; cet Ouvrage eft malheureufe- 
ment peu répandu , l’édition qui en a été faite étant très-peu nombreufe. 

a®. Les deux Mémoires ci-après , entre lefquels le prix de l'Académie des Sciences de Paris , 
a été partagé en 1761 4 & qui fe trouvent dans le VII. Volume du Recueil des 
prix de cette Académie. 

Recherches sur l’Arrimage des Vaisseaux , par M. Jean-Albert Euler. 

Mémoire sur l’Arrimage des Navires , par M. l'Abbé Bossut, 

Changer l’arrimage. ( To rummage the hold. ) 

Mauvais arrimage. ( Badjtowing , or bad trimming of the hold.) 

Bois d’arrimage. Voy. Bois. 

ARRIMER , verb. aét. Arrimer un vaisseau. ( To Jiow a ship’s hold. ) 

Placer Sc difpofcr la charge d'unvaifleau de la manière la plus convenable. Voy. Arrimage. 

Vaisseau 
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Vaisseau mai arrimé. ( A ship badfy Jlowcd. ) 

ARR1MEUR , fubft. mafc. Celui qui fait ou dirige l'arrimage. 

On appelle Arrimeur juré, ou Maître Arrimeur, dans certains Ports marchands, 
un Officier public , ou Expert dans l’arr de l’arrimage , qui examine les quantités de 
rnarchandifes & munirions qu'un vaiffeau peut contenir; qui conftate les poids 8c l'encom- 
brement des effets de diverfes natures , pour régler le prix du fret , & donc , en cas de 
concertation, les rapports font foi en juftice. 

ARRISER , verb. aft. ou RISER une voile. ( To reef-in any fait. ) 

Terme peu ufité. Voy. prendre des ris , au mot Rts. 

ARRISSER , verb. aft. dérivé de risse. Voy. risser. 

ARRIVÉE , fubft. fém. ( The movemenc of bearing away ; alfo tht angle of faWuig-off.) 

L'Arrivée eft l’a&ion d’arriver; & aufli l’angle dont un vaiffeau s’écarte fous le vent de la 
ligne de fâ première route. Voy. Arriver. 

ARRIVER , verb. neut. ( To bear away. — To beat up. ) 

C’eft ranger le cap du vaiffeau , ou la proue, plus loin de la ligne du vent qu'il n’était : 
ou autrement , le rapprocher davantage de la route de venc-arricre. Pour cela , on doit 
mettre la barre du gouvernail du côté du vent , ou bien augmenter les voiles de l'avant, 
ou diminuer celles de l'arrière. On arrive pour éviter un danger , ou l’abordage avec 
un vaiffeau qui fe trouve au vent. Lorfque deux vaifleaux courent l’un fur l'autre , G 
tous les deux tiennent le vent , c’eft le plus petit ou l'inférieur qui doir activer ; de s'il 
n’y en a qu’un au plus près du vent , celui-là doit continuer de tenir le vent , Sc 
l’autre doit arriver. 

Arriver sur un vaisseau. ( To bear down upon a thip. ) 

C’eft lorfque , ayant un vaiffeau fous le vent , on met tout-à-coup la barre du gouvernail dn 
côté du vent , pour aller à la rencontre de ce vaiffeau , en fe rapprochant davantage de la 
route de vent arrière. 

Arriver vent-arriére. ( To bear up round. ) 

Signifie qu'ayant le vent par le travers , on change de route en fe mettant tout-à-coup 
dans la ligne du vent , pour recevoir le vent arrière. 

Arriver tout plat. (To bear up quickly.) 

Se dit d’un vaiffeau qu’on fait abattre avec la plus grande promptitude dans un cas pteffè , en 
employant tous les moyens qui peuvent accélérer ce mouvement. 

t?’ Arrive ! ( Bear-up ! — Bear- away ! — A-wealher the helm ! ) 

Terme de commandement prononcé par le Pilote ou l’Officier de quart , pour avertir le 
Timonnier de mettre la barre du gouvernail du côté du vent , afin de ranger le cap , ou 
l’avant du vaiffeau , plus loin de la ligne du vent. 

D5T Arrive tout ! (Hard a-wealher ! — Hard-up\ — Bear up round!) 

Commandement au Timonnier, pour faire mettre promptement la barre du gouvernail an 
vent ; afin d'arriver le plus vivement poffible. 
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N’arrive pàs!( Don’t fallojp. — Lujf — Kccpherto 1 — Tlave a care of thc lee-lurchea f) 

C’cft pour avenir le Timonnier de continuer i tenir le vent, & pour qu’il prenne garde 
de ne pas arriver. 

De ce verbe eft formé le fubft. Arrivée , qui lignifie l’aflion d’arriver. Voy. ci-devant. 

ARRONDIR , vetb. aét. Arrondir un cap. ( 7b weathera cape , keeping at a conveniem 
d'iflancc — 7b fait round a cape. ) 

C’eft doubler un cap , une pointe , une roche , un danger , en le laiflant à la diAance 
convenable, afin d’éviter le rifque d’y toucher. 

ARSENAL, fubft. mafc. de l’Efpagnoi Atarazana , d’origine arabe. ( A royal dock-yard , 
eogether with it’s warren or gun- wharf. ) 

Enceinte faite dans une place maritime, pour contenir tous les magafins , chantiers & atteliers 
nécelîâires aux conftruâions de radoube des Vaiflêaux de guerre, Régates de autres bârimens 
appartenant au Souverain , de aux approviiîoanemens de arméniens. 

Un arfenal doit être fortifié , de , s’il fe peut , ifolé , afin de pouvoir être gardé avec 
facilité , de être à l'abri des furprifes de l'ennemi. Il doit avoir le moins d’ifiues 
qu'il eft poifible. Il faut qu’il foie alfez fpacieux pour préfenter un grand développement de 
quais de pour pouvoir renfermer tous les magafins nécelîâires à la confetvation des agrès 
des vaiffeanx , de autres bâtiment , un magafin général pour les approvilionnemens de 
toute efpèce, une corderie, une falle d’armes, un parc d'artillerie, des hangards de 
magafins pour les mâts, les bois, les futailles, dec. des cales de chantiers pour la conllruûion 
des vailTeaux ; des baftins ou formes pour les refontes de radoubs ; une machine â mater j 
des atteliers d’ouvriers de tous les arts relatifs â la marine, comme Poulieurs, Voiliers, 
Avironniers, Tonneliers, Menuifiers , Sculpteurs, Charrons, Tourneurs , Sic. La 
fonderie, les forges , la ferrurerie de la pégolièrç doivent y être féparées du telle , de, 
s’il fe peut , entourées d’eau , pour éviter les incendies. L’arfenal doit avoir à fa portée 
une boulangerie pour le pain de le bifeuit de mer , des magafins de vivres , de un hôpital 
pour les matelots de ouvriers ; mais il convient que cette partie foit hors de l’enceinte. 

On doit être continuellement fur fes gardes pour prévenir les incendies dans un arfenal ; 
c’eft pour cela qu’il convient que les magafins i poudre en foienr très-éloignés ; qu’il 
n’entre dans le port aucun bâtiment ayant des poudres â bord ; que ceux qui font 
chargé de matières combuftibles , comme chanvre , goudron , Sic. fe tiennent loin 
des vailTeaux de magafins ; qu’il y ait dans tous les magafins de matières inflammables 
des féaux, futailles, crocs, échelles. Si des pompes â incendie j qu’aucun ouvrier ni 
matelot ne puifie fumer ni faire du feu. Il doit y avoir une bonne garde â toutes les 
illucs , des feminelles diftribuées dans tous les polies important , un vaillèau de guerre i 
Tiflue du côté de la mer , & des pataches ou corps - de - garde flotrans dans différent 
endroits du port. 

Les atfenaux les plus renommés font ceux de Brest, de Toulon, de Rochefort , 
de Lorient , de Portsmoutn, du Férol , de Carthagâne d’Europe, de Venise, 
de Copenhague , de C arlscilone , de Cronstadt & de la Havane dans 111e de Cuba. 
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ARTILLERIE , fubft. fera. ( ArtiUery. ) 

Ce font tous les canons, mortiers 8c autres bouches à feu, qui exiftent dans un Port, te 
tout ce qui eft néceflâire pour leur fetvice. 

Parc d' Artillerie. ( ArtUltry ground 3 or Gun-wharf. ) 

C’eft , dans un aifenal de narine, l’enceinte où font renfermés les dépôts de canons, le* 
ûlles d’armes , les magaüns d’effets d'Artillerie , & les atteliers où fe fabriquait le* 
affûts & les uftenfiles de canonnage , &c. 

Artillerie d'un Vaisseau. ( The ordnanct of a ship of war. ) 

L'Artillerie d’un vaiflèau eft compofée de tous les canons qui forment fet différent» 
batteries , de leurs uftenfiles & de leur garniture. Les Ordonnances ont réglé les calibres 
de l'Artillerie des Vaiffèaux de guerre français aux fept fuivans : jS , 14 , iÏ, sa , 
t , S 8c 4. On dit qu'un V aideau a une plus forte Artillerie que tel autre, pour dite 
qu’il porte des canons d'un plus gros calibre. 

ARTIMON , fub. mafe. f Àfi qje/i. ) 

Ce mot patoîi tiret fon origine de Timon , le mât d’artimon étant placé près du Gouvernail 
ou Timon. - . 

Mat d’Artimon. (Afqrrn mast.) 

C’eft le nom diftinûif de celui des Mâts du Vaiflèau , qui eft placé le plus vers l'arrière , 
qui eft le plus petit de tous , 8c de fa garniture. Ce mât a ordinairement fa carlingue 
fur le premier pont, dans les Vaiffeaux de guerre français. Dans les VaifTeaux anglais, 
il a fon pied â fond de cale. Sa pofîtion eft environ aux trois cinquièmes de la diftance 
comprife du grand mât à la perpendiculaire de l’étambot , en venant du grand mât 
vers l'arrière. Il potte une hune 8c un chouquet , comme le grand mât 8c le mât de 
mifaine , 8c au-defTus de lui le mât de Perroquet ce fougue Sc celui de la Perruche. 
Voy. ces mots. 

Le Mât d’Arrimon potte une voile dont la forme eft particulière 8c différente des autres 
voiles du VaifTeau. Sa vergue eft appliquée obliquement fut le mât , fon côté le plus 
abaiflè vêts l'avant du vaiflèau , 8c fon côté relevé , vers l’arrière. Elle a , en place 
debalancine, une manœuvre appelée Martinet , qui afliijettit le bout d’en haut ; elle fe 
manœuvre pat en bas , â l’aide de deux cordages nommés Ourses , qui font fixés au 
bas de la vergue , & la tirent , l'un vers tribord , & l’autre vers bâbord , contre les 
haubans du grand mât. Voy. Martinet 6c Ourse. 

On voit , dans les vaiflèaux des différentes nations , deux fortes de voiles d’Artimon 1 
les unes font de forme triangulaire , & font enverguées par leur plus grand côté fur 
toute U longueur de la vergue, les autres ont la forme d'un trapèze : celles-ci s’envetguent 
par leur côté fupérieur à la partie de la vergue qui eft en atriète du mât , 8c un autre 
de leurs côtés eft fixé le long du mât. Ces dernières voiles d'Artimon, appelées mal 
1 propos AnnuoN a l’anglaise, font plus ufitées ; les autres fe nomment Artimon 

A LA FRANÇAISE. 

l a voile d’Artimon fe nomme le plus fouvent I’Artimon tout court : elle eft d’une grande 

Y 1 
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utilité pour faire venir le Vaiflèau au vent , < 5 c pour naviguer au plu« près ; mais elle 
ne fert pas avec le vent arrière. 

Le mât d’Artimon porte , outre la vergue d'Arrimon , une autre vergue placée en deflous 
de la hune , dont la forme & la pofïtion font femblables â celles des vergues des voiles 
quarrées. Elle fert de point d’appui pour border le perroquet de fougue qui eft au 
deffiis. Cette vergue eft appelée Vergue sichs, parce qu'elle ne porte point de voile,' 
ou Vergue barrée. 

Ce n’est pas ici le lieu d’expliquer le gréement & ta garniture du mât , de la vergue 8 c 
de la voile d’Artimon , de la vergue sèche , du mât de perroquec de fougue & de Ci 
voile , du mâr de la perruche ic de fa voile. On en trouvera quelques détails aux divers 
termes de manoeuvres par ordre alphabétique , comme Hauban , Galhauban , Etai > 
Balancines , Bras, Racagi , Ourse, Moustaches, Cargues, Écoutes, Amures, 
Drisses , Palans de ris , 8 cc. Bcc. 

On peut d’ailleurs voir fur cet objet le Traité pratique du Gréement des vaiiTeaux » 
ou autres Ouvrages. 

ASSÉCHER , verb. neut. dérivé de Sec. ( To etppear dry , as a rock , tank , or ttrani , 
whcn thc ride has retreated from if. ) 

Assécher , c’eft relier i fec. Cette expreffion s'emploie en parlant des bancs ou des rochers 
qui font couverts d’eau â la marée haute , & qui paraifTent â fec , ou qui découvrent 
i marée balle. On le dit auffi des Ports qui tellent â fec â marée balTe. Les Pons qui 
afsèchent fe nomment Ports de Marée. II y en a beaucoup de cette efpèce dans laManche* 

ASSEMBLAGE , fubll. mafc. ( Babbeting , — Scarfing , — Scoring , — Tcnanting , oe 
any-wifi uniting pièces of timber.) 

Manière de joindre enfemble deux pièces de bois, dans la confltuâion des Vaideaux. Il g 
a divers aüemblages , fuivant la deCination & la poCtion des pièces. Les principaux font : 

L’Assemblage a queue d’hirondi. ( A swal/ow-tail feerf. ) 

Cet AfTemblage , fig. 4 3 , planche IJ, s'emploie aux extrémités des têtes des baux & des 
barrots , fur b bauquière. 

Il fe fait suffi de la manière repréfenrée en la fig. 44 , même planche. 

L'Assemblage bout-a-bout , ( Butt-end. ) 

C’ell lorfque les extrémités des bordages font au bout l’une de l’autre ; fig. 45 . Ibid , comme 
les têtes des bordages d’une même virure. 

L’Assemblage côte a côte. ( Uniting sidc-ways.) 

C’eft la jonûion des pièces qui font mifes fïmpiement â plat Tune contre l’autre , dans 
le fens de leur longueur, comme les alonges des couples; fig. 41». Ibid. 

L’Assemblage en écart simple , ( afearf , or Jîngle fearf.) 

C’eft ainli que l’on joint l’une i l’autre les pièces de quille 8 c d'étrave, fig. 47. Ibid. 

L'Ecart double , ( Hook-and-butt. ) 
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Cet écart fig. 48 . Ibid, appelé suffi Écart flamand ; eft ufué pour l'affemblage des 
pièces de préceintes an bout l'une de l'autre. 

Assemblage des Baux. Voy. à l’atticle Bau. 

Assiemblagi a tenon et mortaise. (Tenanting.) 

On appelle en général Pièces d'Assemblage celles qui doivent fe joindre enfemble côte» 
i-côte , comme les alonges des couples ; ou celles qui doivent s’unir l’une à l’autre , soit 
bout-â-bout , foit par un écart ou empâtute, comme on vient de l'expliquer, 

L'alTemblage des mâts & vergues de plusieurs pièces eft un travail curieux , dont on 
verra le détail â l'article Mat. 

Cheville d'assemblage. Voy. Cheville. 

ASSIETTE d’un Vaisseau , fubft. fém. ( Trim of a ikip. ) 

Situation la plus favorable au vaiffeau pour fa navigation 6c fa marche t relativement â 
fa ligne d'eau ou de flottaifon, ce qui dépend de fa charge 6c de fon artimage. Voy. 
Arrimage. 

Assiette de Cabestan. Voy. Écuelle. 

ASSURANCE, fubft. fém. ( Infurancc . ) 

Chambre d'Assurance. ( Infurancc Office. ) 

Police d’Assurance, { Policy of Infurancc. ) 

Prime d'assurance. ( Prccmium of Infurancc .) 

Suivant les loix de France, la Police d’Affurance eft un contrat par lequel un particulier - 
que l’on appelle Assureur, s'oblige i payer les pertes 6c dommages qui arrivent en 
voyage , par cas fourtuit , â un vaiffeau ou â fon chargement , moyennant certaine fomme 
qui lui eft payée par le propriétaire. Les Alfurances peuvent fe faire fur le corps du 
navire vide ou chargé , avant ou pendant le voyage , fur les victuailles , 6c marchan- 
difes , conjointement ou féparément , pour l’envoi ou pour le retour , pour un voyage 
entier ou pour un temps limité. Les Navigateurs , Paffagets 6c autres , peuvent faire 
affûter la liberté de leurs perfonnes , mais non leur vie. 

La fomme que l’Affuré paye â TAlTureur fe nomme Prime d’assurance , parce qu’elle 
fe paye ordinairement d’avance. Il eft cependant libre , en l'expliquant dans la police , 
de la payer dans un autre temps. 

L’Affuré court toujours rifque du dixième des effets qu’il a chargés , i moins qu'il n’y 
ait une déclaration expreffe , dans la Police , que le total eft affûté : cependant , malgré 
pareille déclaration , Il les Affûtés font dans le navire pendant le voyage , ils ne laiffenr 
pas de courir rifque du dixième. 

Il eft loilible aux Affureurs de faire réaffurer par d’autres les effets affurés ; Sc aux Affûtés , 
de faire affurer le coût de l’affurance , & la folvabilité des Affureurs. 

- Les Affureurs courent les rifques de toutes les pertes 6c dommages qui arrivent fur 
met , par tempêtes , uaufrages , échouemens , abordages , changemcns forcés de route 
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ou de vaiffeau , jet , feu , priie , pillage , arrêt du Prince , déclaration de guerre , & 
généralement tous les autres périls de la mer ; mais ils ne répondent point des perte' 
qui arrivent par la faute des Maîtres 8c Mariniers , ni des déchets , diminutions & 
pertes caufécs par le propre vice delà chofe , ni des pilotages , lamanages , louages , droits 
d'ancrage & de congé , ou autres droits impofés fur les navires 8c fur les marchandifes. 

Lotfque l'Affuré a eu avis de la perte du vaiffeau ou des marchandifes allurées , 8c des 
aucres accident qui font au rifque de l'Adureur, il doit le faite incontinent lignifier à celui- 
ci, 8c peut faire en mcme-temps fon délaissement. V oy. ce mot. Si l’Affuré n’a aucune 
nouvelle de fou navire, ilpeut, après un an pour les voyages ordinaires, 8c apres 
deux ans pout ceux de long cours , faire fon délaiffêment aux Affûteurs , 8c leur 
demander payement , fans qu'il foit beloin d'aucune atteftation de la perte. Après le 
délaiffêment lignifié , les effets appartiennent aux AHureurs , qui ne peuvent , fous 
prétexte du retour du navire , fe difpenfer de payer les fommes affûtées. ( Ordonnance 
de la Marine de i£Si.) 

Cour de canon d’ assurance. ( A gun fired under proper colours.) 

C’eli un coup de canon qu’on tire pour affûter le pavillon en temps de guerre. Voyez 
assurer le Pavillon. 

ASSURÉ , adj. ( Infurcd. ) 

On nomme ainlî le propriétaire du vaiffeau ou du chargement, fur lequel l’affurancc eft 
fcite , 8c du rifque duquel les Alfureurs fe font chargés envers lui , moyennant le prix 
convenu entre eux. 

On dit qu'uN vaisseau est assuré, que tels effets font assurés, pour faire entendre 
que celui qui en eft le propriétaire les a fait affurer. Vo y. Assurance. 

ASSURER , verb. aér. ( Ta infure. ) 

Se dit du trafic qui fe fait entre Négocians , dont les uns , moyennant une certaine 
Tomme , répondent en leur nom des effets , des vaiffeaux 8c des marchandifes que les 
autres expofent fur la mer. Les propriétaires des navires ni les maîtres ne peuvent, 
d'avance & avant les conventions arrêtées, faite affurer le fret de leurs bâtimens, ni les 
marchands le profit efpéré de leurs marchaudifês , non plus que les gens de mer leur 
loyer. Voy. Assurance. 

Assurer le Pavillon. ( To fire a gun under the ship’s proper colours. ) 

C’eft tirer un coup de canon chargé a goulet , en arborant fon pavillon , en temps de 
guette , pour confirmer à un bâtiment que l'on rencontre , que l'on eft véritablement de 
la Nation dont on montre le Pavillon. Cet ufage paraît généralement connu & refpe&c 
de tous les Peuples maritimes de l’Europe. Où en ferait-on , (i ce n'était plus qu’un 
moyen de mieux tromper, comme le sans mentir de la fable du Corbeau & du 
Renard ? 

«ASSUREURS , fubft. mafe. plut. ( Infurcrs. ) 

Ce font ceux qui répondent des pertes ou dommages qui peuvent furvenir à un vaiffeau 
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ou â fan chargement pendant on voyage , moyennant une Tomme qui leur eft payée par 
l'Affuré. On dit : un tel marchand eft I'Assureur de tels vaüTeaux ou de tellej 
marchandées. Le» Affûteurs font ordinairement pluffeurs en fociété ; il y a même des 
places de commerce où ils forment des compagnies fous la dénomination de Chambres 
d'Assurance. 

ASTROLABE , fubft. mafc. ( A Noclurnal. ) 

Infiniment aftronomiquc , dont les Matins fe fervaient autrefois pour prendre hauteur. 
Son ufage a celle depuis long-temps, parce qu'il était fort peu fufceptible deprécifton en mer. 

ATTELIER , fubft. mafc. ( A shed — houfc , or open place , where thefeveral artificers work. ) 

On appelle ainfï , dans un atfenal de marine , les endroits où fe fabriquent 8c travaillent 
chaque efpèce particulière d'effets néceffàire* 1 l'approvifîonnement dû Port 8c des 
vaiffeaux ; comme l’Atcelier des Forgerons, ceux dea Pouiieurs, des Tourneurs , des 
Avironniers , des Serruriers , des Armuriers ; les Atteliers de la Corderie , de la Menui- 
ferie , de la Sculpture , de la Mâture , de la Fonderie , de la Voiletie , de la Garni- 
ture , de la Chaudronnerie , &c. Les Atteliers fonr ordinairement des endroits couverts 
& fermes , pour mettre les Ouvriers â l'abri , 8c les effets en sûreté. 

Attelier de la Corderie. — Attelibr des Poulieurs, &c. ( The tope-houfe, or rope- 
yard. — The block-houfe , or block shed , Sec. ) 

Attilier. ( Ts underjlood alfo of the collection of artificers belonging ta each of thofe sheds , 
and to each particular trade or employaient ; in a Dock-yard. ) 

On appelle auffi Attelier , par extenffon , un certain nombre d'Ouvriers d’un même métier 
raffcmblés pour travailler , dans un arfenal , â un Attelier particulier , ou â une forte 
d'ouvrage : ainfi on dit; cet attelier eft nombreux, cet attelier eft trop foible, 8cc. 

ATTERRAGE , fubft. mafc. dérivé de Terre. ( Land-fall , or Maiing of the land.) 

Lieu où l’on vient reconnaître la rerre en revenant de la mer , après une longue traverfée , 
pendant laquelle on a perdu la terre de vue. C’eft auffi l’aélion 8c le moment de 
reconnaître la terre. 

On appelle un bel Atterrage , un endroit de la côte, facile â reconnaître , remarquable 
8c exempt de dangers. 

Faire un bel Atterrage ; c’eft reconnaître la terre où l'on veut aborder , par uu beau 
temps , fans danger 8c fans méprife. 

Être aux Atterrages , c’eft approcher de la terre , fans cependant la voir encore , 
lorfqu'on revienc d’un long voyage. 

ATTERRIR , verb. neut. ( To make the land. ) On dit vulgairement,' mais improprement , 
Atterrer. 

Reconnaître une terre en revenant de la mer. Pour venir des Ifles Antilles â Bordeaux ; 
on atterrit ordinairement fur le Cap Finifterre. Nous atterrîmes sur Ouessant â di* 
heures du matin , 8c nous fûmes mouilles à trois heures dans la rade de Breft. 
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Noos atterrîmes sur le Car Lézard. ( If'e maie the lani at Cape Lifari. ) 

ATTRAPES, fubft. fém. plut. ( Rclicving-ropes, ot Relieving-tackles , ufed in careening ships.) 

Cordes «tachées , au-deflous du plat-bord , d’un vailfeau que l’on prépare d être abattu 
en carcne : elles font arrêtées dans des boucles de fer placées de long en long du vaiflêau , 
& du côté fur lequel il doit être abattu. Ces cordages font amarres , par le bout oppofé , 
à des barres de bois placées tranfverfalement dans la cale du ponton fur lequel on 
abat le vaiflêau. Leur utilité efl de diminuer l'effort du vaiflêau fur les caliornes , & 
d'empêcher qu’il ne fe couche plus qu'il ne faut , ou qu'il ne tourne tout-d-fait. Les 
attrapes fervent aufli pour aider au vaiflêau à fe redrefler , lorfqu'il ne reprend pas aifémeut 
de lui-même fa poiition verticale. Voy. Abattre. 

On nomme aufli Attrait , une corde que l’on frappe fur les bateaux , ou fur de pefani 
fardeaux que l’on embarque ou débarque , dans un temps fur-rout où le vaiflêau efl en 
mouvement , pour empêcher ces objets d'aller , par l’effet du mouvement du navire , 
donner contre le bord. 

AVANCES, fubft. fém. plur. ( Aivance-money. ) 

Trois mois d’avance. ( Three months aivance-money. ) 

C’eft une fomme avancée, au moment du départ, d chaque perfonne qui embarque fut 
les vaiflêaux , d compte de fes appointemens ou gages de la campagne. 

Ces avances font de trois mois de la paye de chacun des individus, dans les campagnes ordi- 
naires, & font portées jufqu’à fïx mois, & même au de • Id, pour les voyages de longue durée. 

AVANT , fubft. mafe & adv. de lieu. Heai. — A-heai. — A-fore. — - ForcwarJ , or the 
the fore-part of a ship. ) 

Partie du navire , qui fe prefente la première d la mer , & par laquelle le vaiflêau divife 
le fluide. Ce mot eft fynonyme de frooe , & oppofé d arrière. 

Gaillard d’avant. Voy. Gaillard. 

Avant s’entend quelquefois des gabarits de cette partie du vaiflêau, depuis le couple 
de lof jufqu’d l’étrave : ainfi l’on dit qu’un vaiflêau a on avant maigre , c’eft-d-dire , 
qu’il n’eft pas aflêz renflé dans cette partie. 

Avant d’on Vaisseau. ( The heai , or bow of a ship.) 

Avant maicre. ( A lean bow. ) 

Avant élancé. ( A flaring bow. ) 

Avant joufflu ou Avant renflé. { A bluff bow.) 

Avant fe prend aufli quelquefois pour lignifier l’Eperon du vaiflêau. Voy. Éperon. 

Le mot Avant devient adverbe de lieu dans les phrafes ci-après: 

Vaisseau sur l’Avant. ( A ship which is too much by the heai, ) 

C’eft-d-dite qu’il eft trop charge , & enfonce trop dans l’eau dans cette partie. 

Aller de l’Avant. { To be under way. ) 

C’eft-d-dire , 
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C’eft-à-dite , que le vaifleau fait du chemin. 

Si t AiRi de l’Avant. ( To bc a-Jlcrn of oncs rtckoning. ) 

C'eft , après une longue traverse , lorfque les Pilotes eflimenr avoir fait plus de chemin 
que le vailfeau n en a réellement fait , & qu’on n’apperçoit point encore les terre» 
qu’on devrait découvrir fuivant leur eftime. On dit auffi , Naviguer, dans les Terres. 

De l’Avant a mous. (A-hcad of us.) 

Nous apperçûmes un Navire de l'Avant à nous ; c’eft-A-dire, qu’on le découvrit vers le 
côté de la proue. 

Le vent se range de l’Avant. ( The wind fcams.) 

Cette expredion lignifie que le vent tourne du côté de la proue , & devient contraire 1 
la route. 

Vogue-Avant, fubft. mafc. comp. ( The Jlrokes-man, in a boas or gat/ey. ) 

«3* Avant ! commandement aux Rameurs. { Pull away ! ) 

C'tft un terme de commandement du Patron d'une chaloupe ou d'un canot A fes rameurs , 
pour les faire voguer avec force. Avant bâbord! — Avant tribord! — Avant 
par-tout ! — Avant tout! Ces mots font pour faire voguer les rames d’un feul 
côté , ou toutes A la fois , fuivant les cas. 

Avant tribord! ( Pull away Jlarboard, or pull with che Jlarboard oarsl) 

*3* Avant qui peut ! ( Pull with the oars lhat are shipped ! ) 

AVANTAGE ou DESSUS DU VENT, fubft. mile. ( The windward. — Thcwcathcr-gage 
of fome other ship. ) Voy. au mot Vent. 

Avoir l’avantagi du Vent. (7b hâve the weather-gage.) 

On appelle Avantage du vent, la polîtion d’un vaiftèau ou d’une efeadre, par rapport 
A un autre vailfeau ou A une autre efeadre , lorfque le premier eft au vent ou plu» 
près de l’origine du vent , &que l’autre lui refte fous le vent. Le vaiflcau qui a le dellus 
du vent ou l’avantage du vent fur fon ennemi , peut éviter le combat en tenant le 
plus près , ou fuir fon ennemi , a>u ne le combattre que quand cela loi convient , & 
arriver fur lui A fon gré. Ces circonftances font regardées généralement comme un 
avantage, d’où vient, l’exprellion Avantage do vent. 

Cependant plulieurs Marins ne conviennent pas que la pofition du vent foit exclufivement 
la plus avantageufe. 

« L’Efcadre attaquée, qui eft fous le vent, ( difent ces Marins ) a fur l’autre, pour 
■ premier avantage , la fupériorité du feu , qui eft de vingt contre un en fa faveur 
• contre l'efcadre du vent qui donne l’attaque, pendant le temps. que cette dernière 
» met A arriver pour attaquer. 

•• Le fécond avantageeft que , s’il vente bon frais , les boulets de l’efcadre fous le vent ,' 
» qui donnera A la bande, s’élèveront en l’air, & porteront A une bien plus grande 
» diftance ; tandis qu’au contraire ceux des vailfeaux de l’efcadre du vent , plongeront 
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m dans l’eau , Sc leur effet fera nul. Quelquefois même l'efcadre du vent peut être 
h obligée , pat le gros vent ou la gtoffè mer , de tenir les fabords de fa batterie balle 
» fermés , tandis que l'autre a fa batterie tris- élevée hors de l’eau. 

» L’efcadre fous le vent peut fe retirer du combat , Si déranger fa ligne 4 fa volonté » 
» en laiflant tomber fous le vent les vailTeaujt qui peuvent fe trouver maltraités , k 
» les couvrant avec les autres qui continuent de tenir la ligne & de combattre : au 
« lieu que les vailfeaux défemparés de l’efcadre au vent , tomberaient fous le vent de 
» leur ligne , & à la merci de leur ennemi , fi on ne pouvait pas les faire remorquer 
» au vent par des frégates i portée ». 

« 

Quoi qu’il en foit , un grand nombre des Marins inflruits & ta&iciens , & l'expérience 
de la plupart des combats de mer s’accordent pour faire croire qu'une efcadre de vaifléaux 
qui eft au vent , qui fe tient raffèmblée , & qui manœuvre convenablement , a 1a 
faculté d’attaquer avec avantage l’efcadre ennemie qui eft fous le vent , Sc qui veut 
éviter un combat de près ; & que l’efcadre attaquée a toutes les chances fi fort contre 
elle , qu'elle ne peut , par aucune manœuvre ou évolution , éviter d’avoir du deflous. 

AVANT-CALE, fublt. fém. comp. ( The lanch of a ship on the Jiocks.) 

C'eft la partie ou la prolongation de la cale ou du chantier d’un vaifleau en conftruâion, 
qui eft comprife depuis la fin du corps du vaifleau jufqu’à une cettaine étendue fous 
l’eau , Sc fur laquelle le vaifleau coule lorfqu’on le lance i la mer , jufqu’à ce qu il 
puifleêrre foutenuàflot. Lorfqu’on veut lancer unvailfèau , on répare l’Avant-cale de fon 
chantier ; Sc à cet effet, on conftruit un batardeau que l’on démolit enfuite. Voy. Cale Sc 
Chantier. 

AVANT-GARDE , fubft. fém. comp. { The van of a fîcct. ) 

L’une des trois parties ou divifions d’une armée navale. C’eft celle qui marche la première 
ou- qui tient la droite ou le deffùs du vent , par rapport à la diviiion du Général. 
C’eft ordinairement la fécondé divifion ou efcadre de Tarmce dans le rang de comman- 
dement , & elle eft commandée par le fécond Officier général de l'armce ,• mais on 
conçoit qu’il y a des polirions & des évolutions où l’Avant - garde devient Arrière-garde ; 
Sc c’eft ce qu’on appelle I’Ordre renversé. 

On appelle par analogie Avant-carde, à Breft, un vieux vaifleau qui eft vers l’entrée du 
port, pour fervir de corps-de-garde. 

AVARIE, fubft. fém. (Average or damage.) 

C'eft le dommage arrive à un vaifleau ou à fon chargement, Sc les dcpenfes extraordinaires 
& imprévues faites néceflàirement dans un voyage. 

Les Ordonnances diftinguent deux fortes d’Avaries , l’une grofle on commune , l'autre 
fimple ou particulière. La première tombe tant fur le navire que fur les marchandifes , 
Sc fe répartit entre les propriétaires & le maître du navire & les marchands chargeurs ; 
au lieu que la fécondé eft fupporrée par la chofe même qui a fouffért le dommage. 

Les effets jetés ou perdus pour le falut du navire & des marchandifes , ou endommagés 
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k «rte occafion , les frais de compofition avec les pirates pour le rachat du navire , les 
panfemens du matelot blefle en le défendant ; les frais de la décharge pour entrer 
dans un port ou pour remettre le vailfeau à flot : tout cela eft mis dans la dafTe des 
Avaries crosses ou communes. 

Les Avaries simh.es & particulières font les cables , ancres , voiles, mits, cordages 
de matchandifes , perdus par tempête, par quelque autre péril de la met, par la faute 
du maître ou de l'équipage , ou par le propre vice des chofes; les frais de pilotage ; enfin la 
nourriture & le loyer des matelots d’un navire arrêté en voyage par ordre du Prince : 
fi le vai fléau était loué au mois , ce ferait Avarie crosse. 


AVARIÉ , adj. dér. du fubft. précédent. Marchandises avariées. — Effets avariés. 
{Damage J goods. ) 

Ce font des matchandifes ou effets qui ont été endommagés par quelque accidenc , par 
la pluie , par l’eau de mer , par chute ou vétufté , 4cc. 

ÀUBOUR ou AUBIER , fubft. mafe. ( The fap of timber.) 

C'cft la partie molle, fpongieufe & blanche, qui , dans la plupart des bois, entoure 
l'arbre entre le cœur 8 c l'écorce. Lorfque l'Aubour eft confidérable , c'eft un grand défaut 
dans le bois , parce quec'eftautant de bois de moins : il eft nécefliite de retrancher toute 
cette partie qui communiquerait l'humidité dont elle s’imprègne facilement , au telle de 
la même pièce , ou aux pièces de bois voifines dont elle occafionnerait la pourriture. 

AVENTURE ( crosse. ) Voy. Grosse. 

AVEUGLER , vetb. aél. Aveugler une voie d’eau. ( Fothering, or any fueh temporary 
manner of flopping a leak. ) 

C'eft une expreflion qui défigne en général boucher une voie d’eau ou plufieurs voie* 
d'eau , d'une manière imparfaite , mais très-prompte , & telle qu’on peut la pratiquer 
en mer pendant la navigation. Lorfqu’un vailfeau eft en bien mauvais état, ou faic 
beaucoup d’eau , fans qu’il foit poflîbte de connaître par OÙ , & d’atteindre i l’endroit , 
on parvient à remédier au mal , pour un temps & jufqu’i ce qu’on puiflè gagner un 
port , pat le moyen ci-après , qui a été employé avec fuccès en diverfes occafions , & 
notamment dans le premier voyage du Capitaine Cook , dans fon fâcheux accidenc 
d’échouage fur la côte de la nouvelle Hollande, au mois de juin 1770. On trouvera 
peut-être utile de trouver ici la traduélion du compte que rend de cette opération 
cet illuftte Navigateur. 

«• On prit une bonnette baflé , fit on y afliijettic légèrement , ou faufila par-tout , 
» par poignées , un mélange d’étoupes & de laine , & on mit par-defliis un enduit 
» de fumier de mouton & autres ordures. Cette voile étant ainfi apprêtée , on la coula 
» fous le vaifTeau , avec des cotdes attachées il fes côtés & 1 Ces angles , de manière 
» i la tenir très-étendue. Lorfque cette voile fut placée fous le vailfeau , à l’endroit où 
>• paraiflait faire de l’eau , le mouvement 00 afpiration de l’eau , dans les diverfes 
" ouvertures , y fit entrer toute l’étoupe ôc la laine de la furface de la voile. Dans les 
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« autres endroits de 1a voile ,' où le voifinage de quelques voies d’eau ne produisit 
. point d’agitation , l’étoupe & la laine reliaient à leur place fur la voile. Cet expédier! 

» réuffit â merveille ; car on parvint tellement à maîtrifer l'eau , qu’une feule pompe y 
» lu fît aifémcnr, tandis qu’auparavant l’eau gagnait , avec trois pompes continuellement 
• en jeu ». Cette méthode de mettre une bonnette lardée fous le vailTeau eft connue 
depuis long-tems. 

AUFFE , fubft. fém. terme de la Méditerranée. 

Éfpcce d’herbe , de jonc ou de rofeau , dont on fair , dans la Méditerranée , des cordages » 
des nattes , Se divers tiflus utiles à la navigation : c'eft ce que les Elpagnols appellent 
Esparto, & les Français, Sparterie. 

AVIRON, fubft. mafe. ( Oar. ) 

Aviron ou Rame, longue pièce de bois, ronde d’un bout. Se plate de l’autre , quî 
fert i faire aller fur l’eau un bâtiment , qui en a à cet effet plulieurs de chaque bord. 
Les avirons ont leur point d'appui fur le plar-bord du bâtiment , où il y a pour chacun 
d’eux une cheville de bois ou de fer appelée Tollet : un cordage nommé Estrop , 
qui fait plufieurs tours fur l’aviron et fur le rollet , tient l'aviron arreté contre le 
tollet qui eft comme le centre fur lequel on le fait tourner. C’eft la manière la plu* 
ufirée de tenir les avirons fur le plat-bord. Il y a cependant d'autres façons : quel- 
ques-uns ont , à l’endroit de l'aviron qui doit toucher le plat-bord , une boucle de fer, 
dans laquelle on fait entrer le tollet , & qui lui tient lieu d'eftrop. D’autres avirons 
n’ont ni eftrop ni boucle de fer , & fout retenus chacun dans une tollctière , c’eft-à-dire , 
entre deux efpèces de tollets plantés dans le plat-bord , allez près l’un de l’autre pour 
contenir julle le manche de l’aviron. 

La partie de l’aviron qui entre dans l’eau eft appelée le Plat , ou la Pale , parce qu’elle 
eft plate, Sc a la forme d’une pelle alongcc : la partie qui eft dans le bâtiment s’appelle 
le Manche ou la Poignée. 

11 y a deux façons de voguer , ou de manoeuvrer les avirons : l’une eft en regardant du 
côté de la proue ou de l’avant du bâtiment , tirant à foi le manche de l’aviron , pen- 
dant qu’il eft hors de l’eau , le plongeant un peu dans l’eau , enfuite le pondant avec 
force vers la proue ; alors la pelle de l’aviron challè 1 eau du côté de la poupe , & fait 
avancer le bâtiment. Dans l’autre façon de voguer , on tourne le dos à la proue , & 
on manoeuvre ainli : on pouHè vers la poupe le manche de l’aviron , pendant que la 
pale eft hors de l’eau ; enfuite on le plonge dans l’eau , te on retire à foi avec force 
le manche ; ce qui fait pareillement aTlet la pale du côté de la poupe , en c ha Haut 
l’eau. La dernière de ces deux façons eft la plus ulitée. 

Il y a aufli deux manières de difpofer les avirons dans les chaloupes Se canots ç favoir 
les Avirons a couple & les Avirons de pointe. 

Avirons a couple. ( Douttc-bankcd octrs, or fiul/crs.). 

Avirons d* pointe. ( Cars. ) 
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Les Avirons à couple, ou â paire , font difpofés régulièrement vis-à-vis les uns des autres 
8 c un feul homme en mène deux , ou deux hommes fur le même banc dirigent chacun 
le leur. 

Les Avirons de pointe font difpofcs de façon qu'il n'y en a qu'un à chaque banc , 
alternativement , un à tribord , Si un à bâbord. Alors un feul rameur , ou deux fut 
chaque banc , conduifent un feul aviron. Dans cette fécondé manière , il n’y a que 
la moitié du nombre des avirons qu’on peut mettre lorfqu’ils font couplés ; mais ils 
ont un manche prefque égal à la largeur entière , du bateau , & ils font un plus grand 
effet : au lieu que les avirons couplés n’ont que la moitié de cette largeur pour 
longueur de leur manche , & par conféquent leur bras de levier eft plus court. 

Les avirons de canots & chaloupes ont depuis jufqu’i 1 8 ou même ao pieds de longueur ç 
ceux des galères ont jufqu’d 44 pieds de long. Comme ils font plus compliqués que les 
avirons ordinaires , on a Cru nécelfaire d’en donner une figure féparée , & d’en détailler 
les parties. Voyez la Fig. 10 , Planche II. 
as. Le Giron ou Manche, { The hanilc. ) 
d d. Le Bras. ( The arm , or inner part.) 
te. Le Pt at ou la Paie ( The wask , or hlade. ) 

t b , La Meniile ou main-tenante , pièce de bois clouée fur le bras de l’aviron , formant 
quatre , cinq , & jufqu’à fix efpèces d’anfes , pour autant de rameurs , y en ayant 
toujours un qui tient l’aviron par fort giron. 
c,t La Galaverne , pièce de bois plate clouée fut chaque côré de l’aviron, à l’endroit 
de fon renfort , pour le garantir du frottement contre ie collet ou contre l’apoftis du 
bâtiment , & pour le fortifier en cette partie qui fupporte tout l’effort. Les deux galavernes 
font liées avec l’aviron par deux ou trois rouftures. 

L’aviron doit être confidéré comme un levier dont la puiflânee eft la main du rameur , 
la rcfiftance ou le poids eft placé au plat-bord du bâtiment , & le point d’appui a la 
partie de la pale qui plonge dans l’eau. Il eft vrai que ce point d’appui change fans 
ceffe , mais il n’en eft pas moins le point d’appui , & il ne l’eft qu’autaiu qu’il trouve 
de la rcfiftance : auffi voit-on que quand on vogue à fec , c’eft-i-dire , quand on eft 
près d’un quai ou de tel autre objet immobile , & que l’aviron s’y appuie , il a dans 
ce moment beaucoup plus d’effêr. Ainfi , plus la pale de l’aviron fera large & préferr- 
tera de furface à l’eau , plus elle trouvera d’oppofition , & plus l’aôion de ramer pro- 
duira d’effet. Il paraît clair auffi , par la loi des leviers , que plus il y aura de diftance 
de la main du rameur au tôlier, & moins il y en aura du tôlier à la furface de la 
mer , plus la puiflânee du rameur augmentera. On doit donc tenir le plar - bord du 
bâtiment, ou l’apoftis fur lequel appuient les avirons, le plus ras qu’il eft poflible , 
8c le plus près de la furface de la mer , afin que la diftance du tollet à l’eau foit la 
plus petite qu’il fe puiffe. 

Ce raifonnement fuffit pour détruire l’idce des galères antiques, à quatre & cinq, de 
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jufqu’â huit rings Je rames les uns fur les autres. On trouvera à l'article Galeri 
un plus grand détail fur cet objet. 

Ceci prouve encore que les Avirons d i pointe, dans les chaloupes & canots, donnent, à 
nombre égal , une plus grande quantité de mouvement que les avirons couplés , Se 
qu’on obtient prefque autant de viteffe avec moitié moins de monde & d’fvirons : mais 
les avirons couplés produifent un plus beau coup-d’œil. 

Les plus gros bâtimens d rames font les Galeres , enfuite les demi-Galeres , les Ché- 
becs , les Barques, les Felouques ; tous bâtimens de la Méditerranée. Voy. ces mots, 
& ceux de Chaloupe & Canot. 

On fe fert rarement d’avirons dans les Vaifleaux , Frégates ou Navires : on en embarque 
cependant deux ou trois pour chaque bord, de l’efpèce &dimenftpns des avirons de galères, 
qui fervent quelquefois â faire abattre ou à gouverner le vailfeau dans un temps calme. 

La principale & la plus fréquente aétion des avirons , eft de faire avancer le bâtiment , te 
de lui faire fendre l’eau par la proue ; mais il faut pour cela que l’on vogue des deux 
bords également , ou que le gouvernail répare cette inégalité ; car fi on vogue avec 
un feul aviron Se d’un feul côté , ou avec plus de force de ce côté que de l'autre , la 
proue du bateau fe porte du côté oppofé. ^ 

De plus , outre l’aékion de voguer , qui confifte i pouffer l’eau vers la poupe , il y a des 
cas où l’on agite 1 aviron en fens contraire , c’eft-â-dire, qu'on pouffe l’eau vers la proue , 
ce qui fe nomme scier. Voy. scier. Lorfqu’on feie des deux bords également , on 
fait matchtr le bâtiment par l’arrière , ou on le fait culer. Lorfqu'on feie d’un feul 
bord , on fait tourner la proue vers le meme côté ; & cette évolution eft plus rapide , 
quand en même temps on vogue du bord oppofé. 

Sabords des Avirons. Voy. Sabords. 

AV1RONNERIE , fubft. fém. ou Attelier des Avironniers. ( The oar-makers shtd. ) 

Attelier où l’on travaille les avirons , 3c où on les tient emmagafinés. 

AV1RONNIER , fubft. mafe. ( Oar-maker. ) 

Ouvrier qui travaille à faire des avirons. On les appelle en Provence , Se en terme de 
galère, Remolats , du latin Reuvs , Aviron. 

Les Avironniers travaillent également les bâtons de gaffe & de pavillon. 

Maître Avironnier. ( Majler oar-maker. ) 

AVISO , fubft. mafe. ( Advice-boat. ) 

Ce terme nouvellement introduit dans le langage marin , Se tiré de l’cfpagnol , fignifie 
une barque d’avis , corvette ou autre petit bâtiment de l’Etat , dépêché uniquement pour 
porter des nouvelles ou des ordres prefTés. 

AVITA1LLEMENT, fubft. mafe. Vieux mot. ( V iclualling.) 

Approvilionnemcnt te raflêmblement de vivres pour les Vaifleaux & Armées navales. 


Digitized by Googli 


À U iffj 

AVITAILLER j verb. aéV. ( To vlclual, ) 

Raïïèmbler des vivres pour les va liteaux & les efcadres , les pourvoir de vivres ôc de 
rafraîchiffem ens. 

AU-LOF, adv. ( To-wcathcr or a-lujf. ) Voy, Lof. 

AULOFÉE , fubft. fém. formé de Lof. ( Springing the luffj or a yaw to tht lujf ) 
Mouvement latéral du vaiïïèau au lof , ou vers le côté du vent. Voy. Lof. 

Faire une Aulofée. ( To fpr'uig the luff.) 

AUMONIER , fubft. mafc. ( The Chaplain of a skip. ) 

Prêtre payé par l’État pour dire la méfié Sc les prières à bord des vaiflëaux armés , 
faire le catéchifme aux Moufles , & adminiftrer les Sacremens. Il fait partie de l'État- 
major du vaifTeau j fon logement eft dans la fainte-Bacbe. 

Les vaiflëaux marchands , dont l’équipage efl de cinquante hommes , ou au-deflùs, 
font tenus d'embarquer un Aumônier. 

AU-PLUS-PRÈS, adv. ou Au-ptus-rRÉs du vent. ( Clofe eothewind , — clofc-haulcd). 
Vaisseau au-plus-prés. Cette expreflion défigne, én parlant de la route que fait un 
vaiflèau , la direttion la plus rapprochée de celle d’où vient ou d’où fouille le vent ; celle 
qui fait l'angle le plus aigu avec la direétion du vent : cet angle , dans les vaiflëaux 
à trois mâts ou â trait-quartés , eft de fïx aires de vent ordinairement , c’eft-â-dire , de 
foixante-fept degrés trente minutes ; mais les bâtimens â voiles latines ou auriqucs » 
portent leur avant â cinq & même i quatre aires de vent. Voy. Puis. ( A skip clofc- 
haulcd — a sharp-trimmcd skip ). 

£ 3 » Gouverne aü-plus-prés ! ( Keep hcr as clofe as shc will lye\ — (cep hcr roi) 

AURIQUE , adj. Voues auriques. ( Shoidder-of-mutton sails j — Bcrmudots sails , and 
lug-sails ). 

On appelle tores aüriques , celles dont un des côtés s'attache ou fe fixe le long du 
mât, ordinairement par un lacet de corde, ou par le moyen de plulîeurs cercles de bois, 
pour la facilité de les hifler ou de les amener. Ces voiles fe portent par confcquenc 
tout â tribord ou tout â bâbord du mât ou du milieu du bâtiment , & fe bor- 
dent toujours au côté de deffous le vent. 11 y a diverfes efpcces de voiles autiques r 
la première efpéce, repréfentée dans La Figure 50 e , Planche II, fert de grandes voi- 
les aux Sloops , aux Cutters , aux Goclerres , aux Brigantins , &c. Le côté d’en haut, 
ou le plus petit côté de ces voiles eft enverguc fur une petite vergue, o 0 , appelée pic, 
& celui d’en bas fe borde ou fe déploie fur une longue vergue , nn, qu’on nomme eux 
ou baume. La voile fe hiflè ou s’amène le long du mât, en hilfant le pic ou la petite 
vergue fupérieure , lorfqu’on veut faite fervir la voile , ou bien en amenant ce pic en. 
partie ou en totalité, lorfquon veut diminuer la voile en prenant des ris , ou lotf— 
qu'on veud’ant encr tout en bas fur le pont. 

La gui telle toujours en bas : il eft mobile au pied du mâr , comme fur un centre, au 
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moyen d’un crochet de fer planté au bout intérieur du gui, 8c tournant dans un œillet 
de fer qui eft cerclé fur le mât en cette partie. On oriente le gui , 8c par confé- 
quent la voile , à tribord & à bâbord , en le tournant plus ou moins autour du mit , 
fuivant l'obliquité du vent & la direétion de la route. 

Ces voiles ont une drilTe », >, frappée fur le bout du pic au ras du mât , pour fervit 
â les biffer , ou â les amener fur le pont. 

Lorfqu’on veut prendre un ris , on le prend dans la partie inférieure de la voile, ou 
fut la bordure. 

Sur l'autre bout delà vergue ou pic, il y a une balancine r, r, appelée martinet, pour 
fervir â apiquer la vergue, lorfque la voile eft haute , avant de la border , afin de laf- 
fujettir 8c de la tenir tendue. Lorfqu’on veut amener ou abaiffèr la voile, ou diminuer 
fan effet , on commence par larguer cette balancine ou ce martinet. 

Cette vergue a d’ailleurs un bras , r t , pour la tenir ferme & l’orienter fuivant le vent. 

L’écoute ),}, de la voile, paffe dans un rouet placé dans le bout extérieur du gui , 8c revient 
vers le pied du mit s'amarrer â un taquet. Comme ce gui a une longueur 8c un poids 
confidcrables , on adapte fur fon extrémité une balancine, aa , nommée balancini 
de eut , pour fetvit à le relever & â le fupporter. 

Le palan de retenue, p p, frappé fur le gui, vers fon extrémité extérieure, eft une autre 
manœuvre employée â tenir ferme ce gui , de façon qu’il ne fe dérange pas de 
l'obliquité fuivant laquelle on l’a orienté pour faire fervir la voile. On le hile & le 
roidit pour s'orienter au-plus-près , 8c on le largue pour arriver. 

La fécondé efpcce de voile autique eft celle qu’on appelle voue a corne. Voy. la Figure 
j i , Planche H : celles-ci font à beaucoup d’égards femblables â celles de la première efpcce j 
elles ont de meme la vergue fupérieure , ou pic , f y , qui porte le plus petit côté de 
la voile ; mais leur côté d’en bas a beaucoup moins d'étendue , & ne fe borde fur 
aucun gui ou baume. Elles ont de meme une driffe du pic, ;t, la balancine du pic , ou 
martinet ,rr, 8c le bras du pic, rt; une amure, v, tient la voile toujours ferme au 
pied du mât , & une écoute , u , fert à la border. Elle fe carguepar un cargue-fond , &c; 
8c lorfque l'on veut par diverfes cargues. Cette forte de voile aurique fert de grande 
voile à diverfes fortes de bâtimens , comme ketchs , boyers , caliottes hollandaises, 
• certaines chaloupes ; elle tient lieu d’un artimon aux sïnavts. On voit des navires 
dont les artimons ont une vergue â corne ; mais c’eft un mauvais ufàge , parce qull 
n'eft pas aifé de tenir cette vergue ferme , â caufe du roulis qui la fait aller d’un 
côté à l’autre , malgré les palans à itague , ou bras , que l’on frappe fur le bout 
de la corne. 

La troifième efpcce dévoilé aurique eft celle appelée voile a livarde.oua baleston, 
qui eft repréfemée en la Figure 5 i r , Planche II. Elle n’eft enverguée fur aucune 
vergue, fon angle fupérieiir, c, eft porté en dehors 8c fous le vent du mât, par une 
longue perche , ou elparre , a a t nommée iivardi ou baleston , qui traverfe la 
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voile diagonalement , & s’appuie vêts en bas fur le mât en b , pat un amarrage ou cftrop. 
■Ces voiles ont une drille d , qui , amarrée à l’angle fupérieur du côté qui tient au mât > 
paffè dans un rouet de poulie placé dans la tête du mât , & redefcend s'amarrer vers 
le pied da mât. 

Une forte de balancine // , tient le bout fupérieur de la livatde : ce cordage amarré 
vers la têre du mât, vient palTer dans une poulie frappée fur le bout de la livarde , 
cnfuite dans une poulie limple , éguilletée fur le mât à côté de fon dormant, & revient 
s'amarrer vers le pied du mât. Cette efpèce de balancine peut encore fervir â carguer 
la voile. En halant fur elle, on fait approchée le haut de la livatde contre le mât, 
& par-là j la voile peut fe replier contre le mât , ayant foin de carguer dans la meme 
proportion l'écoute g. Cette balancine , qui eft ici limple , fe voir quelquefois double , 
fur-tout dans les bâtimens hollandais , de diroenfions un peu fortes, qui ont des voiles 
de cette efpèce. 

On ajoute à ces manoeuvres un bras e , pour tenir ferme le haut du balefton , fuivanc 
l’obliquité du vent St de la route. 

11 n’y a guères que quelques petits bâtimens hollandais , appelés «eus , cagubs , 
koffs , quelques chaloupes légères , & des canots de vaifleau , qui portent des 
voiles à livarde. 

11 y a une quatrième forte dévoilé aurique , peu ulitée, qui eft celle des bâtimens appe- 
lés houaius, & qu’on déligne fous le nom de vous de houari : on en fera la 
defeription en donnant celle des houaris. Voy. houari. 

Voyez aulli les mots sloop , goélette, bricantih , heu , cacue , galiotte hollan- 
daise, pic, vergue a corne, baleston j livarde , &c. Toutes les voiles auriques 
font excellentes pour pincer le vent. Voy. Pincer. 

AXIOMÈTRE , fubft. mafe. comp. du grec. ( Tcll-tale of the tiller). 

On défrgne par ce nom une machine mife en avant du timonnier , fous le fronteau 
de la dunette, dans les vaiflèaux où l’on gouverne à la roue. Voy. Roue de gou- 
vernail & gouvernail. Cette machine confifte en une coulilfe , établie le long de 
la face avant du fronteau de la dunette, dans laquelle court une fleur de lis. Une 
petite ficelle , qui eft fixée par fon milieu, fait, comme la drofle fur le gros tambour, 
plulieurs tours fur un petit tambour qui eft en avant de la roue Sc fur le même 
axe. Cette ficelle , unie avec la roue de même que la barre du gouvernail , fait 
aller & venir ; par le moyen de quelques petites ponlies de retour aux angles , 
la fleur de lis à laquelle elle tient pat chacun de fes bouts , a droite Sc à gauche. 
Iorfque la fleur de lis eft fur la ligne du milieu de la coulifle , ou au milieu du 
vaifleau , on voit que la barre du gouvernail eft droite : on connoît de meme que 
la barre eft à bâbord ou à tribord , à mefurc que la fleur de lis s éloigné du milieu 
de la coulifle vers un côté ou vers l’autre. Cette fleur de Iis repréfente donc exactement 
la pofition de la tête de la barre du gouvernail. 
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» La règle , ou la coulilTe fur laquelle court la fleur de lis , eft tangence 1 un arc femblable 
•» à celui du mouvement de la partie de la batte où font frappées le* droffes : cette rcgle 
» repréfente en petit le plus grand arc. Le rapport de ces deux arcs eft égal i celui du 
b diamètre de deux tambours. Les dégrés font marqués fur cette tangente, fuivant ce 
b qu’enfeigne la Géométrie ». Extr. de M. ViAt nu Gi. a irbois. 

Cette invention , toute Ample qu’elle eft , eft très-belle 8c ttès-utile pour faciliter aux 
Officiers les commandemens qu'ils ont â faire aux Timonniers , parce que la barre 
étant dans la faintobatbe , ils ne pourroient fans l’axiomètte voir d'un coup-d ceil la pofidon 
aéluelle du gouvernail. 

AZIMUTH , fubft. mafe. ( A\imuh ). 

Terme d’Aftronomie , dont l’ufage eft fréquent dans la Marine. L’aximuth d un aftre 
eft l’arc de l'horizon compris entre le méridien du lieu & le cercle vertical qui 
paflë par le centre de l 'aftre : ainfl l'azimuth eft le complément de l’amplitude. 

Coûtas d'azimuth , ou coupas azimuthal. Voy. Coupas. 

B 

BABORD , fub. mafe. 8c adv. de lieu, d’étymol. incertaine. ( Larhoard )- 

Côté gauche du vaiflëau , en regardai* de la poupe 1 la proue. 

Bâbord , partie de l’cquipage , ou lis «abordais. ( The Urhoard watch ). 

Bâbord fert à déflgncr dans un vaiflëau une partie de l'équipage partage en deux 
moitiés , l’une de bâbord 8c l’autre de tribord , dont chacune fait le quart 
tour-i-tour. Ainfl quand on dit : bâbord au quart , c’eft-i-dire que cette moitié 
de l'équipage doit monter fur le pont , pour faire le quart ou veiller i fon tour- 
On appelle suffi cette partie des gens de l'équipage, les Baiordais. 

(3* Fsu bâbord! Commandement aux Canonniers. ( Pire tht gunj on the lartoari fide\ ) 

C'eft pour donner ordre aux Canonniers de ce côté du vaiflëau de mettre feu d leur* 
canons. 

Bâbord ! ou bâbord la barre ! ( Porc the helm! or Port ! ) 

Commandement donné au Timonnier pour qu’il mette la barre du gouvernail du côcc 
gauche du vaiflëau , pour faire venir la proue fur tribord. 

Bâbord un peu ! f Port a lictlt'. ) 

f3* Bâbord tout ! ( Hard a-port ! } 

C'eft pour commander au Timonnier de mettre le pies promptement poffible la barre du 
gouvernail à bâbord, 8c de la ranger entièrement du même côté, afln de faite tourner 
rapidement l'avant du vaiflëau fût tribord. 

(3* Défie bâbord ! ou Ht viens pas sur «abord! ( Don’t corne a-port !) 

C'eft un commandement qui revient au même que les précédeas , parce qu’il intli- 
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que d’éviter de faire tourner la proue ver» bâbord ; Se poux ce!» , il f*ut tertif 
U barre â bâbord. 

83* Avant bâbord ! ( Pull to larboard ! ) 

83* Avant bâbord! ou nage bâbord! Eft pour commander aux Rameurs du cité 
gauche , de voguer , ou de faire force fur leurs avirons. 

Brasser bâbord. ( To bruce to larboard. ) 

t3* Brasse bâbord ! ) Brace to larboard. ! ) 

Sers babord ! ( Hold water with the larboard oars ! ) Eft pour faire fcier les Ra- 
meurs du côte gauche feulement. Voy. Scixr Si Aviron. 

Bâbord j lignifie au(Ti tous les Canonniers qui fervenc les canons du cité gauche du 
vailTeau ; & dans un bâtiment â rames , tous les Rameurs qui font â gauche du bâti- 
ment. C’eft dans ce fens qu’on fait les commandcmens ci-deffus. 

BACALAS , fubf. mafc. plur. ou Courbis de bacalas. ( A fort of flandlng knccs , 
on the deck of a Galley or Xebec , projccling of each Jidc above the row-locks ). 

Ce terme , qui n'eft connu que dans la Méditerranée , défigne des pièces de confiai dion 
dans les Galères : ce font des courbes qui traverfent pat-defTus la couvert! , ou le 
tillac d’une galère , où une de leurs branches eft fixée , Se qui forment , par l’autte 
branche qui relève , des efpèces de confoles Caillant en dehors , & près-à-près dans 
touce la longueur du bâtiment. C’eft fur les bacaias que portent les apoflis. Voy. 
Apostis 8c GalIre. 

Les Chébecs ont auffi des courbes appelées bacalas , dont une branche eft chevillée 
fur le pont , 8c l’autre branche contre le bord ; il y a une de ces courbes â chaque 
entre-deux de fabords. Ces pièces n’ont lieu que dans les Chébecs dont le pont eft 
tour-à-fàit convexe , & qui ont de chaque côté du pont une plate-forme volante en 
caillebotis le long de la batterie, pour mettre de niveau les canons qui , fans cela,fe 
trouveroient fur une grande pente. Les bacalas fervent â fupporter cette platte-forme : ils font 
aulli néceftàires pour lier 8c foutenir le bord du bâtiment , & l’empècher de rentrer 
en dedans , en fe déjetant par l’effort des coups de mer , ou par le temps. Les chébecs 
de nouvelle conftru&ion , dont le pont n’a pas plus de convexité que les ponts des 
vaiffeaux , frégates , & autres bâtimens , 8c dont les canons portent fur le pont , n’ont 
point de ces courbes de bacalas. Voy. Chebec. 

BADERNE , fubft. mafc. ( Mat ). 

Efpèce de cordage plat , fait à la main , de huit ou dix bouts de bitord trèfles enfemble, 
en forme de natte : on s’en fort pour fourrer les cables ou les manœuvres dormantes. 
On forme un entourage de badernes fur le grand mât & le mât de mifaine , à l’en- 
droit où leurs vergues doivent être placées , afin de former une grofleur pour retenir 
les bourrelets qu’on établit fous ces vergues , afin de les empêcher de gliffer en bas, 
de forcer & de frotter fur le mât. Voy, Bourrelet. 

Aa a 
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Lei badernes ferrent encore à piufieurs autres u/ages analogues : on en recouvre les ver- 
gues dans certains endroits pour les garantir de frottement ; on en fourte te garnit 
les moques , les colliers & les rides datais , &c. 

Badirne du bourrelet des balfes vergues. ( Dolphin of the ma/l. ) 

BAGNE , fubft. mafe. ( A fpacious building for the galley-Jlaves ’ui a royal dock-yard. ) 

Édifice qui fert dans un port de logement aux forçats ï on cite celui de Breft comme 
le plus beau & le mieux entendu. On en trouvera la defeription dans 8a partie de 
^Encyclopédie Méthodique , qui traite de l’Architeûure , article des Beaux-Arts. 

BAGUE, fubft. fém. i 0 Bague de voile. Petite corde plice en anneau pour faire la. 
bordure d’un œillet de voile. Voy. Œillet de voile. 

1°. BAGUE , ou anneau des voiles d’étaL 

Ceux de bois , ( Hanks. ) 

Ceux de corde , ( Grommtts of a Jlay fait. ) 

Ce font des anneaux de bois , de fer , ou de corde , que Ion coud aux côtés fupé- 
ricurs ou têtières des voiles d’étai Sc des focs , pour fervir à tenir ces voiles contre 
leurs drailles ou étais refpeélifs , fur lefquels la voile court au moyen de ces 
bagues , en montant & defeendant, de la même manière qu'un rideau court fur fa 
tringle : on les emploie aufG aux côtés des tentes , pour les ctendre Sc les fermer. 

Les anneaux de bois nouvellement imaginés, paraiflent préférables à ceux de fer, en 
ce qu'ils font plus légers , & J ceux de co’rde , en ce qu'ils confervent leur rondeur 
& leur forme , ce que les anneaux de corde ne font pas. Ils font faits d’un bois 
mince Sc très-flexible , qui fe replie en rond fut lui-méme , Sc dont les deux bouts 
font retenus enfemble par une coche. 

3°. Bague d’amarrage. Voy. Caisse flottante. 

4°. Bague. ( Ring. ) 

C'eft encore le nom de ces gros anneaux de fer, placés fur le bord des quais pour y 
amarrer les bâtiment , ou fur des cailles flottantes dans les ports Sc rades : mais 
le meilleur nom eft organeau , pour ceux fixés contre les quais. Voy. Orcaneau 
& CAISSE FLOTTANTE , OU CAISSE DEMARRAGE. 

BAILLE , fubft. fém. ( A half-tuh. ) 

Efpèce de cuve , ou baquet fait de la moitié d’une futaille. Il y a diverfes bailles , dont 
les unes fervent à contenir le breuvage- des Matelots ; d’autres , appelées bailles de 
combat , fe tiennent fur chaque pont , pleines d’eau , pour fervir â éteindre le feu 
qui pourrait fe communiquer par la poudre répandue , Sc aufli â rafraîchir les canons 
pendant un combat , mouillant le dedans avec les écouvillons , Sc le dehors avec 
des fauberts. Piufieurs perfonnes penfent que cette pratique , qui eft bien capable de faire 
crever les canons, doit etre rejetee. D autres bailles font employées â faire tremper le poif— 
fon & les viandes falées. Voy. la Fig. 53, PI. IL 
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Batik ce sonde. ( A half tut 3 or bucket to hold the plummet and Tmt on the dcck ; 
rcady for founding. ) 

Les bailles de fonde font des moitiés de barriques dans lefquelles on tient les lignes 
te les plombs de fonde. Voy. Sonde. 

BALAI DU CIEL. ( Nonh-wejl wind. ) 

Nom attribué vulgairement , dans les parages les plus fréquentés de I Océan atlantique , 
Sc dans la Méditerranée, au vent de Nord-Ouest, parce que , Iorfqu’il fouffle, il diflipe 
tous les nuages. Dans d'autres parages , 8c fur-tour dans l’autre hémifphcre , cela varie. 

BALANCEMENT , fubft. mafe. Terme de conftruâion. Couples de balancement. 
( Balancc-timbcn or J rames. ) 

On appelle ainli deux des couples ou membres du vaiflëau , placés a (fez exactement au 
quart de la longueur du bâtiment , l'un en ayant , Si l’autre en arrière , & dont les 
anciens conftruéteurs avoient coutume de déterminer les gabarirs dans leurs plans, 
de nicme que ceux du maître-couple 8c des autres couples de levée. 

Ces couples font ainfi nommés , parce qu’ils fervent â balancer les poids Sc le centre 
de gravité du vaideau. Pour y réuflir , on a éprouvé qu’il étoit nécelTaire que ces 
deux couples euflent en certains points même largeur , Sc à -peu-près une égale ca- 
pacité , & que les lignes d’eau du vaitTeau , ayant dans ces parties des ouvertures 
égales , contribualfent à appuyer le VaitTeau , lorfqu'il enfonce dans l’eau, â lefoute- 
nir contre le roulis Sc le tangage , Sc à adoucir fes mouvemens : il faut autli 
que toutes les parties comprifes encre ces deux couples , ayent leur centre de gra- 
vité un peu en arrière du maîrre - couple que l’on a coutume de placer en avant 
du vrai milieu ; c’eft pour cela qu’ils font placés à égale diftance à-peu-près du 
milieu du vaitTeau , Sc non du maître-couple. On conçoit que toute cette partie, 
du vaitTeau , ( qui eft celle de la plus grande capacité , & où font placés les plus 
grands poids ) étant une fois bien calculée 8c bien balancée , elle décide beaucoup 
de la douceur des mouvemens du vaitTeau, Sc de la potition de fon centre de gravité. 

Quelques Conftruéteurs. donnent â chacun de ces deux couples une aire ou furfare 
à-peu-près égale aux trois-quarts de celle du maître-couple. Cette pratique qui eft 
ancienne , n’etl pas à préfent d'un ufage généraL 

On appelle plus proprement courLE de balancement, celui de ces deux couples qui eft 
entre le milieu du vaitTeau Sc l'étambot ; Sc celui qui eft en avant fe nomme plus- 
particuliérement couple de lop. Voy. Lof. Voy. autli les mots Couple Sc Construction. 

BALANCER , verb. a ch Balancer un vAtssEAU , dans le tracé de fes plans de conf- 
truélion, c’eft difpofer fes couples de façon que le centre de gravité Sc le méta- 
centre foient placés à propos , Sc à la hauteur qui leur convient refpeétivemenr. Ainfi , 
dans ce fens, on dit qu’uN vaisseau est bien balancé , lorfqu’il a fon centre de 
gravité 8c fon mctacentre à la place 8c à la hauteur convenables. 

Balancer les couples , lcirave, ou telle autre partie, dans la pratique de la conütuc- 
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rion i c'eft le» mettre en place , bien â plomb , 8c i leur jufte polîrion. On balance 
les couples par le moyen des planches d'ouverture 8c de lignes d'à-plomb. Voy. l’arc. 
Planche d'ouverture , où cette pratique eft expliquée. 

BALANCIERS , fubft. mafc. Balanciers de boussole ou de compas. ( Cimmals of a 
fca-compafs. ) 

Ce font deux cercles de laiton concentriques 8c mobiles , qui tiennent les boufloles en 
équilibre , afin qu’elles relient toujours horizontales dans les moavemens du vaifleaa agité 
par la mer. Chacun de c es cercles eft à cet effet tenu pat deux pivots hotizontaux. 
Le plas grand cercle a fes deux pivots fixés dans la bocte , & le plus petit cercle a 
les fieus dans le grand cercle : ces pivots font à 90 degrés de diftance les uns des autres;? 

Balanciers de lampe. ( Cimmals of a tamp. ) 

Ce font des cercles de fer mobiles , qui tiennent en équilibre & fufpendue la lampe 
de l’habitacle dans un vaifféau , de même que les balanciers de compas. Voy. Habitacle. 

Balancier, ( Out-rigger) , eft encore le nom d'un cadre de charpente, de bambous, ou 
bois légers, lequel fait faillie en dehors de certains bâtimcns des infulaires de la Mer 
du Sud, 8c porte hors du bâtiment, vers la furface de la Mer , 8c parallèlement au bâ- 
timent, un bloc de bois ou un mâtereau. 

Il y a des Balanciers simples, c’eft-à-dire, placés fur un feul côté, qui eft celui du 
vent : on en verra la defcription déraillée , 8c l'ufage, au mot Pros. 11 y a des 
Balanciers doubles , c’eft i-dire , qui portent un mâtereau , ou un bloc de bois » 
à chaque côté du bâtiment i la diftance convenable, pour lui fervir de foutien , 
contre les iuclinaifons des roulis : on en verra la defcription à l’article Caracore , 
8c i quelques autres articles de barques des Indes ou de la Mer de Sud. 

BALANCINES , fubft. fém. dérivé de Balance. ( Lifts. ) 

Ce font deux cordages qui fupportent les deux bouts de chaque vergue , Sc fervent 
â la tenir horifontale ou en balance , quand elle eft dans fa fituation ordinaire , ou 
bien â la tenir plus haute d'un côté que de l'autre. Si on eonfidère la vergue comme 
la bafe d’un triangle ifocèle , les deux balancines en forment les deux autres côtés. 
On voit par-li que les balancines font propres aux vergues des voiles quarrées , 
qui fonc fufpendues au mât par leur milieu , 8c font avec lui une croix. 

Voici la manière donc on grée ordinairement dans les vaifleaux les balancines de cha- 
que vergue. On les a défignées dans les Figures pi , 55 & 54 de la Planche III. Dans 
la Figure 51, les lettres a a défignent une balancine de grande vergue , ou de mifaine ; 
les lettres b b indiquent une balancine de grand ou de petit hunier , donc on va 
voir ci-après la defcription détaillée. Dans la Figure 5 } , <on voit les balancines des 
trois vergues quarrées d'un vaiffeau , l’une fur l’autre , baffe vergue, vergue de hunier, 5 c 
vergue de perroquet : elles font toutes marquées par les lettres d d. Dans ces deux premières 
Figures , les balancines font vues dans le fens du travers du vaiffean. Dans la Figure 
54, les balancines fonc vues effacées ou de côté , ou dans le feus de la longueur du 
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vaiflêau , & toutej fcparément font marquées de leurs lettres correfpondanres. C’eft â 
cette dernière Figure qu’il faudra avoir recours., dans les deferiptions de détail de 
chaque balancine, qui vont fuivre. 

S. i. Les balancinis ci chance vergue. ( The main lifts. ) b , fig. 54. 

Elles font dormant i environ un pied de chaque bout de la vergue ; enfuire , chacune 
paflê dans une poulie double à palan , amarrée à un oeillet de fer ou piton , fous le 
chouquet du grand mât ; de là , paflê dans la poulie de bouc de vergue , & revient paflêr 
dans le rouet fupérieur de la même poulie double : enfin , le bouc du cordage , fut 
lequel on haie pour manœuvrer la balancine , paflê dans le trou du chat de la hune, 
& vient s'amarrer au bas du fécond hauban de l'avant du grand mât. 

î. a. Lis bal ancehes ce misaine. ( T ht fore lifts. ) i , ibid. 

Elle font pafTées de même que celles de la grande vergue. 

i. ). I.is balancinis du caand humier. ( The main-top lifts. ) f J ibid. 

Elles font capelées chacune par un bout i un quinçonneau au point d’en-bas de 1 » 
voile de perroquet , â laquelle elles fervent d’écoutes : de-li , chacune paflê dans une poulie 
fimple qui eft frappée au bout de la vergue , enfuite dans une autre poulie (impie qui eft 
fous les barres de perroquet ; puis , dans un des petits trous percés au plancher de la. 
grande hune , & vient s'amarrer â un taquet filé au troificme hauban de l'avant du 
grand mât. Ces balancines , qui fervent d’écoutes au perroquet , fe décapellent ou fe 
dcpaflênt de leur quinçonneau au point de la voile , lorfque le perroquet eft amené ; 
& alors on leur fait faire dormant fur le chouquet du mât de hune , ou à des chevilles 
qui font filées aux barres de perroquet â côté de leur poulie. 

i. 4. Les balancines du petit hunier. ( The fore top lifts. ) h , ibid. 

Elles font paffées comme celles du grand hunier. 

Ç. 5. Les balancinis du grand perroquet. ( The main-top gallant lifts. ) f , ibid. 

Elles font capelces â un quinçonneau qui eft au bout de la vergue : on les paflê dans 
une poulie ou coflê qui eft frappée au capelage du mât, 6 c on amarre Ienrs bouts 
fur Us barres de perroquet. 

§. 6. Les balancines du petit pirroquit. ( The fore-top gallant lifts.) m , ibid. 

Elles font gréées de la même façon que celles du grand perroquet. 

Ç. 7. Les balancines de la vergue siens. ( The crnfs-jack lifts. ) q , ibid. 

Elles font dormant à un œillet de fer fous le chouquet du mât d'artimon , pafTent dans 
chaque poulie de bout de vergue , delà dans une poulie frappée au même œillet 
OÙ eft le dormant , enfuite , dans un trou du plancher de la hune d’artimon : elles 
s'amarrent à un taquet en dedans du bord , vis-à-vis le hauban du milieu d’animon. 
Outre ces balancines , la vergue sèche a deux manœuvres toujours fixes , fetvaiu à 
en fou tenir l'effort , appelées Moustaches. Voy.ce mot. 

5 . S. Les balancinis du perroquet de poucue. ( The miren-top lifts) s , ibid. 

Elle font palfées comme celles des huniers. 
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$. 9. Les balançâmes ci la perruche. ( The mi\en-top-gallant lifts. ) u } ibid. 

Elles font gréées de la meme façon que les balancincs du grand 8c du petit perroquer. 

NOTA. Une manoeuvre , appelée Martinet , fort de balancinc à la vergue d'artimon. 
Voyez Martinet. 

§. 10. Les balancinbs de la civadiÈre. (Thefprit-fail lifts, or lifts of thefprit-fail yard.) 
x, ibid. 

Les balancines de la civadièrc fe capcllent 1 un quinçonneau , au point d'en-bas de 
la contre-civadière â laquelle elles fervent d'écoutes : ou , lorfque cette voile ne fert 
pas , à d'autres quinçonneaui au bout du beaupré. Dell , elles partent chacune dans 
une poulie (impie au bout de la vergue de civadière , enfuite , dans une autre poulie 
fimpfe qui cft eftropée à la tète du mât de beaupré , defeendent le long de ce mât, 
partent dans le râtelier du beaupré , 8c viennent enfin s’amarrer au collier du grand 
étai en deftous du fronteau d’avanr. Outre ces balancines , la vergue de civadière 
a deux manoeuvres fixes qui fe nomment Moustaches , pareilles â celles de la ver- 
gue sèche. Voy. Moustaches. 

§. 11. Les balancines de la contre-civadière. ( The bow /prit -top-fil lifts. ) y, ibid. 
Elles ont â leur bout un eftrop qui s'encoque au bout de la vergue : elles pafTent en- 
fuite chacune dans une codé , ou petite poulie , qui eft eftropée au bout du bâton 
de foc , & on les amarre au violon de beaupré. 

Fausses balancines. ( Preventer lifts. ) 

Ce font des cordages (impies fervant i doubler les balancines des balles vergues , 
pour le gros temps ou le combat. Elles s’encoquent pat une boucle aux bouts de leur 
vergue , partent dans une poulie (impie fur le capelage du mât , de defeendent 
fur le gaillard où on les amarre vers le pied du mât. 

Ç. il. Balancine de gui. ( Topping lift. ) 

C’eft un palan fervant â foutenir le bout extérieur d’un gui , dans les brigantins de autres 
bârimens â voiles auriques , comme Goélettes , Sloops , dcc. Cette balancine eft com- 
pofée d'une poulie double à palan , frappée â la tète du mât , 8c d'une poulie (im- 
pie , frappée i l’extrémité du gui , fur l’eftrop de laquelle le bout de la balancine 
fait dormant : elle parte enfuite fuccertivement dans le rouet d'en-bas de la poulie 
double , dans celui de la poulie (impie , frappée à l'extrémité du gui , revient pafier 
dans le rouet d’en-haut de la poulie double : 8c fon garant qui defeend le long du 
snât , fe manoeuvre , & s'amarre au pied de ce mât. Voy. a a , Figure 51, Planche II , 

& l’article Voiles auriques , lettre A, 

BALANT, fub. raafe. tiré de Balancer. En-balant , adv. ( Swinging — movingto andfro.) 
Terme commun & grortier qui lignifie la partie molle 8c lâche d’une manoeuvre , ou 
d'un cordage , celle qui pend ou balance au mouvement de roulis d’un vairteau. 

BALESTON , fub. mafe. ou Liyar.de. [S/rit of a shouldcr-of-muttonfail.) 

Perche 


Digitized by Google 


B A i9i 

Perche ou bâton de fapin' , fervant à porter en dehors k au vent, l’angle fupérieut de 
certaines voiles auriques des barques , chaloupes & canots. La livatde ou balefton , 
ayant fon pied appuyé vers le pied du mât , au moyen d'un collier ou amarrage 
qui l'entoure elle & le mât, traverse la voile en diagonale; & fon bout d’en -haut 
t’adapte daru un œillet pratiqué â cet effet â la ralingue dans l'angle de la voile. 
Voy. aa, Figure j». Planche II, & l'article Voiles auriques, let. A. 

BALISE , fubft. fém. ( The bcacon , or buoy of a shoal. ) 

Marque ou Agnal placé fur un banc de fable ou fur un écueil caché fous l’eau , afin d'aver- 
tir les vaifTeaux de l'éviter , ou pour indiquer une pafTe ou un chenal. Il y a des 
balifes de plufieurs façons : tantôt ce font des tonnes flottantes, ou des bouées, 
retenues par des chaînes k des ancres au fond de l’eau ; tantôt ce font Ample- 
ment des mâts ou des pièces de bois plantées fur l'extrémité du banc ; tantôt 
des pavillons qu’on arbore â un mâtereau fiché dans le fond ; ou enfin des ancres 
donc une des pattes fort de l’eau. Les bouées flottantes , qui font employées pour 
balifes , fe peignent â l’huile de divers couleurs , pour les reconnoître k les 
diftinguer les unes des autres : les couleurs les plus communément employées pour 
cela , comme les plus folides , font le blanc , le noir k le rouge. 

BALISER , verb. aéL de Baliser. Baliser une passe , un chenal , &c. ( To put up 
beacons in a channel , &c .) 

C’eft y planter des balifes en différens endroits , pour marquer la pafle , ou les dangers 
qu’il convient d’éviter. 

BALON , fub. mafe. ( A fon of Galley or Barge (i) of Siam. ) 

Bâtiment â rames du royaume de Siam , fort étroit & fort long , fait d’un feul arbre : 
le bord efl à-fleur-d’eau vers le milieu , k les extrémités ont beaucoup de relève- 
ment. Il y a au milieu une «fpècer de petit dôme appelle par les Siamois Chirole, 
qui forme une chambre pour les partager!. Quelques-uns ont encore , par deflus cette 
chambre , une pyramide ou clocher : le tout eft orné de fculpture , de riches baluftrades 
k d’ornemens très-recherchés en ivoire , en morceaux de nacre reportés , kc ; k tout eft 
peint ou doté , jufqu’aux rames qui font dorées ou recouvertes d’une lame d’argent. 
La chambre eft tapiftee de quelque riche étoffe , avec des rideaux de même. Ces Balons 
portent ordinairement la figure de quelque animal , oifeau ou reptile. Ils ont jufqu’â cent 
pieds de longueur , k â peine Ax de largeur ; k on auroit lieu d’être furpris que 
leurs hauts clochers & leur relèvement à l’avant k â l'arrière , avec les fculptures k 
les omemens dont ils font chargés , ne les fartent pas renverfer , fi on ne conAdérait 
que ces omemens font le plus fouvenr de rofeaux ou d’autres matières trcs-légères. 

BANC , fubft. mafe. Banc de sable. ( Sand-bank. ) 

(i) Les Auteurs de VENCTCLOPtmr Méthodique, Article Marini, conteftent en quelque forte 

la dénomination de barge donnée au Balon. Ils n'ont pas fait attention que le mot anglais barge ne 

veut pas dire en français ce qu’on appelle une BARGE. 
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Banc. Partie du fond de la mer qui n’eft recouverte que d’une petite quantité d'eau. 
Il y en a de deux fortes : les uns , qui font écueil pour les vaiffeaux qui ne peuvent 
patfer delfus fans s’échouer : dans ce nombre , il y en a même qui découvrent â matée 
baffe. 11 y a des bancs de table , de vafe , de coquillages , d’autres mélangés de 
diverfes fortes , te enfin des bancs de gravier , des bancs de toches : les derniers 
font les plus dangereux. Les Hollandais, pour naviguer dans leurs mers, où il y a 
grand nombre de bancs de fable , ont des bâtimens à fond plat te tirant peu d’eau, 
qui paffent fur les bancs où d'autres vaiffeaux feraient arretés , qui même s'échouent 
fouvent fur les bancs fans inconvénient , lorfque l’eau y diminue â marée baffe , te 
s’en retirent enfuitc fans la moindre avarie 1 la marée haute. Les Bancs d’un autre 
genre , tels que celui de Terre-Neuve , appelé communément le Grand-banc , tels 
encore que le Docger-banc , & le Will-banc dans la mer d'Allemagne, font très- 
éloignés de former des dangers aux vaifleaux : au contraire , on y trouve beaucoup 
d’eau , & on y navigue en tout temps , le meme ils font utiles â la navigation par la 
connaiffance qu’ils procurent du lieu où on fe trouve par les fondes & la nature du 
fond. Ils font fouvent utiles par les pèches abondantes qu’on y peut faire de diverfes 
fortes de poiffons. Celui de Terre-Neuve eff fameux par la pêche de la morue. Le 
Dogcer-banc & les autres Bancs de la mer d’Allemagne, font propres i la pêche 
des maquereaux & des harengs , &c. Les cartes marines défignent fur les bancs connus 
de cette cfpèce le nombre de brades d’eau qu’il y a dans chaque partie , 8c la 
nature du fond, ce qui les rend trcs-utiles au Navigateur pour connoître , à l’aide de 
la fonde , la polîtion du vaiffeau. Quant aux bancs qui offrent des dangers ou écueils 
aux Navigateurs, Voy. le mot Danger. 

Fosse sur on banc. Voy. Fosse. 

Banc di glace. ( Island of ici , — Ice-Islaad or F'uli of i et. ) 

On appelé ainfi de gros glaçons flottans qu’on trouve dans les mers glaciales : il y en 
a qui forment de fi greffes madès , que la partie qui fumage , furpade la hauteur 
des mâts des vaiffeaux ; ils ont quelquefois plufieurs lieues d’étendue , te forment 
des îles flottantes. Ces glaçons rendent la navigation de ces mers fort dangereufe » 
te on rifquerait d’être écrafé par ta jonftton de deux de ces bancs , fi on n’avait pas 
attention , dans certaines pofitions , de s’amarrer avec des grapins contre quelqu’un 
des plus gros qui fe fait jour â travers les autres , te les écarte du vaiflèau. Les 
bâtimens qui naviguent dans de tels parages doivent être conftruirs plus folidemenc 

* que les bâtitnens ordinaires : leur taillcmer elt fouvent armé de fer pour rompre les glaces. 

Bancs de Rameurs. ( Thwaris ot feats of rowers. ) 

Ce font les planches où s’affeyenr ceux qui font agir les rames , foit dans les galères , 
foit dans les autres bâtimens à rames plus petits. 

Banc de quart. ( A hcnck placed on the quarter-dak , in french ships , for tht Oficer 
v/hkh commande the j vatch , Sec. ) 
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C’eft on b«nc à doflier Sc i bras qui fe plaçoit fur le gaillard d'arrière , tu avant du capot 
d'échelle , pour fervir aux Officiers de quart. Ce banc de quart n'eft pas d'ufage 
fur les vaifleaux anglais; & a etc fupprimé dan* les vaiflêaux de guerre français depuis s 7 *t». 

BANCASSE , fub. fcm. Terme de galcre. ( A fiat in thc after-part of a Gallty , &c. 
behind the Jlcrn , for the man thaï fils at the hclm. } 

C’eft , dans les Galères , Felouques Sc autres bâtimens de conftruâion pareille , une 
planche établie au-deflus du carrofle , 8c qui fait faillie au haut de la poupe , pour 
fervir de liège ou de porte au Timonier. 

On appelle aufli Bancasss , par analogie , certaines pièces plates & oblongues, mifes en 
travers dans divers endroits du bâtiment , en guife de traverfins , pour foutenir Sc 
fortifier certaines pièces ou parties de la charpente. 

BANCHE , fub. fém. corr. de Banc. Ce terme cft peu convenable , Sc peu ufité , excepté 
peut dcfigncr certains bancs particuliers, comme â l’Oueft de l’embouchure de la Charente» 
dans le golfe de Gafcogne, les Banches v eates. Voy. Banc. 

BANDE , fubrt. fcm. ( The fide of a ship. ) 

Bande , lignifie côté : la bande de sabord du vairteau fe dit de l'extérieur du vaifleau, 
du côté gauche. 

Etre a la bande, f To heel. ) 

Donner a la bande sur tribord. { To heel to fiarhoard.) 

Cette exprelfion lignifie que le côté de tribord du vailfeau enfonce dans l'eau ou 
penche plus que l'autre. On parte quelquefois les canons & des poids d’un des côté* 
â l’autre du vailfeau, en mer ou dans une rade, pour le mettre à la bande, afin 
de pouvoir le nétoyer en partie de la moufle & des coquillages qu’il a ramaflï* 
pendant une longue navigation , Sc donner un nouvel enduit ou corroi i fa flot- 
taifon.On appelle cela donner une demi-bande : il faut pour cela choifir un temps calme. 

Donner une demi-bande. ( Par Hument -heel , or Beot-topping of a ship. ) 

Bande du Nord , Scc. The Northern shore , &c , of an Island. ) 

En parlant d'une île ou d'une terre quelconque , qui eft entourrée de mer en partie , 
on dir la bande du Nord , & la bande du Sud , pour diftinguer la partie ou 
le côté feptentrional Sc méridional : ainfi le Port-de-P aix cft à la bande du 
Nord de 1 île de Saint-Domingue. 

Bandes de ris. ( Rcef - bands. ) 

Ce font des bandes de toile, placées parallèlement â la lètièrc de la voile & parallèle- 
ment les unes aux autres , dans toute ta largeur de la voile : dans ces bandes , on 
perce les œillets de ris pout y pafler les gateettes fervant â reflerrer contre la vergue 
cette partie de la voile. Les huniers ont trois bandes de ris ; les baflès voiles n’en 
ont qu’une. Voy. les articles Rts Sc Voile. 

Bandes de fer. ( Iran plates j in general. ) 

Bb i 
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Ce font des tringles de fer longues & plates , fervant â fortifier Sc contenir diverlès piè- 
ces de bois & de charpente , dans la conftru&ion des vaiftèaux & dans les ouvrages 
qui y font relatifs. 

» En bande ! adv. ( A main ! — let go amain ! ) 

En terme de manoeuvre , lignifie lâche : ainlî , quand on a filé petit-â-petit un cordage» 
& que le Maîtte d’équipage crie : en bande ! c’eft-â-dire , qu’on doit le lâcher tout-i-fair. 

BANDER one voile , verb. a£t ( To line afail at the edges , in order to Jlrengthen U. ) 

En patlant d'une voile, c’eft y coudre les bandes de toile néceftairei pour la renforcer, 
dans les endroits où font percés les oeillets de ris , &c. 

Bander les sartis. ( To fet up tht fhrouds, in a Calley , Sic. ) 

Bander , eft fynonyme de rider , dans le langage de la Méditerranée : ainlî bander 

les sartis , c’eft rider les haubans dans les Galères & autres bâtimens de même efpcce* 

BANDEROLLE, fubft. fem. Terme de galère. ( A fort of Jlreamer or broadpendent 
cleft in two > in the Gallies , now out of ufe. ) 

Efpcce de cornette des Galères , fendue en deux pointes , qui s'atbore â la tcte des mâts, 

â des bâtons de commandement , qui furmontent le calcet , pour fervir d'ornement. On 
place aulli des banderolles dans diverfes parties , pour orner ces fortes de bâtimens. 

BANDIÊRE , fubft. fém. dérivé de bande j qui ne s'emploie que dans l’exprelïion fuivante: 

Front de sandi^re. ( A line formed a-breafl. ) 

C'eft, dans une Efcadre ou Armée navale, la lituarion dans laquelle les vaiftèaux mar- 
chent enfemble , par le travers les uns des autres j ou ce qu’on appelle plus propre- 
ment LA LICNE DE FrONT. Voy. FRONT. 

BANDINS , fubft. mafc. plur. Terme de galère. Bandens de l’espale. ( Benches and 
baluftrades placed on the ftdes of a row-galley , afore the canopy. ) Voy. Espale. 

On appelle ainlî des bancs qui font placés â bâbord Sc â tribord fur l'arrière d’une 
galère , immédiatement en avant de la chambre de poupe : ils occupent , de chaque 
côté, au-delfus des apoftis , tout l'efpace compris depuis le banc des rameurs le 
plus arrière jufqu a l’échelle par laquelle on monte dans la galère , en fuivant l’angle 
que forment en cet endroit les côtés de la galète. La partie de ces bancs , qui 
eft au paflâge de l'échelle , fe replie fur l’autre , par le moyen des pentures ou 
couplets , lorfqu’on veut ouvrir le palfage , & on rabailTe â fa place cette partie du 
banc lorfqu’on navigue. Ces bancs font ornés en dehors de petites baluftrades qui 
peuvent fervir de dolüer ; St du côté où eft l’échelle , ils ne font fermés que par 
la continuation des traverfes ou liftes de ces baluftrades , qui fe replient par des 
pentures ou couplets en cette partie , comme les bancs , lorfqu’on veut laifter libre le 
paflage de l’échelle. Voy. Galère. 

Bandins de la poupe. ( The baluftrades which deek the /ides of the canopy of a Gàlley. ) 

On appelle aufti bandins , des baluftrades qui ornent le carrofle de la galère , & 
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bandinets, Ici pièces de bois ou moulures qui forment le haut de ces bandins. 

BANDINETS , fubft. mafc. plut, diminutif de Bandins , terme de galère. ( The rails 
of the above mentioned balujlradcs. ) V oy. Bandin. 

BANNIÈRE j fubft. fcm. Terme de galère. ( A fort of flag , or broad-pcndcnt cleft 
in two j which is hoijled ai the peek of the latine yards in a row-galley. ) 

Elpèce de grand pavillon en ufage fur les galères. Les bannières font de forme atongée , 
fendues en deux pointes : elles fe placent au haut des antennes , où elles font 
fufpendues par des cordages qui tiennent , en façon de balancines , an bâton, comme 
un bâton de flamme , fut lequel eft envergure la banniète dans toute fa largeur. 

Mettre ies perroquets in bannière. ( To let fly the sheets ofthe top-gallant faits. ) 

C’eft larguer les deux écoutes en même rems, de manière que la voile n'étant tenue • 

que fur û vergue j elle flotte au gré du vent comme une bannière. On met quelque- 
fois un ou deux perroquets en banniète pour faire un lignai. Les voiles font quelque- 
fois en banni èRf par accident , lorfque les deux écoutes ont rompu ou ont été lâchées 
par mégarde en même temps. 

BANQUE. Voy. EatBANQui. 

BANQUISE , fubft. fém. ( Fajl Ice. ) 

Nom que les Navigateurs des mers du Nord donnent â un amas confldérable de glaces , qui 
fouvent borne l'horizon, St ferme le pillage aux vaiffeaux pendant long-remps. 

BAPTÊME , fubft. mafc. ( Ducling. ) 

Cérémonie ridicule, mais très-ancienne parmi les gens de mer, qui confifte â mouiller 
ceux qui pillent pour la première fois la Ligne équinoxiale, St fur-tout â leur faire 
donner une certaine rétribution i t équipage. 

Originairement il n’y avoir de baptême que pour le paflage de la Ligne : enfuite les 
Matelots ont étendu cet ufage au paflage des tropiques , du détroit de Gibraltar , 

& de quelques autres pillages remarquables. Cependant celui qui a fubi le baptême 
de la Ligne eft exempt de tcus les autres. Un vaifleau qui palTe pour la première 
fois en ces parages , y eft aulO fournis ; St le Capitaine donne ordinairement en ce 
cas quelque gratification à l'équipage. 

On ne fera pas , dans un Ouvrage grave , le détail de cette farce , qui fe voit dans 
diverfes relations de Voyages. 

BARACHOIS , fubft. mafc. ( A fmall hatbour , or cove. ) 

Ce terme lignifie un petit port dans, l'intérieur d'un plus grand : il eft fur-tout d’ulâge fur 
les côtes de l'Ifle de Terte-neuve St des Ifles qui en dependenr. 

BARATTE , fubft. fém. ( Mats , or Patmches to flrengthen the fore-ftil in a florm. 

On appelle ainlt deux longues fangles que l'on met fur l'avant de la voile de mi- 
faine , pour la foutenir pendant un gros coup de vent, & l’empêcher d être déchirée. 

Les quatre bouts de ccs langles font dormant fur la vergue , deux vers le milieu , 
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te deux aux extrémités : te les deux doubles , f.iifant deux angles ou pointes , fe 
roidiflent par eu bas 1 l’aide de deux palans que l’on y croche , de façon que la Baratte 
forme fur la voile la figure à-peu-près d’un W. 

BARATTERIE DE PATRON , fubft. fém. comp. de l'Italien. { The ckeais and tricht 
tmploycd by the majler of a merehant ship ,for cmbe\\ling or ahtring any parc of the cargo. ) 

Terme de commerce de mer, qui lignifie les larcins , les malverfàtions , les dégui 
fetneus te altérations de marchandées que peuvent caufer lcquipage te le maître 
d’un vaiffeau marchand , te généralement toutes les fupercheries qu’ils peuvent em- 
ployer pour tromper le marchand chargeur , te les autres pc: tonne s qui ont intérêt 
au vailfeau ou à fa cargaifon. 

L’article 18 , titre VI , livre III de l’Ordonnance de la Marine , du mois d’Août 1 68 1 , 
porte que les Affûteurs ne feront tenus de fupporter les pertes Se dommages activés 
aux vaiffeaux te marchandifes par la faute des Maitres te Mariniers , fi par la police 
d’Affnrance ils ne font chargés de la baratterie de Patron. La meme Ordonnance 
règle les peines de la baratterie au tit. I , liv. II , ainfi qu’il fuit : 

» Art. îo. Le Maître qui a pris , fans nécelüté , de l’argent fut le corps , avitaillement, ou 
» équipement du vaiffeau , vendu des marchandifes , engagé des apparaux , ou em- 
» ployé dans fes mémoires des avaries te dépenfes fuppofées , eft tenu de payer en fon 
>• nom , déclaré indigne de la maîtrife , te banni du port de fa demeure ordinaire. 

» Art. fi. Il eft défendu à tous Maîtres de revendre les viâuailles de leur vaiffeau , te 
» de les divertit ou receler , à peine de punition corporelle. 

» Art. j 5. Si le Maître fait fauffe toute, commet quelque larcin, fouSre qu’il en foit 
>» fait dans fon bord , te donne frauduleufement lieu à l’altération ou confifcation des 
» marchandifes ou du vaiffeau , il doit être fJUni corporellement. 

» Art. j 6. Le Maure qui eft convaincu d avoir livré anx ennemis , ou milicieufement fait 
» échouer ou périr un vaiffeau , doit être puni du dernier fupplice. « 

BARBE, fubft. fém. t°. Barbe d’un bordage. ( Whooden-ends of a plank.) 

C’eft un nom qui défigne les bouts de bordages, taillés de façon à entrer te s’adapter 
dans la rablure de l’étambot & de Ictravc. 

Moduler eh barbe. ( To corne to , with two anchois a-head. ) Voy. Mouillsr. 

Sainte- barbe. Voy. let. S. 

Sous - barbe. Voyez let. S. 

BARBÉYER , fubft. mafe. vieux mot. Voyez Fasier. 

BARDIS , fubft. ma Ce. ( li'afcr-boards , or IVeather-boaris , ufcd when a ship is to be 
laid on a careen. ) 

Rempart de planches , bien calfaté te goudronné , qu’on fait en forme de demi-toît tout 
le long du vibord d’un vailfeau que l’on veut coucher fur le côté , pour le caréner 
ou le radouber à flot. Le batdis qui élève le vibord te excède en largeur le paffe- 
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avant quand le vaiilêau eft incliné t empêche l'eau de la mer de parvenir jufqu’aux 
ponts pendant tout le temps que le vailTeau relie couché. 

BARGE , fub. fcm. ( A river Barge , w'tth a flat kottom. ) 

Ce mot lignifie , dans certains ports , une barque ou bateau de partage à fond plat : 
il elt plus connu dans la langue anglaife , où il lignifie une barque de rivière , 8c fouvent 
un grand canot ou barque de parade, comme Lord mayor’s Barge , à Londres, &c. 

BARIL , fub. mafc. ( A fmall cask , cann , or Barre!. ) 

Petite futaille fervant à contenir les liquides, Sc divers autres objets, comme la farine, 

les légumes , le goudron , la poudre à canon , 8cc. 

Baril a bourse. ( A budgc-barrcl. ). 

C’eft un baril couvert de cuir ou de toile goudronnée , dans lequel le Canonnier met 

de la poudre fine , 8c qui fe ferme comme une bourfe : on y tient aulli des 

grenades chargées. 

Baril de galère , ou baril a l’eau , ou quart a l’eau. ( A fmall oval barrel 
ufed on board lhe Ca/lies for thcir provif ons of fresh watcr. 

C’elt un baril dont les fonds font de forme ovale, & dont l’ouverture eft fur un des fonds. 
Les barils de cette efpèce fervent le plus fouvent à faire des provifions d'eau , foie 
pour les chiourmes , foir pour les équipages des canots 8c des chaloupes qu'on 
envoie en corvée. 

On diftingue les Barils cerclés de fer de ceux cerclés de bois. 

Les Barils È poudre font cerclés de bois fans aucuns clous ni fer ; ils contiennent 
ordinairement un quintal de poudre. 

Il y a des Barils , ou quarts à farine 8c i goudron , de bœuf falé , de lard , de 
harengs 8c autres falaifons. 

Baril a mèche. Voy. Marmotte ou Cache - mèche. 

BAR1LARDS, ou Barilats , fub. mafc. plur. dérivé de Baril. Terme de la Médi- 
terranée. ( The artifeers whieh Work the barrets and ail fmall cash. ) 

On donne ce nom, dans les ports 8c arfenaux de Marine , aux ouvriers qui travaillent 
aux barils , féaux , & autres menues futailles pour les dillinguer des Tonneliers. 

Barillet; fub. mafc. dérivé de Baril. (A fmall erwee-cafe for the rope makers meafure.) 

Petit étui de bois dans lequel les Cordiers tiennent roulée leur jauge , ou mefure pour 
les cordages, divifée en pouces fur un long parchemin ou ruban. 

BARQUE , fubft. fém. ( Bark , or boat ; — alfo a fort of veffel in the Medctcrra- 
nean fea. ) 

Nom générique de plulîeurs efpcces de bâtimens propres à naviguer , foit fur les ri- 
vières , foie fur la mer. Chaque pays a des barques de différentes façons. 

On donne particulièrement ce nom , dans le département du Levant , i un bitiment 
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de mer , en ufsge fur la Méditerranée , propre à la guerre 8c au commerce , repré* 
Tenté en la Figure 5 ; , Planche III. Les Barques font courtes & allez renflées ; elles 
ont beaucoup de quête & d'élancement ; leur avant eft gros : leurs gabarits , qui 
n'ont du tout point de rentrée vers l’avant , en ont ttcs-peu au milieu. Cea bâtiment 
font pontés : ils ont trois mâts , celui d'artimon, qui porte une hune, le grand mât 
qui eft â pible avec trois voiles quarfécs l’une fur l'autre , 8c le mât de mifaine , 
oude trinquet, â calcer comme celui des galères , garni d'une antenne & d’une 
feule voile latine : ce mât à calcet eft incliné fur l'avant. Les Barques n'ont ordinai- 
rement point de beaupré : cependant on en voit dont le mât de mifaine , au lieu 
d ctre à calcet & de porter une voile latine , eft â pible , & porte trois voiles 
quarrées comme le grand mât. Les barques de cette efpèce ont un bout 'de beau- 
pré , 8c font gréées en tout comme les Polacres : elles feront plus proprement 
nommées de ce nom. Voy. Pot acre. L’avant des Barques n'eft point terminé par 
une poulaine , mais par une flèche ou Bertslot â la manière des bâtimens latins. 
Voy. Birtelot. Au refte , la planche ci-jointe , & les proportions ci-après doivent 
tenir lieu d'une plus longue explication. 

Voici les proportions d'une Barque portant dix-huit canons de flx. 


Longueur de l’étrave à l'érambot. 100 P^'- 

Largeur au milieu de dehors en dehors 17 8. 

Creux la 4. 

Élancement de lctrave ifi j. 

Quête de l’érambot j 10. 

Hauteur de l’étrave 17 

Hauteur de lctambot 19 

Relèvement du pont â l’avant a 4. 

Relèvement du pont â l’arrière j a. 

Différence du tirant-d’eau 1 


Longueur de la maîrrefle varangue 7 

Aculement de la maitreflè varangue , 

Rentrée du maître-couple au vibord - a 

Longueur de la lilfe d'hourdi ,7 g 

Largeur au couronnement.... 14 g, 

Largueur du coltis au plat-bord , 9 g. 

Hauteur des façons de l’arrière , 

Hauteur des façons de l’avant , g m 


Diftance du vrai milieu du bâtiment au centre du grand mât, 

allant vers l’arrière 7 ^ 

Diftance de la perpendiculaire de lctambot au centre du mât 

d'artimon ,7 

Le Mat de ttinquet a fon pied fur 1 etrave i quatre pieds quatre pouces de l'extrémitc 
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de la quille , <5c parte tout près du bout de l'étrave , en inclinant fur l’avant de cinq 
ou rtx degrés. 

Ces barques vont quelquefois A rames , & ont un petit fabord pour les avirons dans 
chaque intervale des fabords A canons ; ainfi elles ont toujours un aviron de moins 
de chaque botd qu’elles n’ont de canons. 

glr* Barquc droite ! ( Trim the boae ! ) 

C'eft un commandement qu’on fait dans un canot ou dans une chaloupe , pour que 
ceux qui y font fe placent en nombre égal des deux bords , afin que le bâtiment 
ne s’incline ni fur un bord ni fur l'autre. * 

Barque d'avis. ( An aivice-boat. ) 

C’eft une barque dépêchée pour porter des nouvelles. 

Barque pontés. Voyez Ponté. 

BARQUÉE , fubft. fém. ( A loai-full of any goods or flores. ) 

Charge complette d’une petite barque on d’un bateau. Ce mot s'emploie particuliérement , 
dans la Méditerranée, en parlant duleft: une Barquée de iest eft de dix tonneaux de poids. 

Barquée de lest. ( A boat-full of ballaft , reckoned to be of un ions. ) 

BARRE , fubft. fém. Ce mot a plufieur* lignifications différentes dans la Marine. 

i°. Barres d’Arcasse. ( Tranfoms. ) 

On appelle ainfi plufieurs pièces de bois qui fervent A former l’arcaffè du vairtëau. 
Elles font toutes établies Sc endentées fur lerambot en dedans , perpendiculairement 
A lui , te aboutirtent par leurs extrémités fur les eftains ou cornières : elles font 
parallèles les unes aux autres : la plus forte de ces barres , Sc celle qui fe pofe la 
première pour conftruire l’arca (Te , eft appellée lisse d’hourdi. Voy. Lisse d’hourdi 
& Arcasse. 

Barre d’écusson , ou Barre au bout de l’Étambot. ( The eounter - tranjbm.) 

C’eft la plus haute des barres d’arcartc, celle qui porte fur le haut de l’écambor , faifant 
avec lui la figure d’un T : elle eft placée au-delfus de ia lirte d’hourdi , à la hau- 
teur , A peu de chofe près , du bord fupérieur des fabords de l’arrière : je dis A peu de 
chofe près , parce qu’on a coutume d’en déduire la hauteur d’une entaille que l’on 
fait le plus fouvent A cette barre A l’endroit des fabords , afin de diminuer la hau- 
teur de l’entre-pont qui feroit beaucoup plus haut en cet endroit que par-tout ailleurs , 
fi l’on ne retranchait quelque chofe fur routes les dimenfions perpendiculaires , parce 
qu’il faut encore de l’efpace en-dertïis de la barre d’écurton pour le jeu de la barre 
du gouvernail , qui parte entre cette barre Sc le bau le plus arrière du fécond pont. 

Barre de pont, ou barre du premier pont. ( The deck tranfom. ) 

C’eft une barre d’arcafle , pofée immédiatement au-deftûus de la lifte dliourdi, Sc fur 
laquelle portent les têtes des botdages du premier pont ; ainfi elle peut être regardée 
comme le bau le plus en arrière de ce pont. Elle eft entaillée fur 1 ctambot , A toucher 
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le bord en avant de fa rablure. Le contrcaétambot eft coupé en cet endroit , afin 'de 
diminuer l’entaille de cette barre. Les entremîtes de la barre du pont aboutifTent des 
deux côtés fur les eftains où elles font arrêtées & chevillées. Cette batte a , de meme 
que U litTe d’hourdi, deux bouges ou courbures , l'un dans le fens vertical , & l'autre 
dans celui horizontal , d’environ trois lignes par pied de fa longueur. 

Barre de la soute du maître Canonnier. ( The fitjl tranfam , or lower tranjom. ) 
C’eft la barre d’arcalfe qui eft immédiatement au-deffous de celle du premier pont r 
on l’appelle ainfi , parce quelle fert de feuillet à deux petits fabords qu'on ouvre à 
l'arrière du vailfeau , pour donner quelquefois de l'air & du jour à la foute du maî- 
tre Canonnier. Cette barre a deux bouges , comme la barre de pont ; elle eft en- 
taillée de même fur l'étambot & fur les eftains ou cornières. 

Les barres d'arcade, au nombre de trois, de quatre, ou de cinq , qui font en deflbus de 
celle-là , ne font diftinguées par aucun nom particulier , excepte la plus baflë de 
toutes , qui fe nomme quelquefois Fourcat d’ouverture. 

Il faut voir le mot Arcasse , où la pofition de toutes ces pièces efl fuffifamment expli- 
quée & défignee par une figure. 
a 0 . Barre du gouvernail. ( The tiller of t ht helm. ) 

Longue pièce de bois qui fert à faire mouvoir le gouvernail. Dans les gros vaiiTeaux qui 
gouvernent à la roue , la barre du gouvernail cil placée à la fainte-barbe : elle 
entre d’un bouc dans une mortaife qui efl à la tête du gouvernail ; & de l’autre , 
elle aboutit vers la cloifon de la fainte-barbe , un peu au-delfous des baux du fécond 
pont : elle efl foutenuc par un taquet de fer ou de bois qui porte fur la tamife. On 
manoeuvre la barre du gouvernail à l’aide d’un cordage nommé drosse du gouvernail, 
lequel , partant dans divers rouers , va répondre fur une roue placée fur le 
gaillard d’arrière. Voyez Gouvernail, Roue de oouvernail, drosse, & Tamise- 
Barre franche. ( A hani- tiller. ) Efl celle qui fe manœuvre à la main, fans roue , 
comme font routes celles des petits bâtimens. 
fc5- Droit la barri ! ( Riçht the helm ! — Helm amid-shipt ! ) 

C’eft l’ordre de placer la barre du gouvernail droit au milieu du vaifTeau & dans la di- 
reélion de fon grand axe. Dans cette pofition, elle ne fait effet ni pour arriver 
ni pour venir au lof. 

fcÿ- Bâbord i.a barre ! ( Port the helm ! ) 

33” Tribord la barre ! ( Starhoard the helm ! ) 

Ordre donné au Timonier de mettre la barre du gouvernail vers le côté de bâbord , 
ou vers celui de tribord , afin de faire tourner le cap , ott l'avant du vaiflêao , vers 
le côté oppofé à celui vers lequel on porte la barre. 

£5* Barre au vent ! ( Bear up the helm ! — A-weather the helm ! ) 

C’eft l’ordre de mettre la barre du gouvernail vers le côté du vent , afin de faire acti- 
ver, ou tourner le cap du vaifTeau, vers le côté de fous-le-venc. 
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Barre -dessous ! ou Barre sont le vent ! ( Put ththtlm a lté ! — H tlm a-lee ! ) 

C'eft l'ordre de mettre la barre du gouvernail vers le côté de deffous le vent , ado 
de faire venir au lof , ou de tourner le cap , ou l’avant du vaifTeau , vers le côté du vent. 

Barre a borb ! ( Hari a-lee ! ) 

Cet ordre , qui lignifie proprement que la barre doit être rendue i toucher le bord , 
s'emploie ordinairement lorfqu’on eft à la cape , & que la barre doit rcftcr tout-à- 
fait contre le bord , du côté de deflous le vent. 

}°. Barres de cabestan. ( Bars of the capjlcrn. ) 

Ce font des pièces de bois quarrées , ayant , pour les gros vailTcaux , quatre à cinq pouces 
d equarriffage , qui fervent de leviers pour faire tourner le cabeftan. Voyez Cabestan. 

4 ®. Barres de hune. ( Crojf - mes j and trejile - mes. ) 

Barres maîtresses de hune. ( Trejile - mes. ) 

Barres traversées de hune. ( Crojf - mes. ) 

On appelle ainfi quatre pièces de bois donc l’ufage eft de fupporter la bune d'un mât; 
les deux premières , nommées barres maîtresses ou longis , fe pofent dans le fens 
de la longueur du vailleau , fe clouent & s'endentent fut les jottereaux vers le hauc 
du mât. Les deux autres, nommées barres traversées , portent fur celles ci , 
& les croifenc dans le fens de la largeur. Voyr. Hune. 

5 °, Barres de perroquet , on Croisettes. ( Crojf mes of the top-majls.') 

Ce font quatre pièces de bois jointes enfemble en croix 4c établies au haut des mit» 
de hune , afin de fervir comme de hune pour la manœuvre des mâts de perroquet, 
& pour tenir écartés les haubans de ces mâts. 

6°. Barres d’écoutilles. ( Hateh - bars. ) 

Bandes de fer qui fervent à former une écoutille s elles s’accrochent d’un côté â utt 
oeillet qui eft fur le pont du vaifTeau , s'appliquent fur le panneau de l’écoutille , donc 
elles fuivent la forme extérieure , & s'arrêtent de l’autre côté de l’écoutille , par un 
cadenat , à une crampe qui eft aulfi fur le pont. 

7 *. Barres de cuisine. ( Cook-room bars. ) 

Ce fout des barres de fer placées folidement en travers de la cuifine d’un vaifTeau , 
â quelques pouces au-deffus du foyer de maçonnerie , pour fupporter la chaudière 4e 
faire du feu dtffous. Cet barres , étant au nombre de deux , reçoivent d’autres 
barres courtes qui forment crochet fur chacune des grandes barres , & fe pouffent 
d’un côté à l’autre , pour contenir i leurs places les marmites , les pots , Bec. 

8°. Barres de trélingace, ( A Jlajf, fet acroJJ the main and fore shrauds , for the iower cat- 
harpings. ) 

On appelle de ce nom une pièce de bois plate 4c étroite , qui eft fixée horizontale- 
ment, vers le bas des haubans de chaque mât majeur au tiers de leur longueur: elle 
s’applique en dehors des haubans , depuis le plus en, avant jufqu’au plus en arrière, 4c 
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s’entaille à la rencontre de chacun d'eux : on l’amarre pat de menus cordages à l’en- 
droit où elle ctoife chacun des haubans. Cette barre fett à contenir les haubans à la 
diftance convenable & 4 les affermir On nomme ainfi ces barres , parce quelles font 
placées à l’endroit du trdingage auquel elles fervent d'appui. Voyez Trelingace. Les 
Anglais , de meme que pluûeurs autres nations maritimes , ne font cependant point 
ufage des barres de trelingage. 

S®. Barre de Prisonniers. ( Irons or fetters. ) 

C'eff une barre de fer fur laquelle on enGIe pluGeurs fers , anneaux ou menilies , pour 
tenir les jambes des malfaiteurs fut les vaiffëaux , <Stc. 

io°. Barre d’un tort. ( The bar of a harbour.) 

C’eff le nom d'un amas de fable , de vafe ou de pierres qui fe trouve à l’entrée de 
la plupart des ports qui font formés par l’embouchure de quelque rivière. Ces barres 
font occafionnées par l'oppoGtion de la marée le du courant de la rivière , qui y 
amoncèlent les fables, les graviers & lesvafes, 8c bouchent le paffâge, de façon qu'on 
n’y peut entrer avec des vaiffëaux que de haute-mer , ou par des intervales ou ouver- 
tures qu'on y trouve , 8c qu'on appelle passes. On nomme Port de iarre , un Porc 
à l’entrée duquel il y a une barre. 

Barrique , fubft. fém. ( A hogshead. ) 

Mefure des liquides , & futaille faifant le quart d’un tonneau. 

BARROT , fubft. niafe. Synonyme de Latte. Terme de conftruélion. ( Fiat bcams of 
the - decks , in frenth ships. ). 

Ce font des folives ou pièces de bois , placées en travers du vailfeau , pour former 8c 
foutenir les ponts , entre les baux , 8c parallèlement à eux : les bartots font ordinairement 
auffi larges que les baux , mais beaucoup moins épais ; ils font fupportés par les traver- 
sins , petites pièces de bois placées en travers entre les baux , de diftance en diftance. 
Ils fervent , comme les baux , à recevoir les clous qui affujettiffent les bordages des 
ponts & contribuent à leur folidité. 

On place ordinairement un barrot dans chaque entre-deux de baux , & on en place un 
fécond 8c meme un troifième , lotfque la diftance entre quelques baux eft plus 
éonfidcrable , de façon qu’il y ait au moins autant de plein que de vide dans la 
charpente des ponts : alors la largeur des barrots varie ; mais leur épaiffeur eft tou- 
jours égale à celle des bordages du pont. 

On appelle aufti Barrots, ( bcams of the poop ) les petits baux, larges 8c peu épais , 
qui fupportent le plancher de la dunette. 

Observation. Il faut remarquer que , bien que ce foit là la véritable lignification du mot 
barrot , cependant dans le Département de Toulon , on appelle le plus fouvent bar- 
rots ,ou barrotins , les ttaverfins qui font entre les baux ; & dans le même 
port les barrots des ponts, qu’on a définis ci-delfus, fe nomment lattes. 
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BARROTÉ , adj. ( Full tothe team > — «J veffelwhich is much laden , or ovcr-ladcn. ) 

BARROTER , verb. a&. formé de Barrot. Barroter on vaisseau. ( To fil a 
vcffe l up to the teams , — to overload a ship. ) 

C’eft en remplir la cale jufqu'aux barrots du premier pont , de façon qu’il n’y punie plus 
rien entrer. 

On appelle vaisseau bar roté , celui qui eft chargé jufqu’aux barrots , 8c dont la 
cale eft abfolumenc pleine. 

BARROTINS , fubft. mafc. Diminutif de Barrot, ou traversin de bau. ( Ledgesput 
acrojf the deck teams , in french ships. ) kk, Fig. $9 » Plane. IV. Voy. Traversin. 

On appelle barrotins d’écoutille , ou demi-barrots , les bouts de barrors qui fe 
rencontrent aux endroits du vaifleau où font percées les écoutilles, & qui fe rermi- 
minent de chaque côté contre le traverfîn de l’écoutille. 

Barrotins de caillebotis. ( Ledges of the gratings. ) 

Ce font de petites pièces de bois longues 8c minces , qui fervent 1 former les caille- 
botis ou panneaux à grillage. Voy. Caillebotis. 

On a indiqué, i l’article Barrot ci-delTus, une troilîème lignification du mot barrotin, 
qui n’eft pas généralement reçue. 

BAS , adj. Vaisseau de bas-bord. ( A low-huilt vejfel.) 

Par oppofition ï haut-bord , un vailfeau de bas - bord eft celui qui eft peu élevé fur 
l’eau, & qui ne porte qu’un pont. Voy. Haut-bord. 

JV JOTA. 11 ne faut pas confondre ce mot avec celui de Bâbord, qui fe dit en anglais 
( Larhoatd . ) Voy. Bâbord. 

Bas -fond. Oppofé de haut-fond. Voy. l'obfervation qui eft au mot Fond. 

Basse-eau, ou Basse-mer. ( Low water, — -the laftof the ett.) 

Se dit de la fituation de la mer , lorlqu’elle eft retirée , & à fon plus bas niveau , 
dans les pays de marce. 

Basses-voues. ( The Courfes , ot principal lower fads of a ship. ) 

On entend parce terme les deux voiles appelées la grande voile 8c la mifainc dans les vaifTeaux: 
on dit aufli les voiles majeures. 

BASSE ou BATTURE , fubft. fem. ( A ridge of rocks , sand-tanks , &c. with treakers, 
— a fiat or shoal. } 

Fond de fable , de rochers , ou de cailloux , qui eft fort près de la futface de la mer, 
& fur lequel on la voit brifer : c’eft par conféquent un écueil pour les vailTeaux. 

Basse-terre , fubft. comp. ( Bafs-terre. ) 

Ce terme s'emploie dans plufieurs des îles Antilles , pour défigner le côté fous le 
vent de 111e , par oppofition i Cabesterre , qui veut dire le côcé du vent d’une 
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île dans c« mêmes parages. Ces noms font enfuite reliés affectés parriculièremant 
i quelques quartiers ou bourgs, comme la Basse-Tirre de la Guadeloupe, &c. 

BASSIN de port , fubft. mafc. ( A bafin , or a small karbour , within a larger one , or 
a wer dock. ) 

C’eft un endroit renfermé particulièrement dans un port de mer , Sc où les yaiftêaux 
font bien d l’abri des orages Sc de la greffe mer. Le mot Bassin eft ici fyno- 
nyme de Darce. 

Bassin, ou Forme, pour le radoub & la refonte des vaiffeaux, &rc. [Bafin of a dock , 
or a dry dock. ) 

C’efl un efpace creufé au-deflous du niveau de la pleine mer , maçonné Sc garni 
de portes , pour fermer & ouvrir à volonté le paffage à l’eau de la mer , pour y 
conftruire , Sc fur- tout y radouber avec plus d’aifance les vaiffeaux. C’eft ce qu’on 
appelle plus particulièrement forme. Voy. Forme. 

Bastarde, fubft. fém. Voy. Bâtarde. 

BASTET , fubft. mafc. (l’j fe prononce) ou Q uenouillette des haubans. ( Foot-hock ftaff. ) 

C’eft un cordage qui rraverfe le haut des haubans de chaque bas mât , vers l’endroit où 
ils commencent à fe rapprocher. Ce cordage eft double Sc paffe en dehors Sc en de- 
dans de tous les haubans ; c’eft-à-dire , par-deffus Sc par-deffous , les traverfimt à 
angles droits , depuis le plus en arrière jufqu’au pénultième de l'avant : on amarre 
fes deux branches fortement enfemble à la rencontre de chaque hauban. Le ballet 
eft deftiné i fervir de point d’appui aux gambes de hune ou haubans de revers de 
chaque mât , Sc au trelingage fous la hune des mâts majeurs. Voyez Gambe de 
hune Sc Trelingage. 

Dans quelques vaiffeaux, le baflet, au lieu d'ètre de corde, eft fait d’une tringle de bois, 
entaillée & amarrée fur les haubans. 

BASTINGAGE, fubft. mafc. ( Nctting , — tjuarter , waift, and forc-caftlc nctt'mg , and 
painted cloths. — alfo the aS of barricading a sh'tp. ) 

Efpèce de retranchement que l’on fait au-deffus du plat-bord , le long des paffe-avants 
& des autres endroits découverts du vaiffeau , pour mettre l'équipage un peu â l’abri 
de la moufqueterie , lorfqu’on fait branle-bas pour fe préparer au combat. Ce font des 
amas faits des hardes , & des branles ou hamacs des Matelots qu'on leur faic apporter 
dans des filets attachés â cet effet aux filarets ou liffes des batayoles & aux chandeliers 
de baftingage , le long des paffe-avants , des gaillards & de la dunette. On peut fe 
baftiuguer auili avec des tronçons de vieux cordages , de la bourre, du liège , des paquets 
d'étoupe , & autres corps femblables. On recouvre par dehors le baftingage avec des toiles 
peintes ou des pavois. Voy. Branle-bas. Batayole , Sc Chandelier de Bastingage. 

Filets de bastingage. ( Nctting. ) 

BAST1NGUER un vaisseau, verb. aél. ( To barricade a s'hip.) 
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Bastinguer , fîgnifie eaire ie bastingage. On baftingue les gaillards , la dunette , 
les pafle-avants , comme on l'a dit au mot Bastingage. On baftingue encore les 
fronteaux des deux gaillards & de la dunette, de même que le tour des hunes. 

BATAILLE, fubft. fém. Bataille navale. ( A fea fight — an engagement.) 

Corps de bataille d’une armée. ( Cerner of a fleet.) 

C’eft le centre ou la principale «fcadre ou divijion d’une armée navale , celle qui eft 
commandée par le premier Officier général. Le corps de bataille eft placé entre l'ar- 
rière-garde & l’avant-garde. 

Vergues en bataille , ou Antennes en bataille. Terme de galère. ( The Jîtuation 
of the latine yards of a galley t vhen placed hori^ontally . ) 

Situation des antennes ou vergues latines , dans les galères ou autres bâcimens latins , 
lorsqu'elles (ont placées dans une fituation horizontale. 

BATARD , fubft. male. Batard de racace. ( Panel rope , or truff. ) Vos. Racage. 

Corde qui fert à enfiler & à lier un aflemblage de pommes de racages & de bigots , 
dont le tout enfemble porte le nom de racage , & fett à faire couler une vergue 
le long de fon mât. Voy. Racage. 

BATARDE , fubft. fém. Terme de galère. ( A fmaller latine fail ufed in hlowing 
weather. ) 

Voile de galère , plus petite que la voile ordinaire , & fervanc torique le vent eft fort. 
£lle s’envergue fur la grande antenne de meftre ; & comme elle eft plus petite que 
l'antenne, elle ne va pas jufqu'i la, partie fupérieure appelée la penne. Voy. Antenne. 

BATAYOLES , fubft. fem. plur. ( Stanchions of the nettmj. ) 

On appelle ainfi une efpèce de baluftrade ou de garde-fou , qui fe place au-delfus du 
vibord du vaiffeau , à la partie des paffè-avants , pour garnir cet endroit qut eft 
découvert. Les batayofes confiftenr en un nombre de montans de bois ou de fer , ap- 
pelés Chandeliers de batayoles , fichés debout de diftance en diftance dans le 
plat bord du vaifteau , le long des pafte-avancs. Ces chandeliers de batayoles fonr gar- 
nis & joints enfemble , i hauteur d’appui , par des tringles également de bois ou 
de fer, qui s'adaptent fut ces montans : ces bandes font nommées filarits ou 
LISSES DE BATAYOLES. 

Loi'fqu’on fe prépare au combat , on mec des matelats , des hamacs , & les hardes des 
Matelots dans les poches que forment les filets dbnt les batayoles font garnies , pour 
en compofer le baftingage de cette partie du vaifTeau. Voy. Bastingage. 

Montans des batayoles. ( The flanchions of the netting. ) 

Filarets ou lisses des batayoles. ( The rails of the netting. ) 

Batayoles des hunes. ( Stanchions of the netting of the tops.) 

Ce foui de pareilles baiuftrades ou garde-fous dont on garnit les bords des hunes. 
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pour leur former une hauteur d’appui Sc un abri ou baftingage , dam le temps 
du .combat. 

BATEAU , fubrt. .mafc. { Boat — a general name of many forts of fmalt vejfels. ) 

On donne ce nom â divcrfes fortes de bâtimens qui vont fur mer ou fur les rivières, 
à la voile & à la rame. 

On appelle en général les bateaux , fur les vaitTeaui de guerre , tous les bâtimens à 
rames , chaloupes Sc canots grands Sc petits , qui font embarqués dans le bâtiment 
pendant la navigation. 

Bateau d'office. f A fmall boat , or y awl cmployed by ships of war for bringing 
provifi ons from shore. ) 

C'eft le nom du plus petit des bâtimens â rames, qu’on embarque fur les vailfeaux , 
& qui eft en diminutif femblable aux bateaux pêcheurs. On l'appelle bateau d'office-, 
parce qu’il fert principalement au Maître-d'hôtel â aller chercher les provilions du 
Capitaine. 

Bateau pécheur. ( A fishing boat. ) 

C eft celui qui fert â faire la pèche. 

Bateau Bermudien , ou Bateau d’Amérique. Voyez Sloop. 

C’eft le nom qu’on donne aux îles de l'Amérique à un bâtiment dont la conftra&ion Sc le 
grcement font défignés au mot Sloop. 

Bateau Corse , ou Bateau de Poste. C’eft , dans le Département de Toulon , une 
efpèce de bateau qui va â voiles & à rames , Sc qui fert , dans l’île de Corfe , à 
faire le fervice de la Porte , de Baftia à Antibes ou â Toulon , & â faire des traver- 
fées des différens ports de Corfe en France ou aux Côtes voifiues d’Italie. Ces ba- 
teaux font pontés , & ont beaucoup de relèvement â l'avant & â l'arrière ; les deux 
extrémités font également aiguës , de façon qu'on peut fans inconvénient changer le 
gouvernail Sc ramer en-arricre pour faire route. Ils portent un feul mât fort incliné 
vers l'avant , Sc une feule voile latine. 

Bateau lesteur- ( A ballajl - lighter , or a boat cmployed to carry ballafl. ) 

C'ert celui qui fert â tranfporter le lert : ils font ordinairement de dix tonneaux. 
Voyez Barquée de lest. 

On appelle particulièrement bateau , fur les côtes de Provence , un petit bâtiment non- 
ponté, qui va â la voile & â la rame, Sc qui a des qualités excellentes. Ces bateaux 
fervent principalement pour la pèche : ils font larges dans le milieu & aigus également 
aux deux extrémités : ils portent un fe\il mâc foit court , fur lequel ert une voile latine, 
dout l'antenne elt plus longue que le bateau , & entre ce mât Sc l'âvant une petite voile 
triangulaire appelée Polacre. 

Bateau du loc. C’ert le petit morceau de bois triangulaire qu’on jete â l'eau pour 
mefuret la vîteflè du vaifleau, en jetant le loc. Voy. Loc. 

Bâte au-eo rte , fubft. compr C’ert une efpèce de bateau étroit Sc profond, qui , dans 
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terrains badins , feit , en le chargeant de left , â fermer le partage à l’eau extérieure, 
& à faire l’office de porte. Cette invention ingcnieufe , employée aux badins de 
Carlscrona en Suède, & depuis par M. Groignard, dans fon fameux badin de Toulon, 
n’cft pas fans inconvénient. 

BATIMENT , fubrt. mafc. ( A veffelj — Ship or boat , of any kind. ) 

Nom générique fous lequel on comprend toutes fortes de vailTeaux , navires , barques , 
&c. qui naviguent fur mer. 

On appelle communément Batimens a rames ( Row- bouts ] , la chaloupe Sc les canots 
qu’on embarque dans un gros vaillèau pour faire le fervice des ancres , pour aller 
& venir du bord à terre , pour tranfporrer des fardeaux , 8cc. Voyez Chaloupe 
8c Canot. 

Batiment a trois mats. ( A three - mafled ship.) 

Batiment latin. ( A latine vejfcl. ) Voyez Latin. 

BATIMENS CIVILS , fubrt. mafc. 8c adj. plur. ( The buildings , fltre-houfes , sheds, 8cc. 
in a royal dock-yard. ) 

On appelle ainfi tous les édifices , magafins 8c établiflemens quelconques en maçonnerie 
ou en charpente , qui font dans un arfenal de Marine. 

Ingénieurs des batimens civils. ( An Enfmeer , or a fort of Arcb'aeü whofe charge is 
to direct the mafons work in a dock -yard. ) 

L’Ingénieur des batimens civils eft tin Ingé tieur de la Marine , chargé de l’édification 
Sc réparation des maifons , magafins , quais & autres ouvrages de maçonnerie, dans 
un arfenal de marine. 

BATON, fub. mafc. Bâton de eoc. ( Jib-boom. ) 

Efpcce de petit mâc qui fe met au bout & à la fuite du beaupré , pour porter la 
voile de conrre-civadièrc , pour fervir 1 différentes manœuvres des voiles de l’avant 
du vaiiïèau , pour y amurec les focs , Sc pour procurer un foutien au mâc de petit 
petroquet , par un étai qui , partant du haut de ce mâc , aboutit au bout de ce bâton 
de foc. C’eft fur lui que fe manœuvre & s 'amure la voile appelée grand soc , d’où 
lui vient le 110 m de Bâton de poc. Voy. Beaupré. 

Bâton de flamme. ( The fiick , or ftock of a pendent. ) Voyez Flamme. 

Petit bâton fur lequel eft tenu le haut d’une flamme , 5c fur lequel eft fixé le cordage 
qui fert â la hiflêr au haut des mars ou au bout des vergues. Voy. FtAMME. 

Bâton de gaffe. ( The Jlick , or Jlajf of a boat-hook. ) 

Longue perche fur le bout de laquelle on ente le fer de la gaffe. Voy. Gaffi. 

Bâton d’hiver. ( A short Jlajf, put up inflead of the top-gallant mafi inwinter time 
and bad weather. ) 

Efpèce de petit mât que l’on fubftituoit autrefois communément , dans l’hiver Sc dans 
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les navigations orageufos , aux mâts de grand 8c de petit perroquet , pour donner 
moins de prife au vent. On ne porte point de voiles fur cet bâtons d’hiver , & ils 
n’ont que la moitié de la hauteur des mâts ordinaires. Cet ufage n’eft plus pratique 
que par les bâtiment marchands des ports de la Baltique. 

Bâton d’ensiicnï , ou saton di pavillon. Flag flajf, or enfign Jlajf. ) 

Petit mâtereau , ou longue perche de bois de pin , qui fert pour arborer le pavillon : il 
porte fur la dunette , 8c parte par un chouquet pofé fur le montant du milieu de la 
poupe : il penche un peu en arrière. Ou garait le foenmet de ce baron d'une pomme 
dorée ou peinte , dans laquelle foat logées les poulies dans lefquelfes partie la drirte 
du pavillon. Voyez Pavillon. 

Bâton ns commandement. ( Enfign fiajf at the maft- heads. ) 

C’eft un bâton de pavillon de la tète des mâts , ainfi appelé , parce qu’il pacte un 
pavillon ou marque de commandement , qui défigne le grade de l'Officier général 
qui commande, fuivant le mât auquel il eft placé. Ce n'eft ordinairement que l’ex- 
rrémité fupérieure ou l’excédent du mât de perroquet , qu'on laifle nud au-deflus du 
capelage de ce mât, n'étant deftiné dans cette partie qu’à porter le pavillon de com- 
mandement. Voyez Pavillon. 

Bacon a mèche. Voyez Boote-feu. * 

Bâton de jacjb. Voy. Arbalète. 

BATTANT, fub. mafe. Battant d’on pavillon. ( Ffy of an erfign.) 

On entend par battant d'un pavillon la longueur du pavillon qui voftige au vent : 
fa largeur ou hauteur , qui eft enverguée le long du mât ou bâton de pavillon , fe 
nomme Guindant. On dit aurti le battant & le scindant d'une cornette , d’un gui- 
don 8c d'une flamme. Voy. ces mots. 

Les pavillons de poupe 8c de commandement ont ordinairement pour battant une fois 
& demie leur guindant. 

BATTANT , adj. Vaisseau battant, ou vaissead bien battant. ( A fia - haut , 
cxprcffcJ anly of ships of war. — A ship wh'uh carries hcr guns ai a proper heighth 
eut of the walfr , or a ship fit for battit. ) 

Expreflion un peu vague , pat laquelle on entend un vaiflèau qui eft bien affis fuc l'eau , 
qui fe comporte bien à la mer, qui a une belle batterie , 8c qui eft bien propre 
au combat. 

BATTERIE , fubft. fém. ( Fier , or troad-fide of a ship. ) 

On entend par ce mot tout les canoas qui pottent fur le meme pont de long ets 
long du vaiflèau, 8c des deux bords : ainfi un vaiflèau à crois ponts a trois batteries 
ou rangs de canons les uns au-deflus des autres. La première de c es batteries , qui eft 
U plus baflè , porte les canons du plus fort calibre. On ne comprend pas fous le 
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nom de batteries les petits canons qui font fur les gaillards d'avant 8c d'arrière, parce 
qu’ils ne forment pas une fuite continue d'uu bouc du vaiffeau i l'autre. Les plus gros vaif- 
feaux à trois batteries font de 1 10 canons , Sc les plus petits de 90 , fans gaillards. 
Les plus forts vaiflèaux 1 deux batteries, font de 80 canons i 8c les plus petits, de 
50 canons. Depuis quelques années on a réformé dans la Marine de France les 
petits vaiffeaux , pour n'en avoir plus que de 74 canons. 

Comme les canons font dilpofcs de façon qoe les fabords de la batterie d'ea-baat ré- 
pondent au milieu des inrervales de celle d'en-bas , afin de difpenftr également 
l'effort qu'ils font fur les ponts & fur les membres du vaîfleau , 8c d'empèthec 
que le feu du canon inférieur lorfqu'il cire ne rentre dans le fabord fupérieur : if y a toujours 
un canon de plus de chaque côté à la fécondé batterie qu’i la première. 

La batterie baffe d’un vaiffeau doit être au moins élevée de cinq pieds au deffui de U 
furface de la mer , afin qu'elle ne fe trouve pas inutile , lotfqae le niffeau eft 
penché , ou lorfqu'il y a gtoffe mer. On entend dans ce fens par «âttiiue ( heighth 
of the lowefi gun-tier of a ship abovt tht water ) , la diftance perpendiculaire qui eft 
depuis le feuillet du lâbord du milieu du vaiffeau jufqu’i la ligne de flottaifon ; ainfi on dit : 

Ci vaisseau A y pieds 8 pouces de BATtiiUE. ( This ship carrits ker lowefi gun dcck 
ports j fttt 8 inches above tht furface of tht water. ) . 

Vaisseau qui a une belle batterie. ( A ship that carrits hcr ports a proper heig'.ch 
oui of tht water. ) 

C’eft celui qui a plus de cinq pieds de batterie. 

Vaisseau qui a sa batterie noyée. ( A ship that carrits hcr ports too near the fur- 
face of tht water.) 

C’eft, au contraire, celui qui a moins de cinq pieds de batterie. 

Lorfqu'un confttuâeur a fait un plan de vaiffeau, il s’affure fi fon vaiffeau aura une belle 
batterie par le calcul du déplacement d'eau. Si le volume d'eau que déplacera la 
carène du vaiffeau jufqu’i cinq pieds , ou quelques pouces de plus , au-deffous de la 
première batterie , ne pcfe pas plus que le poids du vaiffeau tout armé , on eft sût 
que le vaiffeau n'enfoncera pas davantage dans l'eau , 8c qu’il aura une belle batterie. 

BATTURE , fub. fém. ( A fiat — skallow , or nef. ) 

C’eft un endroit de la mer où le fond eft élevé , où on voit brifer les vagues de la 
mer , où les vaiffeaux ne peuvent pas paffer : on confond quelquefois, dans l’exprellton , 
une batture 8c une basse. 

BAU , fub. mafe. dérivé de Baulk ou balk , Anglais , 8c de Baleur , Gothique, 
qui lignifient Arbre, Poutre. ( Beam. ) 

On appelle Baux de groffes poutres , II, Fig. 59 , Planche IV , mifes en travers du 
vaiffeau , d'un flanc i l'autre , dans le fens de fa largeur , pour fupporter les bor- 
dages des ponts. C’eft fur les baux que porte le poids des canons , & que le fervice 
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des batteries produit de plus près fa feroulfe. Pour rendre les ponts plus folides , on 
met encore entre les baux d'autres pièces ii, nommées barrots ou lattes. On fait 
porter les baux , à chaque extrémité cn-dedans du vailfeau , fur une pièce de bois 
nommée bauquière , dans laquelle ils s'entaillent en queue d'aronde , & on place 
en outre au-de(1bus , à chaque extrémité , une pièce en forme de confole , nommée 
Courbe de pont. Ils font encore contenus à leur place , & à la dilhnce convenable les 
uns des autres , par des pièces appelées entremises , qui remplilfent l’efpacc qui ell 
entre les (êtes des baux , au dclTiis de la banquière , & par de petites pièces k k , 
placées entre les baux de diftance en diftance , nommées traversins de baux. Voyez 
Barrot, BauquiAre , Courbe de pont. Entremise & Traversin. 

Les baux du premier pont font placés un peu plus haut que le fort du vailfeau, au 
niveau de la ligne du creux : leur nombre n'tll pas fixe non plus que leur diltance 
les uns des autres j cela dépend de la polïtion des écoutilles , des étambrais , des 
mâts , du grand cabellan , &c. Outre les couibes , on les fuppotte au milieu du 
vailTeau par des ÉpoNtiLLES. Voy. Epontilie. 

Les baux du fécond pont font répartis de manière â correfpondre verticalement avec ceux du 
premier , dans les endroits où ils doivent former des ouvertures correfpondantes i celles 
du premier pont : telles font les écoutilles & toutes les ouvertures qni communiquent du 
fécond pont au premier , écc. On donne ordinairement à ceux-ci deux pouces de 
moins d’équarrilîage qtt'A ceux du premier pont. Leurs courbes , au lieu de fe placer 
fur le bau , s'appliquent contre un de fes côtés , & leur branche inférieure va fe 
cheviller obliquement fur le côté du vailfeau , afin de ne pas diminuer dans les 
endroits des baux la hauteur de l'entrepont , ce qui gêneroit le fervice de la batterie q 
c’eft dans la meme vue que l'on donne à ces baux plus de largeur que de 
hauteur , afin d’augmenter la hauteur de l'entrepont , fans élever pour cela l’oruvre-morte 
du vailfeau. Comme cette raifon n’exifte pas pour les couibes du premier pont, il 
convient ( malgré la pratique contraire de pl ifieurs conftruélenrs modernes ) de con- 
tinuer à mettre ces courbes fous le bau , & non à côté , puifqu'il eft hors de doute 
quelles le foutiennent bien mieux contre i’oflùrt en en-bas du canon , que lorfqu'elles 
font par le côté. 

Les baux des gaillards ont trois ou quatre pouces d equatrilfage de moins que ceux 
du fecoud pont \ & ils font encore un peu plus foibles depuis le mât d'artimon juf- 
qu’en arrière. Comme cet efpace ne fupporte point de canons , dans la pratique 
françaife , on peut placer ces baux à diftance égale , excepté à l’endroit de l’échelle 
qui ell en avant du mât d’artimon & au-delfus du cabellan qu’il faut pouvoir dc- 
palTer Cuis déranger les baux , lorfqu'on veut le changer ou le radouber. 

Les baux delà dunette 3 plus communément appelés barrIsts ou lattits , parce qu'ils 
font larges & plats , comme les barrots des ponts, peuvent être placés â diiiance égale les 
uns des autres ; ils font établis fut une bauquière , comme les baux des autres ponts. 

Les ponts des vailfeaux doivent être convexes dans le fens de la largeur, pour lccoule- 
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ment des eaux vers les côtés du vaifTeau. Les baux ont cette meme courbure : & 
comme il eft trcs>difficilc de trouver des pièces de bois d’une longueur fuffifante pour 
le milieu du vaiflcau , & qui ayenr une courbure régulière fie exempte de défauts ; on les 
fait ordinairement de deux ou de trois pièces dans les vaille, aux de guerre. L es Hol- 
landais ont cependant pour principe fie pour pratique coudante dans leur conftruékion , 
de faire tous leurs baux d’une feule pièce. 

M. de Lironcouict, dans fa Construction-Pratique des Vaisseaux , a fi bien défini 
la manière de former les baux de plufieurs pièces , que , pour en faire la defeription , on 
croit ne pouvoir rien faire de mieux que de le copier; mais on y ajoute des figures 
qui rendront les objets plus fenfibles Sc plus clairs. 

» On connaît trois efpèces de baux compofés : les baux compofés dont on fe fert 
»» plus communément font ceux de deux pièces , qui ont chacune pour longueur les 
» deux tiers de celle du bau. Ces deux pièces fe joignent enfemble d’une moitié , 
” ou au moins du tiers , de leur longueur ; leur empâture fe fait fur la partie ver» 
»• ticale , fie elle eft affermie par deux adents qu’on fait fur chaque pièce. Ces 
•» adents contribuent encore à retenir l’alfemblage de ces pièces , fi elles travaillent 
»• à fe féparcr. Elles font chevillées à chaque adent , fie à leurs tètes par deux chevilles 
•> d’alfemblage , clavetées fur virole. Voy. Fig. 60 , Planche IV. 

»> Parmi les baux compofés de trois pièces , les meilleurs font fans contredit ceux qui 
•» font formes , d’abord par une premiète pièce qui a la longueur 5c la largeur du 
»> bau , 6c qui n'a que la moitié de fbn épaiftèur , fie enfuite par deux aucret qui 
» ont chacune les mêmes dimenfîons , & la moitié de la longueur feulement de la 
»> première pièce. Ces deux pièces fe joignent bout-à-bout , & clics font unies à la 
» pièce principale par des adents faits de diftance en diftance fur la partie horizontale; 
>• fie elles font affiijetties à chaque adent par des chevilles d’affemblage , clavetées 
» fur virole. Ces deux pièces fe nomment les armures. Voy. la Fig. 6 t , PI. IV. 

» Les baux de la fécondé efpcce , conipofcs de trois parties , font formés par deux 
" pièces qui ont chacune la moitié de la longueur du bau , Sc fa dimenfion entière 
» juiquà la moitié de chaque pièce. On flair depuis la moitié de chaque pièce ( c’eft- 
•> à-dire , au quart de la longueur totale du bau ) uné .entaille fur le champ vertical , à 
1 laquelle on donne pour profondeur un quart de ce champ vertical , 5c qui fuir 
” en biaifant jufqu’à l'autre quait du meme champ , comme on le pratique pour 
*» les empatures de la quille , avec la _ différence que celles des baux font fur le fens 
« vertical j fie celles de la quille fur le fens horizontal des pièces. On entaille dans 
» l'efpace de cette coupure , Sc fur chaque pièce , deux- adents de deux pouces de 
» hauteur chacun , pour y emboîter l’armure qui doit s’cncliâffer fur les deux pièces 
y Sc qui doit les contenir. L’armure doit avoir pour longueur un peu plus que la 
» moitié de celle du bau , fie la même hauteur verticale. On taille fa partie verticale 
» intérieure de manière à s’emboîter cxaâcment avec les adents faits fur les deux 
» pièces de côté. On donne à cette armure , vers fon milieu intérieur , fut le champ 
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» horizontal , les trots quarts de b largeur du bau , & à (es extrémités un peu plus que le 
» quart. Cette armure eft afliijcttie , à fes deu* extrémités & 1 l'endroit de chique adent , 
•> pat deux chevilles d'aflcmblage , davetées fut virole. Voy. b Fig. 61 , PI. IV. 

» Les baux qui font aux extrémités du vaifléau , ou qui s’en approclient , font d’une 
» feule pièce , le vailTeiii étant rétréci dans ces parties , Bc fur-tout dans celle de 
» l’avant». 

Demi - bau. ( llalf - beam. ) 

C'eft l'une des deux pièces de bois ferrant à compofer un bau de deux morceaux. Ou 
appelle encore demi-baux les bouts de baux placés entre les deux baux qui forment la 
grande écoutille d'un vaifléau , & qui fe terminent aux tta\ erlins de cette écoutille; mais 
l’ufage le plus ordinaire eft de ne remplit cet intervalle que par des battotins ou demi- 
barrocs. Voyez Barrot. 

M aÎtre-bau. ( Midshtp - beam. ) 

C’eft le bau qui eft pôle au milieu du vailTeau , au maître-couple , I l’endroit le 
plus large du vailTeau. On fe fert quelquefois de ce mot pour déligner la dimenfion 
de la plus grande largeur d'un bâtiment. Ainli on dit : ce vaifléau a quarante-cinq 
pieds de maître - bau , ou de bau. Cette façon de parler n’eft pas exacte , parce que 
la largeur du vaifléau doit fe prendre de dehors en dehors des membres. 

Bau de coltis. ( The cottar beam. ) 

G’elt une efpèce de bau qui traverfe le vaifléau fur le couple de colris en avant du vaif- 
feau , à la hauteur des feuillets de la fécondé batterie : il fert de feuillet aux fabords 
des canons de chaflè : il forme un marchepied pour entrer dans la poulaine , 8c 
c'efl fur ce bau que portent les montai» de la cloiion du coltis , dont le prolonge- 
ment forme le fronteau d’avant. Ce bau eft échancré au milieu de fa longueur, pat- 
deflents en forme circulaire , pour laiflér du jour au mât de beaupré , qui pafle en 
cet endroit. Ce bau eft lié avec les côtés du vailTeau > bâbord 8c tribord , par deux 
courbes horizontales. 

Faux-bau. ( Orlop beam. ) 

Ce font les baux qui fupportent le plancher du faux-pont. Voy. Faux -Pont. 

Ces articles divers du mot Bau ont été copiés prefque mot pour mot de la précédente 
édition de ce Vocabulaire , par M. Vial de Clairbois , dans fon travail de Marine 
dans l’Encyclopédie Méthodique- Cet hommage flatteur , rendu par un homme 
exercé dans l’art difficile de U conftiuélion t nous a engagés â les conferver avec 
très-peu de changement. 

BAUME ; fub. fém. corrompu de l’anglais Boom. Voy. Gui. 

BAUQUIÈRE, fub. fém. formé de Bau. ( Clamp , in skip-building , or inntr planbt 
on which the beams reft upon the ship's fides, ) 

On appelle ainli une efpècede fablicre courbe, qui fuir coût le contour intérieur des membres 
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du raifleau , & s’applique contre eux de l’avant 1 l’arrière , Sc des deux bords , 
pour fupporrer fur les côtés les extrémités des baux des ponts , des gaillards Sc de 
la dunette , dont les rctes font entaillées à queue d’aronde , à leur rencontre fur 
la bauquière. Voy. Bau. 

La bauquière du premier pont, ( Main-tUck clamp ), a ordinairement de hauteur la 
dimenlîon horizontale de la quille , & pour épaifteur un quart de moins que l’é- 
chantillon des membres : les pièces qui la compofent font jointes enfemblc par une 
empature qui a pour longueur trois fois la hauteur de la pièce. Cette bauquière eft 
placée vers le niveau de la ligne du fort à la hauteur du creux , moins l’épaiffeur 
ou hauteur verticale du bau , diminuée de l'entaille du bau fur la bauquière, laquelle 
eil ordinairement de la moitié de cette hauteur verticale. La bauquière fuit le relè- 
vement du pont en avant Sc en arrière ; elle aboutit en arrière contre la cornière , 
fous la barre du premier pont , Sc en avant fur le milieu de lctrave : elle tft for- 
tifiée par-deiTous par un bordage épais, appelé serre-bauquiÈre , Sc celui-<i, par 
d autres bordages , nommés seconde & troisième serre-bauquiêres , dont lcpa’flèur 
diminue d un pouce à mefure qu’ils s’éloignent de la bauquière: ces lerres-bauquièses 
font partie desvaigres. Voy. V aigre. 

La bauquière du second pont , ( XJpper-deck clamp ) , fuit le meme contour que celle 
du premier pont , â la diftance requife pour l'enrre-ponr : elle régné depuis les mon* 
tans de cornière jufqu’i l’étrave : fon champ inférieur doit affleurer le haut des 
fabords de la première batterie. 

La bauquière des gaillards , ( Clamp of the quarter - dcck and fcrc-cajllc ) , fuir un 
pareil contour , à la diltance nécefïaire pour l’entrepont : elle règne depuis les alon* 
ges de poupe jufqu'au couple de coiris. Dans l'intervalle qui eft entre les gaillards , 
cette bauquière fert de fupport aux lattes qui forment les Pafle-avants. Voy. Gaillard, 
Passe-avant. 

La bauquière de la dunette { Clamp of the poop) , fuit de même le côté du vaif- 
feau , È la hauteur convenable pour l’établifîèment des barrots ou lattes de la dunette ÿ 
mais elle ne règne que depuis les alonges de poupe jufqu’à la perpendiculaire 4® 

1 écoutille de I échelle du gaillard d’arrière , c’eft-â-dire , dans le feul efpace qu'occupe 
la dunette. Voy. Dunette. ■ 

Serre-bauquière. Voy. Serre. 

BAUSSE , fub. fém. Terme de Provence. Sorte de nœud. Voy. Nœud d’aguv a élingue. 

BAYE ou BAIE , fubft. fém. ( Bay. ) 

Enfoncement de la mer dans les terres , plus large ordinairement 1 Ion milieu qu’l l'en- 
trée. La baie eft plus grande que 1 anse , & plus petite que le coLrnE , & fon 
embouchure eft plus fermée que celle de tous les deux. On applique plus ordinai- 
rement en français la dénomination de Baie 1 un pareil enfoncement dans les rerres 
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où il y a mouillage & sûretc pour les vjufeiux , A: un port ou mouillage dans 
l'intérieur , comrn la baie de Cadix , Arc. 

BEAUPRÉ , fubfl. mifc. de l'anglais. ( Bcw-fprit. ) 

Mat de beaupré. ( Bowfprit mjjl , or bow-fprU. ) 

C’elV un mât dirige obliquement en avant du vaiffeau , Si qui fait une faillie confidé- 
rablc en dehors de la proue. Il a fon pied appuyé fur le premier pont un peu en 
avant de l'étambrai du mât de mifaine ÿ il y cA retenu & affujetti par une carlingue 
établie verticalement dans l’enrrepont ; ( voyez Carlingue du mat de beaupré). 
11 paffe au-dclEts du haut de l'étrave Si de la poulainc, & entre les deux apôtres; 
A: il fe prolonge en-dehors du vaifTeau , en faifint avec l'horizon un angle d’en- 
viron trente-cinq degrés. Il eft fortement • contenu 8 c lié avec la gttibre , fur l'éperon du 
vaiffeau . par plulieurs tours de cordage appelés liures de beaupré. Voyez 
Liures , Eperon, & Guiore. 

L’extrémité fupérieute du beaupré finit en tenon , Si entre dans le rrou quarré d’un 
.chouquet qui fe place pcipcndiculaircment à l'horizon , de qui a la forme d’un parallcli- 
pipédcalongé , dont quatre taccs fort perpendiculaires, & dont les deux autres , qui font 
les plus courtes , forment avec l’hotizon le m.rae angle que le beaupré , ou font 
parallèles à fon axe. Au haut de ce chouquet il y a un trou rond percé obliquement , 
dans lequel patTe le bâton de foc qui fert à prolonger le beaupré, en fuivant la meme 
direûion que lui. Voy. Bâton de foc. A chaque côté du même bout du beaupré, font 
douces deux pièces de bois, dont chacune a la forme de deux demi-cercles, mis à 
côté l’un de l’autre , Si qui forment enfemblc ce qu’on appelle le violon du beaupré. 
C’tlf fur ce violon quel! retenu le pied du bâton de foc , & qu’on amarre aufli 
l'écai & le faux étai du petit hunier. 

Le mât de beaupré porte une voile appelée civadiére , Si le bâton de foc une autre 
voile nommée contre-civadière : il fert auflî à amurcr ou border la trinquette, ou 
petit foc , & le fécond foc. C'cft fur le beaupré que l'ctai Si le faux étai du mât de 
mifaine prennent leur point d’appui. 11 en efl de même de differentes manœuvres des voiles 
d’avant , ainft qu’on pourra le voir par des deferiptions détaillées â plufieurs article s 
de la garniture du vaiffeau. 

C’eft avec raifon qu’on regarde le mât de beaupré comme la clef ou le foutien principal 
de tous les autres mâts, puifque, comme on vient de le dire, il procure un point 
d'appui à l'écai du mât de mifaine , que celui-ci appuie le grand mât , fur lequel le 
mât d’artimon a fon étai; il s’enfuit que, lorfquc le mât de beaupré vient â caffer au- 
deffous de Tétai de mifaine, cette rupture entraîne néceffairemcnt la chute de tous 
les autres mats , fi 1 on n y remédié promptement pat des moyens qui fupplcent à l'ctai 
de mifaine en attendant qu’on ait pu remplacer le beaupré. 

Au-deffus , & aux deux côtés du beaupré, parallèlement â lui , font établis des cordages 
appelés sau Ve-garde du beaupré , qui fervent de garde-foux & de foutien aux 
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Matelots pour monter fur le beaupré , lorfqu’ils ont â y manœuvrer. Voy. Sauvï-gardi. 

Le mît de beaupré n'a de longueur qu’i-peu-près les deux tiers de celle du grand 
mât ; mais fon diamètre eft prefque aufli fort ; & il eft pour cela compofé de 
même de plufieurs pièces , & fortifié par des cercles 'de fer , Æc par des rouftures 
de cordages, comme on le verra à l'article Mature. On verra à ce même mot les 
dimenfions de ce mât , du bâron de foc , des vergues de civadicre Sc de contre-civadière. 

Bout di beaupré. ( A fmall jïb-boom , or bow - /prit , in mcrchant ships. ) 

On appelle communément bout de beaupré , au Amplement beaupré , dans certains 
petits bâtimens comme les Goélettes , les Cutters , les Sloops , les Lougres , les 
Semaques , Sc aucres , un petit mât qui fait le même office que fait dans les gros 
vaiflêaus le mât de beaupré qu’on vient de décrire ; avec cette différence que , dans 
ces petits bâtimens , le beaupré eft beaucoup plus horizontal , n’ayant que de vingt à 
vingt-quatre degrés dclévation ou de rélèvement au-deffus de l’horizon , Sc quelquefois 
encore moins. Ces fortes de bouts de beaupré peuvent ordinairement fe rentrer en-dedans 
du bâtiment en partie, quand le tems eft mauvais : ils font affujettis par en bas fur 
le pont , Sc contenus contre l’étrave par un collier de fer. 

Violon de beaupré. Voyez Violon. 

LiÛres de beaupré. V. Liures , &c. 

Perroquet de beaupré. Voy. Contae-civadiére, 

On appelait proprement perroquet de beaupré , dans l’ancienne façon de gréer le* 
vaiffeaui , un mâtereau qui s’élevoit verticalement au-deffus de l’extrémité du beaupré» 
Sc qui fetvait à porter une voile nommée auffi perroquet de beaupré. Nos vaiffeaux n’ont 
plus de perroquet de beaupré ; on y a fubftitué le bâton de foc. Voy. Bâton de »oc* 

Beaupré sur poupe. ( Clofe behini — faid of a thip which is fo near the fiem of 
anoiher , thaï the bow-fpril of the former hangs almofl over the Jlern of the lutter.) 

On exprime par-là la pofition refpeâire de deux vaiffeaux ou bâiimens , dont l’un étant 
dans les eaux de l’autre , ou en arrière de lui » dirigé de même , & fàifant même 
route , s’en trouve fi près , que fon beaupré touche prefque à la poupe ou au cou- 
ronnement de l’autre. 

BEC, fub. mafe. i", Bec d’une ancre , ( Bill of an anchor.) Voy. Anchor , Part. I. 

i°. Bec d’une tartane ou autre bâtiment , comme Galère, Chcbec , Felouque. ( The 
beak , or prow , of fome latine vejfels. ) 

BEC-DE-CORBIN, fubft. rnafe. camp. ( A rave-hook, or ripping iron , or ait infiniment 
with which the caulkers take the oli oakum oui of the feams. ) 

Inftrumenr de fer à l'ufage des calfats , dont le nom défigne allée bien la figure. Le 
crochet qu'il forme eft plat, afin d’entrer facilement dans les intervales des bordages, 
ou coutures, pour en retirer la vieille étoupe. Voy. la Figure 6 y , Planche IV. 

BÉCASSE , fubft. fém. par corruption de I’Efp. Barcaza , groffe barque. { A fort of 
fpaniih bon , narigated in the boy of Cadix , and adjacent feas.) 

E e 



C’eft une efpèce de barque efpagnole non pontée , qui porte une feule voile quarrée. Son 
étrave a beaucoup d'élancement 8c de hauteur , 8c fes façons font fort hautes. La 
voile qu'elle porte, eft quarrée 8c extrêmement grande, & à caufe de cela_, on donne 
à ce bâtiment un left fort pefanr. La voile rraverfe le bâtiment , 8c fes points d'en 
bas s’amarrent aux deux bords. Pour changer cette voilé de côté , i! la faut amener 
fur le plat-bord. Le mât eft placé perpendiculairement au milieu du bâtiment : on 
en ajoute un fécond , tout-â-fait à l’avant , aux BécalTes qui doivent faire de longues 
routes. S’il furvient quelque tempête , on couche le mât du milieu , te l'on met le 
mât d’avant à fa place, avec une petite voile. On peut ôter le bordage fupérieur, 8c 
voguer avec quatorze rames 8c même plus : mais les Bccaftes ne vont ordinairement 
qu'à la voile. Ces barques ont depuis trente jufqu’à quarante pieds de longueur, 
huit à neuf pieds de largeur, 8c cinq pieds de creux : elles font montées de dix à 
quatorze hommes , fuivant leur deftinarion. On en voir beaucoup dans la baie de 
Cadix , & dans les environs , où elles font de courtes traverfées. Elles portent la voile 
admirablement bien. Voy. la Figure 56 , Planche ill. 

BÉLANDRF., fubft. fcm. du Hollandais. ( Bylandcr , a fort of vcffcl.) 

Sorte de bâtiment ufité pour le commerce, parmi las Anglais 8c les Hollandais. Ij 
reffemble en tout au brigantin , excepté par fa grande voile : elle eft auflï en form* 
de trapèze; mais au lieu que celle du brigantin eft aurique. Voy. Aurique; celle-ci 
s'envergue par le côté d’en haut, qui eft le plus long, fur toute l'étendue d'une longue 
vergue placée de biais fur le mât, à-peu-près comme la vergue d'artimon dans les 
vaiiïeaux. Cette vergue eft garnie de même, d’un racage, d’une droffe de racage qui 
fe ride au bas de la vergue, d'une drille, dune bakuicine ou martinet, de deux 
ourfes , Sc d’un bras. Les deux côtés perpendiculaires , ou lèse bûtes de cette voile , font 
fort inégaux , & le plus court fe .porte ordinairement au côté du vent. Cette grande 
voile des Béiandres s’amarre par en bas au côté du vent par le moyen de l’amure - 
elle fe borde à l’aide de l'écoute qui s’amarre au couronnement du bâtiment. Elle 
fe cargue avec des cargue-fonds 8c des cargue-points, comme ceux des voiles quarrées. 
Voyez la Figure 57 , Planche III. 

On appelle aufti Bélandre , dans las ports de Flandres, & autres au voifmage de Dun- 
kerque, une grande barque à fond plat, fetvant à naviguer fur les canaux & les eaux 
intérieures. Ces bâtimens portent un feul mât de une feule voile en forme de trapèze. 

On appelle Bélandriers , les marins conducteurs de ces barques. 

BELLE ou EMBELLE, fubft. fém. Quelques-uns appellent ainfi l’efpace du plat-bord du 
vailfeau, compris enire les deux rabattues qui terminent le gaillard d’avant & le gaiL 
lard-d’anière: cette partie eft moins élevée que le relie , & c’eft là que font placés les 
palfe-avants. Voy. Passe-avant. Ce mot n’eft plus d’ufage. 

On dit quelquefois Pointer le canon en belle, ou Tirer en belle, pour exprimer 
qu’on tire en droite ligne , ‘fan: incliner ni en liant , ni en bas , ni vers l’avant , ni 
vers l’airicre; mais en le dirigeant droit vers 'le milieudu vailfeau ennemi. 
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BERCEAU , fubft. mile. ( Cradle. ) 

Établiflement de charpente , qui prend tout le contour du fond d’un vaiflèau qu'on a conf- 
rruit Grc un chantier , & qui lui fuit de fupport , lorfqu’on le lance à la mer. Le berceau 
eftdeftiaé igiillèr avec le v ai fléau, qu'il emporte à la mer , en fuivant le plan incline de I» 
cale , lorsqu'il en eft temps & après qu'on a ôte les épomilles , les acorcs & autres foutiens , 
qu'on a coupé les cordages qui retiennent le vaiflèau , 8c fait les autres préparatifs nécef- 
faires. Comme cette opération eft compliquée , 8c qu’on fe propofe de la décrire en 
totalité , on renvoie le leéteur i l'article Lancer, a la mer , où ou verra la manière 
dont le berceau eft conftruit 8c fon ufage. 

BERGE, fubft. fém. ( High beath or bluff shorc. ) 

Terrein ou rocher élevé perpendiculairement fur l’eau. Il y a fur la côte du Poitou des 
rochers appelles, les Berges d’Oleron. 

BERNE, fubft. fera. EN BERNE, adv. ( A - waft. ) 

Mettre le pavilion en berne. ( To hoift the enjîgn with a-waft. ) 

Ce terme défigne la flruarion d’un pavillon hifle an haut du bâton d'enfeigne; & que l’on 
tient ferré ou attaché dans fa longueur , de façon qu'il pend en paquet fans battre au 
gré du vent. C’eft ordinairement un lignai d’incommodité , pour demander du feaours 
â un autre vaiflèau. On met aufli le pavillon en berne pouc faire revenir à bord la 
chaloupe ou le canot du vaiifeau. Le pavillon en berne fait partie de la cérémonie 
des enterretnens & des honneurs funèbres rendus à la mer aux Officiers. 

BERTELOT ou Bertheeot , fubft. raafe. ( The prow , in latine vejjels. ) 

Aflêmblage de plufleurs pièces de bois , qui forment une pointe ou flèche fort lâillante 
en avant de certains bâtimens de la Méditerranée , comme les Chébecs , les Barques , 
les Tartanes, les Pinques , &c. auxquels il tient lieu d’éperon & de beaupré. Voy. A , 
Figure 5 j , Planche III. 

Le bèrrelot eft compofé d’une pièce de bois , fixée contre le dehors de l'étrave qui fe 
prolonge droit en avant, en faifanc avec l’horizon un angle d’environ dix degrés. Cette 
pièce eft foutenue par une courbe qui, dans ces bâtimens, fait l’office de la gorgère 
& du taille - mer. Le bout de bercelot fe termine le plus fouvenr par une figur e 
d’oifeau , de poiflon ou de dragon : on prolonge la faillie par une autre pièce 
qui s'adapte fur elle par des liûres , 8c qui fuit la meme direétion. Deux autres 
pièces droites , ou deux liflès , font fixées par un bout au corps du bâtiment , vers le 
haut du colris , l’une à bâbord , l’autre à tribord , & viennent fe réunir à la première 
pièce par leur autre bout , en faifanc chacune avec elle un angle aflèz aigu & ayant le 
même relèvement quelle au-deflus de 1 horizon. On place près à près , dans l'inrervale 
ou cfpace triangulaire que laiflènt entr’clles ces trois pièces , de petites planches ou 
traverfes , parallèles les unes aux antres , de façon i former une plate-forme à jour 
qui fert aux matelots à fe tenir deflus pour manecuvrer les cordages des voiles d'avant , &c, 
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Ceci fe fera fuffifamment comprendre en jettant les yeux fur les figures des bâtimens 
cités ci-deflûs. 

BETTE , fubft. fém. ou Marie-salope. ( A small fiat - bottomed boat belonging ta a 
fort of lighter or barge , made ufe of to clean the ports of France ; which lutte boat ferres 
to carry away the mud which is heaved from the bottom. ) 

Petit bateau à fond plat qui fcrt le plus fouyent â tranfporter les vafes qu'on tire du 
fond de la mer, dans les ports & dans les rades , par le moyen de la machine â creufer. 
On l’appelle à Breft Marie-salope. Voyez l’article Machine a creuser. 

BIDON , fubft. mafe. ( A cann. ) 

Vafe de bois en forme de broc plus large par en bas que par en haut , Sc qui a un 
couvercle de bois , une anfe à un des côtés, & un bec ou tuyau de bois â l'autre. 11 
fert aux matelots à contenir leur boifton. Voyez la Figure 66 , Flanche IV. 

BIDOT , fubft. mafe. A-B1DOT , adv. ( The fituation of a latine fait , when a-back 
or laying upon the malt 3 or when its yard is a-weather of the mast. ) 

Terme ufité dans la Méditerranée en parlant des bâtimens à voiles latines : il exprime 
la pofition de la voile , lorfque l’antenne eft au vent du mât , Sc que la voile étant 
pat conféquent fur le mât , elle forme deux poches ou facs , l’un en avant , & i’autre 
en arrière du mât. Ou ne va â bidot que lorfque , courant au plus près du vent , on 
veut avoir plutôt viré de bord; parce que de cette manière on n’eft pas obligé de 
trelucher ou muder , c’eft-i-dire , de changer l'antenne de côté : mais cela ne fe 
pratique que dans les bâtimens â une feule voile, 8c par un beau temps ; autrement 
cela ferait dangereux. La Figure 5 8 , Planche 111 , tepréfente une Tartanne à bidot. 
Voyez Muder 8c trelucher. * 

Croix de didot , renne de galère. ( A cleat for the bowlines of the latine yards. ) 

C'eft une forte de taquet en forme de croix fixé fur le pont des bâtimens â voiles latines , 
au milieu du bâtiment , 8c en avant du grand mât , pour y amarrer certains cordages.. 

BIGOT DE RACAGE , fubft. mafe. ( Ribs of a parrel. ) 

Petites pièces de bois oblongues , 8c percées de deux ou de trois trous , lefquelles on enfile 
alternativement avec les pommes de racage, pour former le racagc d’une vergue. Il y 
a des bigots à deux trous & des bigots â trois trous, dont on fera la defeription en 
faifant celle des racages. Voyez Racage. 

BIGUES , fubft. fém. plut. { Sheers , such as are set up to heave in their places theframes 
and timbers of a ship on the stocks , and for ot'itr purpofes in the dock-yards. ) 

Les bigues font en général des mâtereaux de fapin qui fervent dans les ports à divers 
ufages. On en place de perpendiculaires tout autour d’un vailTeau fur le chantier, pour 
fervir de point d'appui aux cchaftauds fur lefquels les charpentiers travaillent à l’extérieur 
du vailTeau. Au fommet de ces bigues , 011 frappe des poulies de cattaheu pour fervir 
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â lever les pièce* de bois 8c d'autres fardeaux vers le haut du vailTèau ; 8c au pied 
de ces mîmes Bigues , on cloue des taquets pour amarret les cordages qui pafTent 
dans ces poulies. 

On fe fert auffi que'quefois des Bigues pour abattre un petit bâtiment , lorfqu’on veut 
travailler à fes œuvres vivres. Pour cela , on palTe une ou plufieurs bigues dans les 
fabords , dans les écoutilles du bâtiment , ou en-delTous fi c’eft une chaloupe ou un 
canot ; & mettant un palan ou un poids confidérable â l’autre bout de ces bigues , 
elles fervent comme de leviers pour faire incliner le bâtiment. 

Les Bigues fervent encore à compofer une efpèce de chèvre pour élever de gros fardeaux , 
& pour faire de greffes manœuvres dans un port, comme celle de mettre en place l’étrave, 
l’arcafTe , les couples de levée d'un vailTèau qu’on conflruit , de mater des bâtimens ) 
lorfqu’on n’a point de machines i mater , &c. Voy. la Fig. 64 , Planche IV. 

Pour former cetre machine , on joint enfemble deux de ces mâtereaux , par leur petit 
bout , en angle aigu ; on les lie fortement par plufieurs tours de cordages palTés dans 
les deux fens dans la croix qu’ils forment : cet amarrage p , efl appellé portugaise. 
On frappe à ce fommet plufieurs caliornes & apparaux , & des poulies de carta- 
heu c, c. Cette machine étant ainfi compofce , à l'endroit où on veut la faire fervir, 
8c à plat fur le terrein , on l’élève en halaut fur deux forts palans qu'on frappe â 
la tcte des bigues , lefquels agiflènr en fens contraire de deux autres palans fixés aux 
pieds des bigues. Lorfque cer appareil doit fervir â mettre en place les couples de levée du 
vailTèau , on fait porter les pieds des bigues fur des pièces de bois mobiles S , S , 
appellées Sa bâtes ou Soles , afin de pouvoir les avancer fucceffivement le long 
du chantier, l’un des pieds étant établi à inbord, l’autre à bâbord de la quille. Chacun 
de ces mâtereaux efl étayé dans fa longueur par plufieurs haubans ou vans a, a, a, quj 
rendent la machine très-fiable. 

BILLARD, fubft. mafc. ( A billiardj or an iron bar ufed to drive the iron hoops of 
the majls and yards ). 

Longue barre de fer , ronde d’un bour, applatie & large de l’autre , comme une maffe de 
billard. Cet infiniment , tenu par un nombre d’hommes qui l’empoignent fur deux files, 
fert à chaffer à leur place , ou â billarder les cercles de fer donc on garnit les 
mâts majeurs des vailfeaux , en frappant alternativement fur tous les points du cetrle 
pour l’enfoncer également par-tout. Pour cette opération , le mât pofé à plat fur le teriein , 
efl fupporté par Ton milieu en deux ou trois points , pour l'élever 8c laifTer aflez de jour 
entte lui 8c le terrein pour le paflàge du cercle. Le cercle étant rougi au feu , on 
l’entre par le bout fupéricur , ou le bout inférieur du mât , dont les diamètres font 
moindres qu'au milieu , félon ta place deltinée â chaque cercle , qui efl forgé de 
mefure , 8c que Ton chafie le plus vite qu'on peut â fa place. Voyez la Figure 6 5 , 
Planche IV. 

Bill a ruer , verb. aét. 8c Jieut. formé du fubftantif précédent.' ( To drive the iron 
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boops ef the mafis and yards, by néant of Ou litüard ). 

C’eft chaffer i leur place le» cercles d'un mât, avec le billard. Voyez ci-deffus. 

BIRÊME , fubft. fem. Sorte de Galère ou bâtiment à rames des anciens, ainfi appelé 
par la difpofition ou la proportion de Tes rames ; Toit qu'elle eût deux rangs de rames 
l'un fur l’aurrc , ou de quelque façon que ces rames fulfenc placées : c'eft fur quoi 
on trouvera quelques remarques i l'article Galère. 

B1SCAYENNE , adj. & fubft. fém. ou Chaloupe biscayenne. ( A bifeayan lang- 
baat , or Earca - longa ). 

BISCUIT , fubft. male. ( Eifcuit , or Sea bread ). 

Pain cuit plus longuement & plus dertcché que le pain ordinaire , afin qu’il fe conferve 
mieux fur les vaifteaux. Chaque pain , de forme ronde 8c plate , fe nomme une 
CALfrrE : on dit même fouvem de la galette, ponr dire du bifotjir. Le bifcuic 
écrafé en petites miettes ou en poufiïcre , s'appelle Machemoure. Voy. ce mot. 
Lorfqu’on tranfporte le bifcuic dans les vaifteaux, on doit le faire par un tems fec , 
Se on l’enferme dans des foutes bien calfatées, nétoyées 8c nattées. Voyez soutes 
au pain. 

BITORD , fubft. mafe. compofé de Bis-tort.' ( Spun-yarn ). 

C’eft une menue corde , faite de deux & quelquefois de trois fils , de vieux cordages 
goudronnés, ou du fil du fécond brin de chanvre : on le tourne au rouée : on en 
fabrique dans les vaifteaux pendant les loifirs de la navigation. Le bitord fert à 
fourrer des manoeuvres , à de menus amarrages , à faire des filets , des badernes , des 
paillées , des fangles , &c. 

Bitord blanc. ( Whitc , or untamd fpun-yarn ). C’eft celui qui eft fans goudron. 

Bitord goudronné. ( Tarred fpun-yarn ). 

C’eft le bitord fait avec des fils goudronnés , ou qu’on a parte après-coup dans le goudron. 

Bitord de trois pus. ( Thret yarn fpun-yarn ). 

Tour a bitord. Voyez Tour. 

Bitter if. cable, vetb. aét. formé de Bittes. ( To bit Oie cable). 

C'eft lui faire faire un ou plusieurs tours fur les bittes, en prenant la tête d'un des montans 
de bittes avec le traverfin d’un côté. Debitter le cable , c'eft lorer de deftiis les bittes. 

BITTES , fubft. fém. plur. de l'anglais Bits , ou du fuédois Bétingar , qui , dans 
cette dernière langue , lignifie bittes , 8c auflî retenue , les Bittes fervant à retenir 
ou arrêter le cable, &c. ( The Eiis , or main-bits ). 

Les bittis , ou les grandes bittes, font un aflêmblage de charpente , compofc prin- 
cipalement de deux montans 8c d’une pièce qui les travetfe à angles droits , pour 
fervir à arrêter des cables ic de gros cordages, lorfqu’on fait quelque manœuvre forte, 
foit dans le port , foit dans les vaifteaux. 
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Les Bittes des vaidéamt fervent à arrêter les cables des ancres > en faifant un on plufieurs 
tours fur ces pièces de bois. Les montant des Bittes s’élèvent fut le premier pour , entre 
l'écoutille de la folTe aux cables & l’étambrai du mât de mifaine : les pieds de ces 
montans font ordinairement à fond de cale : cependant quelques Conftruâeurs les 

terminent au plancher de la folle aux cables & alors , leur pied eft folidemenc 

chevillé â un bau de ce plancher. 

Les Figures 67 , 68 Sc 69 de la Planche IV , repréfentenr les Bittes d'un vaifléau 
de 80 canons , fur une échelle de 4 lignes pour pied. Dans la Figure 67 , elles 
font vues par le côté ou de profil ; dans la Figure 68 , on les a reprcfentées de 

lanière i l’avant ; Sc dans la Fig. 69 , elles font à vue d’oifeau , ou en plan , fur 

le premier pont. Les parties du vairtéau , voilînes des bittes , & qui font lices avec 
elles , font défignées dans les trois Figures par des lignes ponâuces. 

Les Bittes font compofées de deux montans AA, dont 1 equarrirtage va en diminuant 
d'un tiers vers le fond du vailTeau , où ils s'endentent &. fe douent fut la varan, 
gue de porque 7 j 7 , ou fur le fond de cale : leur tête s cleve de quatre pieds 
au-defTiis du premier pont , de manière qu’on puifle aifement palfer & départir les 
cables fans ctre gêné par les baux du fécond pont. Ces deux montans font écartés 
l’un de l'autre d’environ quatre pieds , & touchent les deux hiloires du pont : ils 
font entaillés d’environ detnr'pouces pour recevoir le bau du premier pont 1 , auquel 
ils font fixes par deux chevilles : ils font chevillés de meme fur le bau du plancher 
de la forte aux cables , f , & fur celui du plancher de la folTe aux lions , 5 , auxquels 
ils font appliqués. On les affermit encore contre ces baux par de petits taquets ou 
confoles que l’on voit aux Figures 67 Sc 68. 

Ces montans font traverfés à angles droits du côté de l’arrière , un peu au-delTous de 
leur tête , par une pièce B B , nommée traversin , qui forme avec les deux mon- 
tans des crochets auxquels on enlace les cables. Ce traverfin ert garni en arrrière , 
fur fon champ vertical , d’un pi.'ce arrondie pat dehors , qu’on nomme le coussin 
des bittes C C , Sc qui fert à fortifier le traverfin , Sc i augmenter l’étendue des 
tours de cables, Sc à empêcher, par fa forme circulaire, que les cables 11e fe cou- 
pent. Ce courtin ert fait de pin , ou d’un autre bois mou , pour ne pas offenfer 
le cable qai frotte fur cette pièce dans les différentes manœuvres. Le champ inférieur 
du traverfin & du couffin doit être artèz élevé au-dertiis du pont , pour que les 
cables puifTent fe paflêr & fe départer aifement entre le traverfin & le pont. Le 
traverfin eft lié avec les montans , & foutenu par deux taquets ou consoles FF, 
placés en-deffous du traverfin aux endroits où il fe joint avec chaque montant , & 
en outre par des crochets de fer GG, Fig. 67. 

Le montans font affermis en-avant par deux courbes DP, Fig. 67 Sc 69 , dont la 
branche la plus courte eft appliquée toutte le montant, Sc ue départe pus la hauteur 
du traverfin ; l’autre branche lé prolonge , le plus qu’il fe peut , vers l'ayant , Sc 
s’endente avec chacun des baux fur lefquels elle s'appuie : on ajoute â cette blanche 
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de ti courbe une autre pièce ou alonge , pour la prolonger jufqtia l’avant du vaif- 
feau, en diminuant d'cpaifleur ; mais cette fécondé pièce ne s'endcnte pas fur les 
baux. Les courbes des bittes font lices avec les baux par des chevilles à boucles EEE, 
garnies de colTes de fer auxquelles on frappe les bolTes H , au moyen defquelles on 
faille & arrête les cables deS ancres. Voy. Bosse. 

Les Anglais ont à tous leurs vailTeaux de guerre deux paires de bittes : elles font d’une dimen- 
(îon montrueufe ; leurs monrans font prefque ronds & portent 18 pouces de diamètre. 
•> Comme on ne self jamais plaint du manque de folidité de nos bittes , on ne voit 
» pas la raifon d'en outrer ainfî les dimenfions , ni d'en avoir deux paires au lieu 
.> d'une, qui nous a toujours fulK fans inconvénient ». F. L. 


Montans des bittes. ( The bits ). 

Traversin des bittes. ( The erojfpiece of the bit s ). 

Coussin des bittes. ( The fir-tining , or doubling of the bits). 

Courbes des bittes. ( The Jlandards of the bits ). 

Les Anglais ont ordinairement, en place de ces pièces , des arcs-boutans. Voy. l'art. 
Spur, Partie I. 

Chevilles à boucles tour les bosses des cables. ( Ring-bolts for the Jloppers of the 
cables ). 

Taquets ou consoles. ( Cleats to the crojf-pieee ). 

Crochets des bittes. ( Hasps 3 or hooks , to faflcn the crojf-pieee). 

On va déligner ici les parties du vailTeau voifmes des bittes, qui parailTcnt dans les 
figures qu'on a données pour fervir à la defeription des bittes d’un vailTeau de ligne. 

i. Baux du premier pont. 

1. Bordages de ce pont. 

3. Baux du plancher de la folTc aux cables en arrière des bittes. 

4. Bordages de ce plancher. 

3 . Baux du plancher de la folié aux lions , en avant des bines, 
fi. Bordages de ce plancher. 

7. Varangue de potque , ou bien le fond du vailTeau. 

8. Ecoutille de la folTe aux lions. 

9. Etambrai du mât de mifaine. 

B 1 TTONS , fubft. mafe. plur. diminutif de Bittes. ( The top-fa'il sheet Bits — the knight- 
heais — kevel-heads , bc. ) 


Les bittons ou petites bittes , confinâtes en petit à peu près comme les grandes , mais 
moins compliquées , fervent i arrêter des cordages dont on. fait quelque forte manœuvre : 
il y a dans les vailTeaux des Bittons qu'on appelle plus communément Petites bittes > 
ou seps-d'écoutes, 

BITTURE, 
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BITTURE , fubft. fém. dérivé de Bittes. ( A biner of the cable. ) 

C’eft un tour donné au cable fur les bittes; 8c encore la partie du cable alongée fur le pont 
pour pouvoir être atretée fur les bittes , lorfqu’on a mouillé. 

Prendre bitture , c’eft donner un tour au cable fur les bittes. 

BLANC , adj. fynonyme de Non-goudronn 4 , en parlant des cordages. ( IVhite or 
untarrei , fpoken of râpes , Unes , and yarn. ) 

BLIN ou BÉLIER, fubft. mafe. ( A wooden machine ufed to drive the wedges under « 
ship's bottom , when she is to be launched y or for fuch like purpofes. ) 

Pièce de bois quarrée fur laquelle plufieurs barres font clouées en travers 8c à angles droits , 
formant ainli une forte de greffe maffe garnie d’un nombre de poignées à droite 8c 
à gauche. Un nombre d’hommes maniant enfemble cette machine , 8c agiftant de concert » 
l'emploient pour pouflër avec force quelque objet. Voy. la Figure 70, Planche IV. Il 
y a des Blins qui ont des cordes au-lieu de barres. Les marchands fe fervenc de cet 
inftrument pour faire entrer des coins de bois fous la quille d’un vaiffeau qu'on veut 
lancer à la mer , ou pour y placer des anguilles. 

BLINDER, verb. ait. Blinder un vaisseau. ( To cover a ship’s fide w.thfenders of 
old cables. ) 

C’eft le garnir de tronçons de vieux cables , mis pres-à-pres 8c ferrés les uns contre les 
autres , à plufîeurs rangs , pour le mettre à l’abri du boulet , lorfqu’on veut lui faire 
effuyer le feu d’une batterie de canons à terre , 8c fur-tout quand on l’emploie à 
la défenfe d’un Port. 

On blinde aufli les ponts des vaiffeaux pour les préferver de l’effet des bombes : pour 
cela, on garnit le pont le plus élevé 8c les gaillards de vieux cordages, de copeaux de 
bois, d’étoupes 8c autres chofes de cette nature, à la hauteur de quatre, cinq ou fix 
pieds , difpofant par-tout des bailles pleines d’eau pour éteindre le feu tout de fuite , 
dans le cas où il tomberoit quelque bombe à bord. 

BLOQUER, verb. atft. Bloquer un port. ( To block up a port. ) 

BOIS , fubft. male. ( IVood or timber. ) 

Nous nous bornerons prefque uniquement, dans cet article, i un abrégé de Pemploi qu’on 
fait ordinairement des bois pour la Marine : ce feroic trop entreprendre de vouloir 
entrer dans tout le détail dont cette partie eft fufceptible : elle fourniroit à elle feule 
la matière d’un gros volume. 

Les bois qu'on emploie dans nos ports pour la conftruâion des vailTeaux 8c autres objets 
qui y ont rapport, font le Chêne, le Sapin, le Pin, le Noyer, le Tilleul, lAune, 
le Peuplier , l’Ormeau , le Hêtre , le Charme , le Chêne-verd , 8c le Gaiac. 

t°. Le bois de chêne fert principalement au corps du vaifteau , aux membres , aux baux 
des ponts , & aux courbes de toute efpècc , en un mot , à tontes les pièces efTentielles de 
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la carcaffèdu vairtèau. Ainfi ce qu“on appelle bois de construction efl principalement de 
chcne. On diftingue les bois de conftrudion en bois de haute futaie fie bois courbans. 

Les bois DE haute FUTAIE ( Strait-timbcr ) font les pièces de quille, les btions, étambot , 
lifle d’houtdi , barres d'arcade, baux, gouttières, gorgère , taillemer , varangues accu- 
lées , bittes fie leurs courbes , étambrais , mèches de cabeflans, mèches de gouvernail , 
barres de gouvernail , feps de drirtc , carlingue , cornière fie contre-cornière , enfin 
les pièces détour fie les plantons dont on fait, en les refeiant, des bauquières , 
des préceintes 8c des bordages. 

Les bois courbans , ( Compafs-ùmhcr ) font: les genoux de fond fie de revers , les alon- 
ges des couples , les alonges d ccubiers , les fourcacs , les guirlandes , courbes d'arcade , 
courbes de pont , courbes de gaillard , courbe dëtamboc , ' les varangues de fond 8c 
les varangues de porques non acculées, les montans de voûte, les pièces d'ecrave fie 
de contre-étrave , les jats d'ancre. 

On donne d toutes ces pièces , tant de haute - futaie que bois courbans , des lettres 8c 
des chiffres dont on les marque pour indiquer la delHnanon de chacune , fuivanr fa 
forme fie fa courbure , fie on ajoure à cette marque un nombre qui défigne le 
rang des vaidèaux auquel elles peuvent être employées fuivant leut échantillon. Ainfi 
une pièce marquée A 74 , eft une pièce de quille propre pour un vaideau de 74 
canons. On ne répétera pas ici le tarif de ces marques , des dimenfions , clartés , 
efpèces fie défignations de tous les bois de conftruélion : cette table ou tarif fe 
trouve dans tous les Ports. 

Les fapins de Norvège , de Mofcovie , de Dannemarck , de Prurté > fie de toutes les 
côtes de la Met Baltique , fervent erténtiellement ( lorfqu'ils font de fortes dimen- 
ftons ) à compofer les mâts fie vergues des vaidèaux : ceux de France , fie des climats 
analogues, font regardés en général comme très-peu propres à cet objet. On a tenté 
dans les Pyténccs des exploitations de ces bois pour en faire des mâtures j mais on 
a été obligé d’en proferire l'emploi pour cet ufage dans la Marine de l'État. 

On croit pouvoir adurer que les bois de fapin les plus propres aux mâtures , font ceux 
qui croiflènt â 60 degrés de latitude -fie au-delà , 8c que les bois de chêne font , au 
contraire , meilleurs à mefure qu'ils font nés dans une latitude moins élevée. 

11 faut enfuite modifier cette idée générale pir les exceptions que donnent la fituation 
des lieux , la nature des terreins , l'élévation dans l’atmofphère, l’expofirion des mon- 
tagnes , toutes circonltances qui font retrouver dans le même lieu des climats 
très-differens. 

Les fapins du Nord , de petites dimenfions ou de qualités inférieures , ou ceux qui 
font débités en filières , chevrons , bordages fie planches ; ét tous les fapins de France 
6c des Pays circonvoifins , fervent aux faux-baux, Sc aux bordages des faux-ponts, fie 
de tous les autres planchers de la cale j aux cloifons 5 c foutes, aux galeries des faux- 
ponts , à des bordages pour revêtit les hauts des vaiflèaux, fie pour recouvrir la dunette ; 
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on en fait des bigiies , des épontilles ou accotes pour les viilfeaux fur le chantier , 
des mâts de peu d’importance, comme ceux des pontons , Scc. 

Les pins fervent aux mêmes objets que les fapins de France , aux minois, aux arc- 
boutans , aux tampons decubiers , Sec. Lorfqu'il s'en rencontre de parfaitement droits, 
on les creufe pour en faire des pompes ; Sc ceux qui font courbes fervent quelquefois 
â faire des alonges de revers pour les corvettes & autres petits bâti mens. 11 y a 
dans 111e de Corfe Sc en Italie une efpèce de pin appelé lariccio , dont la qualité 
eli excellente. 

Le tilleul , l’aune Sc le peuplier , fervent aux fculptures Sc ornement , aux poulaines Sc 
figures , aux coulCns d’ccubiets , Scc. 

L'ormeau s'emploie aux pompes , aux montans de voûte , aux batayoles , aux taquets 
de manœuvres , aux mouilles ou cailTes des poulies , &c. On en fait quelquefois des 
alonges de revers pour les corvettes Sc autres petits bâtimens. 

Le hêtre fert à faire des avirons , des battes de cabeflan, des anfpeéls Sc leviers , Scc. 
on en fait quelquefois des pièces de conlhuâion ; mais il palfe pour moins bon que 
le chêne , Sc il eft beaucoup plus léger, 
charme fert aux leviers Sc au charronnage. 

noyer s’emploie à des chouquets pour les mâts , à des meubles Sc â la menuiferie 
pour les vaiiTëaux. 

Le chêne-verd fert i faire des aiflieux de poulies , des maillets , des manches d'outils. 

Le gaïae s’emploie prefque uniquement à des rouets de poulies. 

Quoiqu’on ait d’abord eu le projet de fe borner dans cet article â un (impie expofé 
de l’emploi des bois pour la Marine , & à leurs différentes dénominations, on croit 
fatisfaire le lecteur en lui communiquant quelques idées fur cette patrie, dans laquelle 
on eft bien éloigné d’avoir encore fixé des principes & une pratique faine. 

Ces idées font dues en grande partie à M. Forfait , Ingénieur de la Marine , Sc font 
extraites d’un Mémoire que l’Auteur du préfent Ouvrage a fait en çommun avec 
cet Officier inllruit Sc expérimenté. 

Exploitation des Bois. 

» On coupe en Angleterre les arbres au-deffous de la divifion des racines , Sc au-defTus 
•» de la divifion des branches , & l’on prend fur celles-ci la longueur nécefTaire pour en 
» tirer des courbes , lorfque les arbres font allez gros pour en fournir. 

« Nous coupons , au contraire , nos arbres â dix-huit ou vingt-quatre pouces au-defTus 
» de la racine , & à la même diflance an-dellous des branches. Outre la perte de 
» longueur qui rcfulte de cette méthode , il arrive que le bois ainfi exploité fe fend 
» par les deux bouts , & la perte eft doublée par ces fentes : au lieu qu'en fuivant 
» l'ufage anglais , les fibres longitudinales , fe tortillant à l’origine des racines Sc 
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» des branches , augmentent la force des fibres tranfverfales , fit s'oppofent très— 
*> efficacement à la fente de la pièce. 

Confervation des Bois dans Us dépôts. 

» Après l’abattage des arbres , on ne les équarrit pas à vive-arête comme en France : 
» on les dépouille feulement de leur ccorce ; on coupe les loupes Sc autres excroif- 
•> fances qui pourraient gêner dans le tranfport j mais on leur faille l’aubier dans 
• toute leur longueur ; & ils parviennent ronds fie bruts dans les dépôts 5c les chan- 
■ tiers. Combien d’avantages réfultent de cette pratique ? 

» i*. La déification fe fait plus lentement , & la dclfiidation du bois notant pas tout- 
» à-coup interceptée, la partie la plus âcre de la sève parte dans le tiffu de l’aubier , 
» en fuivant encore , quelque temps après l'abattage , la marche que la nature lui fai- 
“ foie prendre pendant I’aétivicé de la végétation. 

» a°. Toutes les fuites de l’intempérie des faifons ne font fenfibles que fur l’aubier, qui 
» feul eft affecté par l’effet des pluies , par le contact d’un fol humide , par l'atta- 
» que des fearabtes & autres infeâes. Le bois fait ne peut erre altéré que quand 
» l’aubier eft diffous ; car c’eft un fait conftaté par l'expérience , que le bois fe con- 
» ferve parfaitement bien deffous l'aubier ( non-feulement le bois en grume , mais 
*> même celui employé aux conftruétions civiles fie maritimes ) dans les parties ou on 
» laifle de l'aubier ; 5c même il femble y avoir acquis de la fermeté. 

» j*. Pour équarrir les bois fuivant notre méthode, il faut chercher dans les forets 
» une quantité confidcrable de bois fait , 5c qui aurait trouvé place , & très-avanra- 
» geufement , dans la conftruétion des vaiffeaux , où l’équerrage des pièces vers les 
» extrémités exige des formes telles , qu'il faut des bois de plus grand es dimenfions : 
» pour les trouver, il en réfulte que fouvent une pièce de la charpente d’un vaiffeau 
» exige dans les ports une pièce de la première efpèce , tandis que , dans les forêts , ou 
» avec des bois en grume , elle aurait été faite avec une pièce de la deuxième efpèce- 
» 11 y a , à notre ufage , perte de bois & plus grande dépenfe d’argent. 

» 4°. L’envelope d'aubier fécondé encore l’aéVion des fibres longitudinales, qui, à I em- 
» branchement des racines fiedes bras confetvcs au tronc , s’oppofe à la fente j fie 
» l’expérience lepeouve. 

Déclination des Bois. 

» Dans plufieurs Provinces , 5c vraifeinblablement par toute l’Angleterre , on n’em- 
•> ploie jamais le bois de chêne qu'au fc-rvice de la Marine. Soit que la loi 1 exige 
» impérieufement , foit que la nature , qui a voulu faire de ce Royaume une 
» Puirtance maritime , ait produit cet effet par les circonftances locales ; le charbon de 
*> terre , dont l’ufage eft général , 5c qui abonde dans toutes les Provinces , 
* difpenfe de la néceflitc d’abattre , comme en France , de jeunes chênes qui , avec le 
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» tems ; auraient fait des arbres de prix. Là , les maifons les plus anciennes , comme 
» les plus modernes , ont leurs fommiers & le refie de leur charpente toujours en bois 
» de fapin , ou de pin du Nord. Si l'on fait des hangards, des apentifs , des barrières , 
» des palifTades en chêne , c'efl toujours avec du bois de démolition , fur lequel on 
9 voit les cicatrices de fon fervice fur mer. 

u Si l’on pouvoit obtenir en France une femblable difpofition, feulement en partie, il 
» efl très-certain que la difette des bois , dont on fe plaint dans tous nos chantiers, 
» difparoîtroit fenfïblcment au bout de quelques années. Il nous femble donc très- 
» eflentiel à la profpérité de la Mâtine Se indifpenfable à fa confcrvation , il efl par 
» confcquent digne de la follicitude de l'adminiflration de ce departement , d’em- 
9 ployer tous les moyens poflibles pour faire pafTer dans les loix de l’État toutes les 
9 difpofïtions générales qui peuvent tendre à augmenter l’exploitation des mines de 
9 charbon , à encourager la recherche d’autres nouvelles , à faciliter les tranfports & 
9 obtenir le bon marché de cette denrée cffentielle , afin d’en faire fubflituer l’emploi 
9 à celui du bois. Il nous femble très prefTant de faite tout pour parvenir à ce but défi- 
9 rable , dût-on même tirer le charbon en pattie de l’étranger. 

9 Une autre raifon qui lie cfTentielIement les mines de chat bon avec l’intérêt de la Marine, efl 
» l’emploi du goudron, ou bitume, qu’on extrait de ce charbon, lequel fait les mêmes 
» fetvices que le goudron & le brai fec végétal , s’il ne les fait me me avec plus d’avantages. 

Emploi des Chines pour la Marine. 

9 Nous avons obfervé que , dans tes chantiers de conflruélion , 1 a plus grande partie 
9 des bois propres à faire du bordage efl tirée de l’étranger , venant principalement de 
» Hambourg. Ces bordages , tout fciés de très-belles dimenfions , foit en longueur, 
« foit en largeur , font employés à toute la partie fubmergée , où ces bois (quoique 
» de qualité inférieure pour tout autre emploi ) font fufceptibles de durer autant que 
9 tout autre. L a membrure & les baux des vaiifeaux fe font avec les bois du pays , 
9 de même que les bordages d’une partie des oeuvres mortes. 

9 Voilà un parti avantageux qu’on peut tirer des bois d’Allemagne Se de Prude, 
9 dont nous avons fait une fi grande confommation. Nous femmes plus riches que 
9 les Anglais en bois longs Sc droits : nous pouvons faite les préccinres Se les 
9 fourrures de nos vaiffeaux en chêne indigène : mais pour la confcrvation de ces 
«précieux végétaux, & pour rendre l’abondance à nos atfenaux, ne feroit-il pas avan- 
9 rageux de continuer d’extraire des bois de chêne du Nord de l’Allemagne , & de 
»> les employer aux bordages de fonds , Se fur-tout aux radoubs î On pourrait encore 
9 ( tant que durera l’ufage du cloutage Se chevillage en cuivre ) employer , en con- 
» currence avec le chêne du Nord , le bois de hêtre de notre pays. Les Hollandais 
9 tirent des bords du Rhin, de la Meufe , de la Moftlle , Se autres fleuves qui 
9 patient dans leur territoire ou à portée , des bois de meilleure qualité en appa. 
9 rence que ceux de Hambourg. C’efl une fource où nous pourrions puiiêr proba- 
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» blcment avec avantage , d’autant plus qu’il eft vraifemblable qu'une partie de ces 
» bois eft la production de nos propres forets. 

Manipulation des Bois. 

» Les moyens que l’on emploie en Angleterre pour la manipulation des bois tendent à 
» l’cconomie de deux manières ; ou en diminuant les dépenfes par le choix des pro- 
*■ cédés , ou en augmentant la durée dans un plus grand rapport que les procédés 
» n'augmentent la dépenfe. Les Anglais nous panifient avoir faifi les vrais principes 
» fous ce double afpeél. 

» Premièrement , le tranfport de leurs bois fe fait dans des chalans ou acons : cette 
» maniéré eft bien plus coûceufe que le flottage ; mais les bois ne font pas altérés 
» par leur féjour dans l'eau douce ; mais ils ne font pas obligés de reflet un tems 
» infini dans les forêts , ou fur la vafe qui borde les rivières , Si de s’jr décer- 
» riorer très rapidement ; mais leurs extrémités ne font point coupées en fifflet , ni 
» criblées de trous , pour amarrer les arrhes , ce qui fait encore une perte notable 
» fur leur longueur. Nous éprouvons tous ces inconvénients en faifanc flotter nos 
» bois de conftruétion. 

t> Le traitement , l’arrangement des bois dans nos dépôts , eft un objet de très grande 
s dépenfe : leur tranfport du dépôt aux chantiers , leur répartition fur les points 
» divers de chaque attelier , le fervice des feieurs pour tinter les pièces ; tous ces ob- 
» jets divers emploient encore un très-grand nombre de bras. En Angleterre , au 
» contraire , tout cela fe fait avec bien moins de frais. L acan ou chalan accofte le 
» quai : une corde qui répond i une roue ( dans laquelle montent trois ou quatre 
» ouvriers ) eft frappée au bout d'une pièce. A l'aide d’un renard ou d'une chaîne , 
» cette pièce eft halée fur le quai , ou bien on la conduit de fuite à l’attelier du 
a» feiage , fi fou emploi eft décidé. A mefute que la marée monte , le chalan s'élève 
» & permet d’empiler, par le meme procédé , les pièces les unes fur les autres ; mais 
» tontes ont la direâion nécelîaire pour être conduites fans détour aux atteliers de feiage, 
“ dont nous allons parler : de forte qu'on peut dire que le bois eft en même tems 
** en dépôt & en chantier. Il faut convenir que ces dépôts font peu confidcrables & 
” feraient bientôt épuifés , s’ils n’étoient alimentés par ceux où les acons vont faire 
«leurs chargement. 

» Les Charpentiers portent leurs gabarits dans le dépôt , & choifilTent leurs bois. A 
» l’aide de la même roue , donc on vient de parler , deux ou trois hommes dégâ- 
ts geot de la pile la pièce qu’ils doivenc travailler : on la gabarie , & on porte les 
*> équerrages : enfuite on la haie fur la grille du feiage , & on la travaille avec la 
» feie fur le droit ; après quoi on repréfente le gabarit , on vérifie les équerrages , 
» 4c on feie les deux autres faces , c'eft-à-dire fur le tour. 

» Cette ni lin-d’ceuvre , rouc-à-faic nouvelle pour nous , infiniment intéreflinte dans fes 
» rélultats , demande quelques détails. 
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Sciage des Eois. 

r> L’attelier du feiage eft une folle de cinq pieds de profondeur , d’une longueur ilfi- 
» mitée , 8c dont la largeur eft déterminée par la longueur des plus grandes pièces 
» qu'on fe propofe d’y feier. En travers , ou dans le fens de la largeur, on a placé 
» des fommiers d’un bord 1 l'autre. Les fommiers font très-forts , 8c foutenus encore 
•> par des épontilles : l'intervale libre qu’ils laiflent entr'eux eft de quatre pieds. 
» Les pièces que l’on veut feier font pofées fur cet intetvale , portent fur des rou- 
» leaux de bois mis en travers , & appuient fur les deux fommiers. 

» On apperçoit au premier coup-d’œil les grands avantages de cette méthode. Les bois 
» font tranfportés fans difficulté ic de niveau du terre-plain fur la grille. Il ne faut 
» plus y employer des journaliers donc la depenfe eft chez nous confidérable , 8c qui 
» font très-expofés , quand il faut lever à bras des pièces lourdes pour les tinter fur 
y les chevalets : les feieurs ne peuvent tomber de deftus leur pièce , quand même 
» elle tournerait fous les pieds , parce qu’ils trouvent dequoi fe retenir <Sc fe réfugier 
» autour d’eux. Ils travaillent avec plus de fccurité , par conféquent plus vite. Quand 
» la pièce eft fciée , on la retire d bras ou avec la roue , & elle n’eft point expofée 
» à fe rompre , comme il arrive Ibuvent , quand on les jette en bas des chevalets. 

m Cette roue, dont nous avons parlé plufîeurs fois , eft établie , feit au milieu , foie 
» aux extrémités de la grille , félon les befoins du local. Quelquefois il y en a plu- 
* fleurs dans le meme attelier. Elle a vingt I vingt-deux pieds de diamètre. La corde 
» fe roule fur l'arbre de cette roue , comme dans les grues ; & avec nne poulie de rc- 
» tour coupée , elle peut fervir d toutes les travées. Quand la pièce a été fciée fur 
» les quatre faces, on diftribue les ôtées dans des dépôts differents : celles qui ne 
33 font plus propres à entrer dans la conftruétion , font deftinces à faire des gourna- 
33 blés , des taquets , du merrein grand ou petit , des échalas pour les jardins , des 
33 palillades , des coins pour le chantier , du bois d'arrimage , &c. On empile chaque 
»> ôtée au dépôt marqué pour fa deftination ; 8c par l'adrefte avec laquelle on en- 
» graine les parties faillantes dans les rentrâmes , ou parvient d en mettre beaucoup 
33 dans un petit efpace. 

33 L’arbre travaillé à la feie fur fes quatre faces , n'a plus befoin pour être mis en 
33 place que d'être parc à l’herminettc. Nous ne craindrons pas de trop vanter ici 
» l’acliv tte des ouvriers Anglais 8c leur induftrie : il eft probable que ces qualités 
33 précieufes (ont principalement excitées par leur propre incérêc , parce qu’ils tra- 
33 vaillent le plus fouvent d l’entreptife ; <Sc par conféquent ( outre qu’ils emploient 
» bien leur temps ) ils cherchent encore les méthodes qui abrègent le plus la main- 
33 d’œuvrç. Il en réfulte que l'infpeftion eft bien plus facile : il ne faut que leur 
33 marquer les bois pour éviter une confommation indue , 8c voir , quand chaque 
33 pièce va en place , fi elle eft bien charpentée. Au refte, quelque foie la véritable 
> caufe de cette aûivitc ( ou plutôt de cette confiance & affiduité dans le travail ) qui tient 
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» probablement suffi A l'éducation & au caractère de la Nation ; la différence eft remar- 
» quable entre le travail des charpentiers Anglais te celui des nôtres , & tout 
» observateur en eft frappé. 

» On obfervera que la feie de long , telle qu’elle eft en ufage dans la plus grande partie 
» de la France , ne peut feier des bois fur le tour , te quelle manœuvreroit diffici- 
» lement fur le grillage , où le chaffis qui forme fa monture feroit Souvent embarrafle. 
» Les Anglais , en effet , ne fe fervent pas de certe feie , mais d’une autre qui n’a 
» pour toute monture qu’une poignée en haut te l'autre en bas. On ne feie jamais qu’à 
» deux. Cet outil eft connu en France, où il porte le nom de passï-i>ar-tout. 11 n’jr 
» a jamais de difficulté pour refendre avec cet outil les pièces les plus équerrées , fût- 
» ce meme des pièces de tour du plus grand dévirage. Tout l'art confifte à bien 
» tinter fon arbre , & l'habitude s'en contracte bientôt. 

Confervation des Bois. 

m Les bois font la matière première te principale , fans laquelle on ne peut avoir de 
» Marine : on ne fauroit mettre trop d'attention à tout ce qui peut améliorer l'ad- 
» miniftration de cette efpèce d'approvilionnement , & fur-tout à leur confervation. 

» La confervation des bois eft auffi effentielle que leur exiftence ; car , fi on r.e con- 
» ferve les vaiffeaux au plus que dix ans , la dépenfe de leur remplacement continuel 
» eft énorme , 3c la nature ceffera de fournir ces immenfes végétaux qui font des 
» fiécles à cioître , & qu’on abat dans un jour. 

» S’il y a un moyen de faire durer les bois le double de ce qu’ils durent , on doit 
» l’employer , fûr-il coûteux : car on épargnera non-feulement la moitié de la dé- 
» penfe des conftruâions te la plus grande partie de celle des radoubs ; mais on ména- 
» géra les forèrs , ce qui eft encore plus effentiel que de ménager l’argent. 

» Il y a long-tems qu’on s’eft occupé , de divers côtés , de chercher la méthode la plus 
» propre A conferver les bois ; il ne paroît pas cependant qu’on ait encore rempli 
» cet objet d'une manière farisfaifante. Pour conferver les bois, on les a mis dans l'eau 
» douce , dans l’eau falce , même celle corrompue ou infeétc : on les a enterrés dans 
•> le fable , dans la vafe. Malgré toutes ces précautions , nous voyons tous les 
jours , en gémiffant , pourrir des vaiffeaux qui n’ont encore fait prefque aucun fer- 
» vice , tandis que d’autres bois durent quelquefois quarante ans. Les uns accufent 
» les exploiteurs des forêts de n’avoir pas obfervé le bon âge de la lune ; les antres rient 
t. de cette prétendue influence de la lune ; 3c fur toutes ces opinions , perfonne ne 
» s’accorde : on n’y parviendra qu’en Amplifiant les idées 3c en cherchant la nature 
*» dont on s'écarte trop fouvent. 

«Les bois coupés en bonne ou mauvaife faifon , confervent une humidité plus ou moins 
» confidérable. C’eft fur-tout dans l'intérieur des pièces q t’il en refte toujours quel- 
» que chofe : quoiqn’aprcs avoir été gardes , elles paroiffent toujours très - sèches en 

» dehors 
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» en dehors. Cette humidité ( qui naît le plus fouvent de la sève) contient beaucoup 
» de parties acides Sc propres i la fermentation , & par conféquent une difpolîtion à 
» la pourriture. C’eft cette humidité qu’il faut attaquer & chalTcr de I intérieur du 
» bois ; ce n’eft que par la séchereflê qu’il acquiert de la dureté & qu’il fe 
»> conferve. 


» Nous penfons que c’eft à tort que l’on met les bois dans l’eau pour les conferver : 
» l'eau eft un diflolvant qui pénètre tout Sc pourrir tout avec le rems. L’eau de mer 
“ a cette qualité moins que l’eau douce ; mais elle y participe beaucoup. 

» On a vu que les Anglais ne mettent pas les bois dans l’eau pour les conferver : il en 
» eft de marne chez plulïeurs autres Peuples maritimes qui font grand ufage du bois, 

* Sc qui s y connoiilenr : on ne voit pas que, dans les divers fervices étrangers i la 
» Marine, on ait fongé d employer ce moyen. Le meilleur moyen connu jufqu’à préfent , 
» i ce qu il fcmble, pour la confervation des bois , eft de les tenir fous des hangards 
» bien conftruits , Sc aérés d propos , de les placer dans une lieu tion verticale , afin 
» que 1 humidité qui relie dans 1 intérieur des pi .ces puirtè tomber en bas en fuivanc 
» les veines du bois. 

» Nous voyons tous les bois employés d terre , dans des poutres de maifons & autres 
“ ouvrages a fec & i 1 abri , fe conferver pendant des Gèties : nous voyons les meu- 
» blés de différens bois fe conferver encore plus long tems , parce qu’ils font au fec 
» Sc 1 l’abri , & parce qu’ils ont été faits avec des bois que les ouvriers en menui* 
b ferie , inftruits par l’cxpcriencc , ont eu foin de rtfeier en menues épaiflêurs , de 
b les lairter long-tems fécher & même vieillir avant de les employer. 

» Pourquoi nos vairtcanx , qui font faits de la meme matière , n'auroient • ils pas 
» une duree finon égale i celle qu’on vient de citer , du moins de beaucoup plus 
» de dix ans ? 

x> Nous voyons les Anglais conftruire leurs vaillèaux en bois torts , Sc , avant que de les 
» achever, tailler les bois fécher long-tems fur les chantiers & à l’abri fous de grandes 
» rentes. C'eft l’humidité qui perd les bois ; c’eft leur état bien fec qui les fric 
» durer. Si l’on conftru.t très-pïomptement un vaifleau avec des bois verds Sc pas 
» féchés , il fera pourri avant d’avoir rendu aucun fervice. Si on le conftruit avec pre- 
» caution , en y employant les bois les plus fecs Sc les plus anciens , il durera peut- 
» être vingt ans , fans autres attentions que celles ordinaires & connues. 

m Les bois ne fe pourrirtent pas feulement pour avoir été employés verds , ou pour 

• avoir été expofes à l’humidicé : ils fe gâtent encore par l'effet des infcâes qui 
» s’y introduiront. 

*> La caufe de leur, décompofition dans le premier état eft leur sève , forte de fluide 
» âcre , tenace Sc difpofé à la fermentation : cette sève, dans les grades pièces, refte 
» toujours en partie dans le ccrur ou intérieur : c’eft ce qu’il eft aifé d'apperccvoir , pour 
» peu qu’on examine des bois fciés par le milieu. 
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X Lorfqne le bois eft dans l’état d’humidité, l’eau le travaille en qualité du plus puif- 
» fant ditlolvant , qui détruit 6c pourrit prefque tous les corps qu’il peut pé- 
b nétrcr. 

3. L'air , l’eau douce 8c l’eau falée ont chacun leurs efpcces différentes d’infeûes , ennemis 
» des bois , lesquels s’y introduifcnt , les rongent & y peuplent. 

» Le féjour des bois dans l’eau détruit les infectes d’une ou de deux efpèces j mais il en 
» introduit fouvent d'autres encore plus funeftes. 

» Le féjour des bois dans l’eau paraît utile en ce qu'il détrempe la fève ; mais il y fubftirue 
» une autre humidité non moins deftrutftive , te dont le bois ..rendu à l’air, ne fe 
„ débartaffe pas aifément ; mais il affoiblit & détériore le grain du bois. 

» Si donc on pouvoir dégager les bois de leur sève , de l’humidité intérieure & des in- 
» fe£Ls , on les feroit durer infiniment ; c’eft ce qui fe voit par quelques-unes des 
» obfervations ci-devant rapportées, 8c par beaucoup d’autres analogues, dont nous ne 
b cirerons que quelques-unes des principales. 

» Les bois des pays chauds de la Zone Torride portent tous â jufte titre le nom d’incor- 

* ruptibles : une des raifons qui leur donne une plus grande durée , eft probablement 
» la chaleur continuclle.de ces climats , qui travaille plus promprement 8c plus 
s efficacement à leur déification. Sans forcir meme de notre Europe , 8c dans la 

* même qualité d’arbres , quelle variété ne voit-on pas entre le chêne de Provence 
» & celui de Bourgogne , entre celui des pays chauds , fecs 8c montagneux de la 
b Calabre , & celui qui croît dans les pays marécageux de la Tofcane ou dans le 
» nord de l’Europe : les uns ont une durée au moins double des autres. 

u Lorfqu’on entoure un terrein de paliffadcs , dont les montans font fichés en terre * 
n on paffe au feu la patrie de ce bois qui doit être enterrée ; 6c dans cet état de deffé- 
b chement , on eft affuré qu’elle ne pourrit jamais. 

b J’ai vu cet ufage obfervé par les Ruffes qui connoifTënt bien le bois ; car c’eft prefque 
b leur unique matière à bâtir dans tout l’intérieur du pays : on a employé quelque- 
b fois auff ce moyen avec fuccès pour garantir la tête des baux des vaiffeaux de 
« l’humidité à laquelle ils font fujets. Les Mcnuificrs 6e les Charrons , lorfqu’ils veulen 
» faite de bon ouvrage , ne fe contentent pas de laiffer long-rems fécher les bois , 
b mais même ils les font fécher artificiellement au voifinage d’un four ou d’uni 
» cheminée. b 

b Les Sauvages d'Amérique , en paffant au feu 8c y épointanc des bâtons , leur 
» donnent une durée qui les rend propres à fervir de fers de lance. 

b Si l’on vifite les baux de prefque tous les vaiffeaux ôc frégates qui ont fait plufieurs 
b campagnes , â l’endroit des fours 6c des cuifines ; la qualité dç ces bois, defféches, 
» affainis par l’aÛion du feu , fera toujours trouvée excellente. 

b Les bois de démolition, 6c fur-tout ceux qui fortent de la cale des vaiffeaux 6c des en- 
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» droits qui ont été à l’abri , ont acquis une qualité excellente, k durent quelquefois plus 
» que des bois neufs ; c’ed ce qui cil reconnu de tout le monde. 

» Lorfqu'on met au feu du bois verd , on en voit fortir une humidité conüdérable t 
» lî après l'avoir laille quelque tems à un feu égal fins le brûler, on l’en retiroit, 
" pour en comparer la qualité avec celle qu’il avoir précédemment , on le trouverait 
9 infiniment plus dur. 

» C’eft cette opération qu’il conviendrait de faire pour les bois de la Marine , d’une 
» manière plus exacte & plus recherchée j c'eft celle de les delTécher , & d’en ôter tout 
» principe intérieur de pourriture , pir l’aélion lente d'un feu égal , avant de les mettre 
» fous les hangards. On bâtirait dans chaque Port une efpèee de grand four quarté 
» k plat , fous lequel feraient plulieurs fourneaux pour entretenir toujours ce four à 
» un degré de chaleur fuilïfant pour delTécher crès-lentemenc les bois fans les fendre , 
» chaleur de 45 â 48 degrés. Cette efpèee de four ferait a [fez fpacieux pour conte- 
» nir un nombre fuffifant de pièces de bois : on y ferait palTcr tous les bois pendant 
»> huit, dix k quinze jours , plus ou moins , fuivant que leur gtolfeur k épailTeut 
» l’exigeraient , k fuivant que des expériences bien faites le délîgneroient : cette 
9 épreuve en chafferoit l'air intérieur , l'humidité étrangère ; k la sève les aflaini* 
» roit jufques dans leur coeur , tuerait les vêts k autres infeûes , & jufqu’à leurs 
» moindres germes qui pourraient s’y être gliUês; enfin , dans cet état, moins fujets aux 
imprelfions extétieures , il ell probable que les bois duteroient des tems très-conlî- 
9 dérables. Jufqu'au moment où il ferait quellion de les employer , on les con- 
» ferveroit fous des hangards bien aérés du côté du chaud k du fec , obfervant encore 
J> de placer les pièces , non horifontalcment , mais dans une fituation verticale : car 
» dans cette dernière pofition , lorfqu’ils confervent de l'humidité , elle en fort en 
» fuivant une pente naturelle & le fens des fibres du bois. Dans cet état t bien fecs, 
9 on pourrait les peindre ou goudronner avec fuccès. 

» La feule objeélion qu’on pourrait faire â ce projet , ferait la dépenfe qu’il occafionne- 
» rait ; mais cette dépenfe n’cll pas alTez confidérablc pour entrer en comparai fon avec 

l 9 la perte énorme qui réfulte des pièces de bois que Ton paie k travaille inutilement, 
» k des vaiffeaux qui font fouvent condamnés fans avoir rendu prcfquc aucun fer- 
9 vice ; perte irréparable , k qui ne peut s’eftimer au prix de l’argent. 

- D'ailleurs, le petit édifice qu'il faudrait conllruire pour y deflccher les bois ferait peu 
« coûteux : il ferait peu élevé de terre , k aurait peu de maçonnerie : l’entretien 
9 du feu ne ferait pas un objet de dépenfe; car outre que les étuves pourraient être ali- 
9 mentées pat du charbon de terre k de la tourbe , on y emploiroit auflî tous les co- 
» peaux k relies de vieux bois , qui ne font ordinairement d’aucune utilité dans un ar- 
□> fenal : k toute la dépenfe annuelle (une fois le bâtiment conftruit ) confilteroit dans 
9 l’entretien de deux gardiens , k dans quelques frais qu’exigeroit le remue- 
> ment des pièces de bois. 
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k II eft fort probible que les bois purges p.ir cette méthode , ayant acquis plus de 
» dureté , les vailfeaux qui en feroient faits feroient moins fujets I s’arquer , avantage 
» qui n’eft pas i méprifer. 

» Quand on compare notre manière deftruétive de conferver les bois avec celle que la 
» nature & l’expérience indiquent , & avec les ufages de plufieurs autres peuples ; 
„ quand on examine le régime de nos forets , dévaftarcur des bois qui pourroienc 
„ croître pour la Marine ; les procédés peu économiques que nous employons dans 
» l’exploitation & la manipulation des bois; la prodigalité avec laquelle des miliers 
» de pieds cubes de bois réduits en copeaux fortent journellement de nos atfenaux; 
» qu.uul on penfe combien de jeunes chênes , qui deviendroient avec le te ms des 
» pièces précieufes , fe brûlent dans nos foyers ; on ne peut s’empêcher de délirer qu’il 
„ s'ctablilTe des idées plus faines fur ce régime en généra! ; & l’on a au faire l'office 
m d'un bon citoyen , d'un bon ferviteur de 1 État , en préfentant , quoique , en quelque 
» forte , hors du fujet de cet Ouvrage , les vues ci-ddfus auxquelles on fe permettra 
» d'ajouter quelques réflexions ultérieures. » 

Une perfonne inftritire fur cette patrie , & zélée pour la Marine , aurait déftré qu’on 
eût mis l’Adminiftration Foreftière dans le Département de la Marine , comme le 
plus intérêt!? à y établir un régime confervatoire. A défaut de cet arrangement , qui 
aurait éprouve fans doute beaucoup de contradictions t il fcmble qu’on auroit pu , 
dans la vente le aliénation des domaines nationaux , réferver , du moins , pour la Ma- 
rine de l’Érar exclulivement , quelques efpaces de forêts à portée de chacun de nos 
ports ou des rivières qui y communiquent. 

On ne peur fe dillîmulor que , fans une attention prompte , donnée i cette intéreflànte 
partie , le terme n'eft pas bien éloigné où la Marine doit finir , faute de bois. Il eft 
cependant encore un moyen qui peur , I cet égard , nous faire fubfiftcr encore rrès- 
long-tems , & qui donneroit meme i nos forêts le tems de fe repeupler ; ce moyen, 
qui a été propofé au Miniftre de la Marine , & qui paraît avoir cté goûté de fes 
principaux Agcns , avec le délit de le voir mettre i exécution , cft dans le cas de 
trouver ici fa place. Ce qu’on va en dire eft extrait du même Mémoire qu’on a déjà cité- 

Projet d' ' approviftonnemcnt de Bois , dits incorruptibles , pour la Marine. 

«• Il eft connu que plufieurs pays, finies entre les tropiques, fonrnilTcnt en abondance des 
» bois de diverfes efpcces , défignés quelquefois en général fous la dénomination de bois 
» incorruptibles. Ces bois font en général plus durs , plus compaéts , & très-propres i 
•» la conftru&ion des vailfeaux. On en trouve des plus belles dimenfions : quelques-uns 
» d’eux ont une qualité amère , ou aromatique , qui en écarte les vers de mer fi 
» funeftes aux vailfeaux. 

» On fait par l’exemple des Efpagnols A: de plufieurs Nations des Indes , par des 
» vailfeaux de bois de teiclc , qu’on a vus à Londres , &c. que l’on fait avec ces bois , 
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î> des vaiffeaux dont la duree eft ctonnante en comparaifon dei nôtres, puifqu’on Ici 
» voir durer communément foixante ans ( d’autres meme difenc cent ans Sc plus ) , 

» fans avoir befoin de radoub , tandis que les nôtres font pourris au bout de dix ans. 
On a toujours fait contre ces bois diverfes objeûions qui ont fait rejeter ( peut-être 
» trop légèrement ) les idées qui ont pu être données à leur egard , Sc ont empêché 
» même d’en efTayer en France ; la première objeûion eft leur grande pefanteur. 

» Cette objeffcion ne peut être faite avec réflexion par des perfonnes qui connoilfent les 
» principes de la conftruûion St de la fiabilité des vaiffeaux. Si ces bois font plus 
o lourds, le conftruéleur calculera leurs pefanteurs fpécifiques; Sc formant de ces bois 
n lourds les parties fubmergées , Sc mettant dans les hauts des bois d’Europe , ou 
» d’autres plus légers que les mêmes pays peuvent fournir , il abaiffera d'autant le 
« centre de gravité de fon bâtiment , Sc diminuera conlidérablement la quantité de 
» left dont on eft obligé decrafer nos vaiffeaux : c’eft le calcul le plus aifé, dont on 
» pourra juger par le petit eflài ci-après. 

» Quoique nous connoiflions par quelques épreuves plufieurs de ces bois des pays chauds , 

» très-propres à la conftruétion (entr’autres le cèdre & l’acajou) , qui pèfent même 
» moins que les bois de chêne de nos pays méridionaux ; nous fuppoferons ici , 
« (pour mettre les chofes au pis ) que ces bois lourds pèferont communément vingt 

» livres de plus par pied cube que les nôtres : or on peur employer dans les œuvres 

» vives du vaifleau ( prenons pour exemple un de foixante-quatorze canons ) , environ 

» vingt mille pieds cubes de bois lourds , en pièces de quille , brion, crambor , Sc 

» courbe d’étambot , varangues , demi-varangues , fourcats , demi-fourcats , genoux de 
» fond 8c de revers, premières & fécondés alonges des couples, carlingues, marfouins, 
« guirlandes de la cale , varangues Sc genous de porques , carlingues de mâts majeurs, 
*> époncilles de la cale, faux-baux, vaigres de fond & bordages de l’œuvre vive, lefquels 
» vingt mille pieds cubes ( â vingt livres de poids excédent par pied cube , font un 
» poids de deux cents tonneaux de plus , dont on augmenteroit , par l’emploi de tels 
» bois , le poids du vaifleau au deflous de la flotraifon ; 8c par confcquent ce feroit 
» vingt barquées de left dont on les foulageroit : on gagnerait à cela de l’efpace dans 
» la cale ; car cette diminution énorme de deux cents tonneaux de left , fuppofé en 
n gravier, opérerait dans la cale un vide d’environ jo6o pieds cubes , qui permettrait 
b d'embarquer une plus grande quantité de vivres , d’eau , &c ; ce qui faciliterait 
» flngulièrement les miflïons 8c les opérations des efeadres ; tandis qu’il eft évident 
b que ce poids , tenant lieu d'une partie du left du vaifleau , Sc faifant partie de fa 
b coque, le rendrait plus folide, Sc le feroit mieux fe comporter à la mer. 

n Une fécondé objeélion eft la trop grande dureté des bois. 

n Cette objeélion , qui prouve leur bonté, a quelque fondement , en ce que la main-d’œuvre 
» de charpente des vaiffeaux feroit augmentée j mais on en feroit bien dédommagé par 
b leur plus grande durée , Sc par les radoubs qu’on leur feroit de moins. 

m Une troiiîèmc objeûion fe tire de la difficulté de ces exploitations , Sc des frais de 
» ttanfport , par lefquels on prétend que ces bois nous reviendraient trop chers. 
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» Mais , d'aprcs des* données sûres , nous pouvons avancer qu’une exploitation bien 
» dirigée peuc , au contraire , procurer ces bois à meilleur marché que les nôtres. 

» On pourrait exécuter ce projet dans plufieurs contrées des pays chauds, & fur-toux 
» dans la Guiane, où on trouve des bois des plus belles qualités. 

» S’il croit bien vrai que les frais d’exploitation duücnr être plus forts dans ces contrées , 
,, que dans les forêts de bois de chêne, qui font à notre portée ; cet excédent de 
» dépenfe ferait bien compenfé , & au-delà , par la diminution du prix d’achat , qui 
eft nul dans ce pays , où il n'y a qu'à abattre & emporter. On y pourroit faite des 
•> approvilîonnemcns de bois de conftruûion , & pour affûts de marine , d’une qualité 
» excellente , & bien plus durables que les nôtres ; & nous ne croyons pas trop avancer 
» en difanr qu’avec une régie honnête , ces bois coûtetoienc moins rendus dans nos 
•i ports , que les nôtres d’Europe. 

J’ai donné quelques détails & des calculs fur cet intérelTanr objet , dans un mémoire fur 
la Guiane, intitulé : Exposé des moyens de mettre en valeur et d’administrer 
la Guiane , auquel je renvoie mes lecteurs , ceux fur-tout qui prennent par état un 
intérêt plus particulier à la marine. 

Les bois font fujets à divers vices , qui annoncent ou occafionnent leur pourriture , & les 
font rebuter pour la marine : ces vices fe reconnoilTcnt à divers lignes, & portent différons 
noms. Ce ferait un travail inutile que d’en faire ici la defeription ; c’efl fur les chantiers , 
aux recettes des bois , ôc c'eft avec des maîtres charpentiers & gens de l’art , qu’il faut 
s’inftruire de tous ces détails , en s'aidant de leur expérience. 

Je me bornerai à donner la nomenclature des bois que l’on emploie aux divers ufages 
de la marine, en y ajourant quelques-uns de ceux des pays de la Zone Torride. 

BOIS D’EUROPE. 

Chêne. ( Oak. ) Ce bois eft celui dont l’ufage eft le plus frequent : il pcfe le plus 
communément depuis 6 o jufqu’à 8o livres le pied cube. Le plus lourd & le meilleur 
eft celui des pays méridionaux de l’Europe. 

Chêne verd. (Livtoak.) Ce bois, qui eft très-lourd, eft le produit des pays méridionaux 
de l'Europe : on y en trouve de très-fortes dimenfîons; mais il ne s’emploie guères dans 
la marine , que pour des rouleaux & virevauts , des aiffieux de poulies , & autres objets 
fujets au frottement des cordages , &c. On pourroit en augmenter confïdérablement 
I’ufage. L’ifle de Corfe en fournit beaucoup. 

Hêtre. ( Bttch. ) Ce bois eft léger , & quoique bien inférieur en qualité au chêne , il 
s'emploie en quelques parties de la conftruéfion des vaifTeaux , principalement à des 
alonges de revers & bouts d'alonges , à des bordages d’œuvres mottes , & autres menus 
ouvrages dans les hauts. 

Sapin. ( Fir. ) Ce bois, qui eft trcs-léger , eft le plus elfentiel dans la mâture des vaif- 
ièaux , ou nul autre ne peut le remplacer : le meilleur lapin vient des pays les plus 
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froids de l’Europe. Il en croît beaucoup dans nos Alpes Se dans nos Pyrénées ; mais 
il n’eft pas , à beaucoup près , du même mérite que celui du Nord : on l’emploie aulE 
à des bordages d'œuvre morte , &c , autres ouvrages dans les hauts du vaitîeau. 

Le Pin ( Pinc ) a quelque analogie avec le fapin , par le grain de fon bois de fa légèreté 
mais il pèfe un peu plus , & a plus de réfine : on en trouve avec une certaine cour- 
bure. Il croît dans les parties méridionales de France & d’Europe ; on l'emploie avec 
fuccès à des bordages d’œuvres mortes , de gaillards Se de dunettes , à divers ouvrages 
de mâtures , Se quelquefois à des bouts d’alonges. 

Le 7 illeul ( Line or lindcn ) fert aux ouvrages de fculpture & aux décorations, comme 
léger & d'un grain fin, qui fe travaille facilement. 

Le Peuplier ( Poplar) & I'Aune ( Aider ), fervent à-peu-près aux mêmes ufages que le tilleul. 

L’Ormeau ou orme ( Elm ) eft un bois d'excellente qualité, pour tous les objets 
ferrant aux machines , Se fujets aux frottemens , comme virevauts , rouleaux , caifTes 
de poulies , pouliots , &c , dogues d’amure , davieds de chaloupe , Sec. 

Charme. ( Yoke-tlm or horn-bcam.) Ce bois, qui eft fouple Se d’un grain bien lié, s 'emplois 
fur-tout pour les avirons, 

Noyer. ( Walnut-trec wood.) Ce bois, qui eft lourd. Se d’un grain fin Se veiné, eft 
employé aux ouvrages de menuiferie Se meubles; mais fur-tout aux chouquers des mâts. 

Cèdre. ( Cedar. J Le bois proprement dit Cèdre , eft celui du Liban , qui a des qualités 
fupérieures , un grain fin ; il a une odeur fuave & aromatique. Se eft utile à toutes 
fortes d’ouvrages; mais il eft rare Se précieux. Il y a des bois des pays chauds de l’Amérique 
qui fe nomment Cèdre par analogie. 

BOIS DES INDES ET DE L’AMÉRIQUE. 

Le Gayac. ( Lignum-vit t. ) croît en abondance dans la partie du Sud de Saint- Domingue , 
Se autres pays de l’Amérique : fon emploi principal eft pour les rouets de poulies. Ce bois, 
qui pèfe 9 3' livres le pied cube , eft très-dur & excellent pour réfifter au frottement. 

Il y a une autre efpèce dans la Guiane qu’on appelle Faux-gayac, dont le bois a, par f* 
couleur & fa qualité, une certaine reflëmblance avec le vrai gayac. 

Il y a encore le bois de fer, pefant également 93 livres le pied cube, qui a beaucoup 
d’analogie avec le gayac , 8 c même eft plus dur encore. 

L’Acajou. ( Mahogany. ) Ce bois eft allez connu , pour rendre fuperflue une defeription : 
il croît aux ifles de Cuba Se de Saint-Domingue en abondance , de même qu’au 
.continent de l'Amérique : il a des qualités & d'afTez fortes dimenfions pour pouvoir 
fetvir à la conftruâion. II pèfe 5 S livres le pied cube. 

Le bois de Tec. ( Teick wood. ) C'eft un des meilleurs bois que l'on connoilfe pour 
la conftruâion des vaifTeaux : il eft léger , facile à travailler , a un grain bien lié , 
allez femblable au chêne : il a une qualité aromatique qui le rend trcs-durable Se le 
met à l’abri des 'piqûres de vers. Il en croît beaucoup dans divers pays de l’Inde , 
entt’autres au Pégou , où on en conftruit des vaiflèaux d'une longue durée. 
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Le Bai ata ( BulUt-tree wooi) a le grain fin 5c la couleur rouge : il eft très-durable te 
des plus eftimes pour toutes fortes d’ouvrages , fur-tout , dans la confhufkian , aiuc 
œuvres vives 5c â la coque , aux courbes , pièces de quille , Scc ; il pcfe 88 livres le 
pied cube. Le Moura , qui pèfe 86 livres le pied cube , reflemble au balaia. 

L’Ouapa ou Ouallaba ( Wallaba ) a un grain fin , 5c une couleur rouge mêlée de veines 
brunes , réfmeufes : il eft incorruptible même dans l’eau , où il finir quelquefois par fe 
pétrifier: il eft propre à toutes forces d’ouvrages de conftruûion , hydraulique, bâtimens 
civils, batdeaux, mérins pour futailles. Sic : il pèfe 86 livres le pied cube. 

Le Courbari eft de couleur rougeâtre, fuperbement veiné, de grandes dimenfions, 
propre aux pièces droites 5c courbes. C’eft t’arbre qui donne la gomme copale. 

Le Car apa ( Crab-trcc wooi ) a un grain rougeâtre, 5c alTez femblable â l’acajou veine: 
il eft propre aux bordages 5c autres pièces des œuvres mortes : il y en a de propres 
à faire des mâts 5c vergues au befoin : il pèfe 4 4 livres le pied cube. 

Le Grignon a un grain jaune lifte ; il eft facile à travailler : il eft propre aux bordages 
des œuvres mortes des ponts 5c des gaillards , aux baux 5c barrots , 5c à la menui- 
ferie : il pèfe 41 livres le pied cube. 

Le Maho. Efpèce de ccdre, pèfe 67 livres le pied cube. 11 eft d’un rouge-brun foncé, 
a les fibres longues : il eft aifé à travailler : il eft propre a toutes fortes d ouvrages. 

On compte fix efpèces de bois appelés Cèdres , par analogie avec celui du Liban : ils font 
tous très propres â la conftruftion, 5c légers. Le Cèdre blanc , le rouge, le noir, le jaune, 
le Cèdre sauvage ou Bois brèmont , le Cèdre jaune sauvage ou Bois bernard. 

Je ne dois pas omettre de parler du Bots violet ou dAMARANTHE , qui, travaille, 
prend une couleur du plus beau violet , 5c qui pour cette raifon eft très-recherché : 
il s'en trouve des arbres de très-fortes dimenfions , 5c qui fourniroient des pièces de quille , 
5c des baux de vaifteaux de ligne. Sic 1 il n’cft pas meme auftï lourd que notre chene, 
5c il eft plus aife à travailler. Ce bois feroir admirable pour des flafques d'aftuts. 

Je ne finirais pas , fi je vouloir faire une mention détaillée de chacun des bois que 
l’on peut ranger parmi ceux utiles â la conftruétion , 5c dont plufieurs font , a jufte 
titre , appelés incorruptibles. J’en comtois au moins encore vingt autres efpèces. 

Bois de construction. ( Timber for ihip-builiing. ) 

On appelle ainfi tous les bois qui fervent à compofer le corps du vaiftêau , dont la 
plus grande partie eft de chêne. Voyez ci-deftiis Bois de chêne. 

Bois de iiaute-butaie. ( Serait timber. ) 

Bois courbant. ( Compafs timber. ) 

Bois d’arrimage. ( Fathom wooi , employei in th ejlowing of the holi .) 

Ce font des bûches de différentes grofteurs 5c courbures , qui fervent à mettre entre les 
tonneaux 5c barriques, lorfqu’on les anime dans la cale, pour remplir les vides qu’ils 
jaiffent entr’eux , 6c empêcher qu’ils ne ballotent dans le mouvement du vaiftêau. 
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Bois de Reeut. ( Refufi wood , or refufe timbcr ; or thaï wich U not fit for fcrvicc in 
lit royal dock-yards. ) 

Bois de chauffage. ( Pire wood. ) 

C eft le bois à brûler qu’on emploie dans les v ai(Tcaux , à la cuifine du Capitaine Sc 
des Officiers, Sc à celle de l'Équipage. 

Bois de démolition. ( G lcd timber , broke up from an old ship. ) 

Éclat de aors. Voyez Éclat. 

Faire du bois. ( To makc a provifion of wood , for fuel , &c. ) 

C’eft embarquer une proriiion de bois à brûler. 

On appelle d*ns la navigation , le bois d’un vaisseau. {A ship’s hall) la partie de fa 
carcallè qui s’élève au-deffiis de l’eau. On dit d’un vailTeau qu’il a beaucoup de bois 
fur l’eau , lorfqu’il eft fort élevé au-delTus de la furface de la mer. 

Tirer au bois d’un vaisseau ou en plein bois , (ro huit a ship — to canonade J ship 
in hcr hull. ) C’eft tirer du canon au corps du vaillèau ou il fon bois. 

Coup de canon en bois. Voy. Coup de canon. Ut. C. 

BOMERIE, fubft. fém. du hollandais Bodemrie. ( Bottomry. ) 

C’eft un prêt d'argent affigné fur le corps du vaiflëau , pour en retirer un certain profit ou 
intérêt , G le navire arrive à bon port , Sc dont il n’eft rien dû , fi le vailTeau fait 
naufrage. Ce mot vient du hollandais Bodemrie , ou de l’anglais Bottomrv , les 
mots Bodcm Sc Bottom , lignifiant chez ces Nations , le fond ou la carène d’un 
vailTeau. 

Bonnerie , eft la même chofe que grosse-aventure. Voy. ce mot. 

BONACE, fubft. fém. de l’Italien (Calm weather , or Jlilt wcather.) 

Mot fynonyme de calme , tems auquel le vent ccfle fur mer , Sc les vagues s'appla- 
niCTent. Voy. Calme. 

BONAVOGLIO , fubft. mafe. compofc de l’italien. On défigne par ce nom , fur les 
Galères de Malthe Sc de divers pays d'Italie , ceux qui pour une certaine fomme 
d’argent Sc i certaines conditions , vendent leur liberté , Sc s’engagent â fervir 
fur les Galères , Sc I tirer la rame , ordinairement pendant trois ans. Quoiqu’on doive 
les diftinguer des efclaves Sc forçats , il n’y a point de différence i l’extérieur , les 
Bonavoglio étant à la chaîne , comme les Galériens le font en France. 

BONNEAU, fubft. mafe. Vieux mot, qui lignifie la meme chofe que Bovée. Voyes 
ce mot. 

BONNETTES , fubft. fem. plur. ( Studding-fails. ) On prononce par abus Jhering* 
faits .) 

Ce font des voiles longues de étroites que l'on peut appareiller, fur les deux côtés de 
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chacune des voiles quarrées d‘un vaiflèau, fur de petites vergues ou boute-hors qui fe 
pouffent en dehors de la vergue principale : elles fervent , quand on a vent largue, 
ou droit de l'arrière , i préfenter au vent une plus grande furfâce de toile , 8c i 
produire plus d'effet pour la vîtefle du vaiflèau , par leur addition i la voile i laquelle 
elles fervent d'auxiliaire. 

On appelle Bonnettes basses , celles qui fe placent aux côtés de la grande voile 8c 
de la mifaine ; il y a encore les bonnettes de huniers Si de perroquets qui ferven ( 
à faire le même office à côté de ces diverfes voiles. 

Les bonnettes baffes s'enverguent par le haut i moitié , fur un bâton ou petit motccau 
de vergue , 8c s'étendent au moyen du point d'appui qu'elles trouvent â l’extrémité 
d'une pièce de bois rond de fapin , apellée Boute-hors de bonnettes , qu’on fait 
.faillir en dehors de la grande vergue, ou de la vergue de mifaine , en faifânt cou- 
ler ce boute-hors dans des cercles de fer qui font fixés à ce delTein fur chaque extré- 
mité de ces vergues : leur côté d'en bas fe borde & s’étend , 6c leur angle extérieur 
fe tient éloigné du vailfeau , par le moyen d’une autre pièce de bois de fapin , nom- 
mée arc-boutant , qui s'accroche en dehors du vaiflèau i un oeillet de fer qui y 
eft pofé pour cela. Ces arcs-boutans font d’ailleurs contenus i leur place par un cor- 
dage fimple , qui eft capelé ou attaché par fen milieu, au bout extérieur de l'arc-boutant ; 
on porte l’une des branches de ce cordage vers l'arrière du vailfeau, l’autre vers l'avant, 
8c on les roidit: la fonûion de ce cordage le fait rappeler hauban de l’arc-boutant 
de bonnette. 

Il n'en eft pas de même des bonnettes des huniers & des perroquets : leur côté fupé- 
rieur , qui eft le plus court , eft fixé fur une efpèce de petite vergue ou bâton dans 
toute la longueur de leur envergure. Au milieu de cette vergue, eft fixé un cordage 
appelé drisse , qui ( paffant dans une poulie au bout de la vergue de hunier ou du 
perroquet ) fett â hifTer la bonnette , 8c i la faire ranger contre le haut de la voile 
qu’elle eft deftinée â élargir. Le côté inférieur de ces bonnettes hautes fe borde fur 
le boute-hors de la bonnette inférieure. On verra à l'article Voile, la pofition 8c la 
dénomination particulière , comme la forme de chacune des bonnettes du vaiflèau , & 
aux divers articles de manœuvre & de gréement , la defcription des cordages à l'aide 
defquels on dirige ces voiles. 

Bonnettes basses. ( The lower fluddiag-fails. ) 

Bonnettes des huniers. ( The top- f ail Jlud&ng-failt.) 

Boute-hors de bonnette. Voy. Boute-hors. 

Vergues de Bonnette. Voy.'VtRGUE. 

BORD, fub. mafe. ( Board, or tht ship’sjîle.) 

Côté du vailfeau , & ( prenant le tout pour la partie ) il lignifie communément le vaif- 
feau même ; ainli aller a bord. ( To go on-hoard ) c'eft fe rendre au vailTeau. 
Sortir du bord, c'eft quitter le vaiflèau ; a bord du Souverain , c'efl-â-dire , fus le vaiflèau 
le Souverain , Sic, 
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De ce mot viennent ceux de Tribord & de Bâbord, pour exprimer le côté droit , ou 
le côt é gauche du vaiflèau. Voyez oes mou. 

Abord , adv. de lieu. ( Aboard — on board , or on ship-board. ) 

Rendre le bord. ( To corne to an anchor, in the port where the ship is to bt laid up , 
— to corne to hcr moorings. ) 

C’eft à la fin d'une campagne , lorfqu'on vient mouiller au port où l’on doit défarmer. 

Bord-a-bord. ( A long-fide , fpoken of two ships. ) 

On dit que deux bâtiment font bord-à-bord , pour exprimer qu'ilt font tout pris l’un de 
l'autre , 8c fe touchent dans le fens de leur largeur ; ce qui fe fait quelquefois pour 
embarquer des marchandifes d'un navire dans l’autre. 

$3“ Passe du monde sur le bord ! ( Man the ftie ! ) 

Commandement qui fe fait i l’équipage pour faite placer quelques Matelots des deux 
côtés de l’échelle , en dehors du bord , afin de roidir les cordages qui tiennent aux 
chandeliers de l'échelle , 8c qui , étant tendus , fervent de baluftrades aux perfonnes 
qui montent dans le vai (Teau ou qui en defeendenr , 8c aufli pour les recevoir & leur 
donner la main. Ce commandement fe fait lorfqu’on voit aborder un canot où il y a 
des Officiers ou des perfonnes auxquelles on veut faite politefle , ou lorfque cet 
mômes perfonnes fe débarquent. 

x°. Bord, fynonyme de bordée. ( Aboard , or a tacl, in pfying towindward.) 

Etre sur les bords, ou rendre des bords, courir des bords. (To ply towindward, by 
tacking. ) 

Se dit d'un vaiflèau qui fait route , en tenant le plus près du vent , rantàt fur tribord , 
tantôt fur bâbord , lorfque le vent efl contraire. C’eft la même chofé que louvoyer. 
Voyez ce mot. 

Etre bord sur bord, figniâe la même chofe , avec cette différence cependant que l'on 
femble entendre par cette expreflîon un plus fréquent changement de bord , 8c même 
quelquefois la fituation d’un vaiileau , qui , pour s’entretenir feulement dans un parage, 
afin de croifer ou d’attendre quelque vaiflèau , ne va pas précifément au-plus-près du 
vent , mais porte un peu plus plein ; de façon qu’il va 8c revient fiir une ligne 
prefque perpendiculaire au vent , 8c qu'à la fin de la fécondé bordée , il fe trouve 
au même endroit où il étoit en commençant la première. 

Bon-bord, — mauvais bord. ( Goai board , or bad board.) 

Lorfqu’on louvoyé , & que le vent ( quoique contraire ) ne vient pas précifément du fieu 
où l'on veut aller , celle des deux routes par laquelle on approche le plus de l'en- 
droit de fa deftination , eft appelé le bon bord j 8c celle qui en eft éloignée davan- 
tage, eft nommée le mauvais bord. 

Bord-a-terre. — Bord-au-largi. ( Standing in. — Standing off thore. ) 

En louvoyant le long d’une côte , 1* côté fut lequel cm court vers la côte , eft appelé 
Bord-a-terre ; 8c celui fur lequel on porte le cap à la pleine mer , eft le Bord- 
ab-large. Hh t 
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Virer, pi bord. Voyez Virer. 

Tous les compofés de Bord, qui font en grand nombre, comme bas-bor», haut- 
bord, franc-bord , plat-bord , vibord, & c. fe trouveront chacun fuivant leur 
ordre alphabétique. 

3 °. Bord de la mer. ( The fea short j or tke Jirand. ) 

C’eft le rivage de la mer. 

BORDAGE, fub. mafc. (Plank.) 

On nomme ainfi les planches épaiflê* avec lefquelles on couvre ou revêt d’un bout l 
l’autre le corps du vaillèau par-dehors , Sc qui font douces fur fes membres pu couples , 
depuis la quille jufqu’au plus haut du vailTeau : ce fonc auflï les planches épaiffet qui 
recouvrent les membres du vailTeau par-dedans, & celles aufli qui font clouées fur tes 
baux & fur les barrots , pour former les planchers des ponts , Scc. En général , on 
entend par Bordags , toute planche épaiflè de plus de deux pouces , à quelque ufage 
qu'elle foit deftinéc. 

Les Bordages prennent différentes dénominations , fuivant les endroits du vaifïèau ou ils 
font employés. Ceux qui revêtent toute la membrure du vaifleau en dehors , depuis la 
quille jufqu'au fommet de l’œuvre-morte, font appelés les Bordages do franc-bord. 
Celui de ces Bordages qui eft placé le plus bas , Sc qui entre dans la rablure de la 
quille, Sc règne le long de la quille, depuis lctamboî jufqu a 1 étrave, eft appelé le G abord* 

On nomme Précintis, des bordages plus épais que les autres, qui font placés deux i 
deux , au-defïous de chaque batterie , Sc que l'on peint ordinairement en noir. 
Voy. PrÉcinte. 

On appelé Bordages de fond , ceux qui couvrent â l’extérieur ce qu'on appelé lb 
fond du vaisseau; c'eft-i-dire , depuii la quille jufqu’â l’extrémité des varangue*. 

Les rangs ou files de bordages, d’un bout du vailTeau à l’autre, fe nomment Virures 
de Bordages, ou fimplement Virures. Voy. ce mot. 

,a La première virure an-deflus de la préciiue baffe , a communément i fon champ 
« fupérieur la même épaiffeur que cette ptécinte , Sc i fon champ inférieut i peu-pre* 
» un quart de pouce de moins; celui qui fuit diminue de même, jufqu’à être parvenu 
» au point ou i l’épaiflèur qui convient au rang ou i la force du bâtiment , & qu» 
» demeure alors la même pour tous les bordages , depuis le dernier bordage de dimi- 
» nution jufqu’au gabord ». 

Art. extrait de I'Encyclofédie méthodique, partie Marine, travail de M. Vial du 
Clairbois. 

Les Bordages des fleurs , font ceux qui couvrent les membres i l’extérieur , dans 
toute la partie qu’on appelé les Fleurs, c’eft-i-dire , depuis le plus haut bordage 
du fond jufqu'â la plus baiTe précince. Voy. Fleurs. 


Digitized by Google 


B O 


*45 


Les bordées qui revêtent à l'intérieur les membres du vaiffeau , dam tonte l’étendue 
de la cale t font appelés Vaicr.es. Voy. ce mot. 

Les bordages qui couvrant les membres du vaiffeau à l’intérieur dans chaque batterie, 
en-deffous des feuillets des fabords , portent le nom de feuiu.es Bretonnes. Voyez 
feuii.i.e-Bretonne. 

On nomme Bordages de tour , ceux des bordages extérieurs du franc-bord, qui , 
étant placés vers l’avant & vers l'arrière du vaÜTeau , ont une forte courbure Sc un 
contour difficile. 

On a coutume d’y employer en France des pièces qui , ayant une grande courbure , font 
très-difficiles & trouver , & par conféquent très-chères , Sc que Ton fait fcier. I 
Anglais & les Hollandais ne connoiflent prefque pas les pièces de tour. 

Les bordages dellinés aux extrémités dit vaÜTeau, font chez eux pliés par jsrtifice , après 
avoir été amollis par l'ébullition , dans l'eau ou dans la vapeur feulement. 

Les étuves ou foorneaux à plier les bordages par l'effet de l'eau bouillante , font connus 
des Anglais Sc dans Tarfenal de Pétersbourg en Ruffie, à qui les Anglais ont commu- 
niqué cette invention. 

Dans une maçonnerie longue Sc étroite, font plulieurs fourneaux fetvant à chauffer une 
chaudière de cuivre oblongue , quarrée dans fes angles , qui a une longueur propor- 
tionnée à celle des bordages qu’on y veut placer. Cette chaudière étant remplie de 
vieille étoupe Sc d’eau , on y rient plongés les bordages quon veut plier ; le feu mettant 
cette eau en ébullition , rend , au bout de quelques heures , le bordage aufii mou que 
du cuir , & propre en cet état â être placé fur les parties les plus convexes du vaiffeau 
i l’avant ou à l'arrière. 


On a foin de couvrir la chaudière , pour conferver fa chaleur , avec plulieurs panneaux , 
ou couvercles i charnières, qui s’ouvrent chacun par un petit palan. Les Conffruéleurs 
Anglais , qui font ufage de cette méthode , affinent que la qualité du bois n’eff point 
altérée par cette opération, qu'on ne s’eft jamais apperçu que ces bordages fe pourriffen c 
plutôt que d’autres. On leur a fait l'objeéUon que ces bois confervant peut-être une dif- 
polition à fe redreflêr Sc à reprendre leur première forme , il en pouvoir réfulter que 
les têtes de bordages fe lâcheraient plus fouvenr. Ils ont répondu que les bois reftoient 
abfolument dans la forme où ils avoient été gênés , Sc qu’ils ne revenoient plus i 
leur premier état une fois qu'ils étoient féchés. 

« Les étuves à bordages qui vont par la vapeur de l'eau bouillante , dans les arfenaux Sc 
» chantiers de Hollande , paroiffenr préférables aux autres. Elles font formées d’une 
» grande Sc longue caille ou auge à bordages , d deux rangs , ou érages l'un fur 
,> l'autre. Chaque étage a , vers fon fond ou plancher , des rouleaux de fer fur lefquels 
n on coule le bordage qu’on veut y ramollir à la vapeur. Les bordages y étant inlinués , 
» on bouche Sc calfate bien l’entrée ou porte; le relie de la caidc l’étant exa élément 
•» dans toute fa longueur. 
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» D'une chaudière établie vers le milieu de la longueur , fur un fourneau rond 8C recouvert 
» d'un toit , partent deux tuyaux qui communiquent aux deux étage» de la caillé à 
» botdages. On lailfe les bordages dans cette vapeur forte, une ou plulieurs heures, 
•• fuivant l’cpaiffcur du bois. Lotfqu'ils y ont relié le temps fuffifanr , on les retire & 
» on les porte au vaiffeau auquel ils doivent être employés , aulfitôc qu'ils font alfez 
•> tiédis pour permettre de les toucher. Ils plient autanc qu'on veut. On affûte que 
» cette pratique ne détériore point les bois. 

» La Marine Françaife a fait ufage de ces deux méthodes : elle a fait encore bouillir 
» des bois dans l’huile ; & le réfultat de ces eilais , a été la profeription de ces méthodes. 
» Cependant elles font encore admilés exdufiyement chez deux Nations qui ne 
»* peuvent être fufpeéfées d'ignorance ni de prodigalité. N'ell-t-on pas en droit de demander 
» un plus mûr examen 8c de nouvelles épreuves pour s'affurer fi les bordages de 
» tour, travaillés à la hache, dans des bois dont on petd les cinq fixièmes, où le 
» coeur elt découvert 8c fouvent le fil coupé , font réellement préférables à des bordages 
•• bien plus longs , 8c dont toutes les fibres prennent une coutbure parallèle au folide 
» qu'elles enveloppent ? Si le jugement de ceux qui ont condamné cette pratique 
» avait été trop précipité ; quel avantage n’y auroit-il pas , pour la liaifon des 
» vaiffeaux , 8c pour l'économie des bois , de faire revivre ce moyen après une mûre 
« expérience. 

Cec article elt extrait d'un Mémoire que l’Auteur a eu l’avantage de faire avec M. 
Forfait. 

Les bordages des ponts 8c des gaillards font de differentes épaiffeurs , fuivant le calibre 
des canons qu’ils doivent porter 8c le rang du vaifféau. L'épaifféur des bordages du 
premier pont elt réglée à cinq pouces pour les plus gros vaiffeaux de ligne qui por- 
tent en bas du canon de crente-fix, 8c à quatre pouces pour les plus petits vaiffeaux 
qui ont du canon de vingt-quatre à cette batterie. Les bordages du fécond pont , des 
gaillards , 8c de la dunette , diminuent tous d’environ un pouce les uns des autres. 

L’épaiffeur des bordages des ponts, des gaillards 8c de la dunette, détermine celle'des 
bordages du revêtement intérieur 8c extérieur , qui répondent vis à-vis des différera 
ponts ; ainfi , dans un gros vaiffeau , les bordages qui revêtent les membres à l’intérieur 
8c à l’extérieur, vers la hauteur du premier pont, ont cinq pouces d’épaiffeur; ils vonc 
delà eu diminuant jufques vers les hauts du vaiffeau ; de façon que ceux qui font vis- 
à-vis du fécond pon H n’ont que quatre pouces d’épaiffeut ; au niveau des gaillards , ils 
n’en ont plus que trois ; 8c enfin , à la hauteur de la dunerte , feulement deux pouces 
ou environ. 

Les bordages de l’œuvre-vive , c’eft-à-dire , en-deffous de la plus baffe précinte , ont , 
comme on l’a déjà dit, pius d’épaiffeur que les autres, pour rendre cette partie, qu’on 
appelé la Flottaison , plus folide 8c plus impénétrable aux boulets. On donne au (fi 
quelque épaiffeur de furplus aux bordages qui font au-deffus des porre-haubans , Se à ceux 
qui font vers l’avant du vaiffeau au polie des ancres , afin de fortifier ces parties. 
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BORDANT , fubft. tnafc. Voy. Bordure de voile. 

BORDÉE, fubft. fem. i°. ( One board or tack. ) 

On appelé Bordée , la route qu’un vaiftêau qui louvoyé ou court des bords fait fur la 
mime aire de vent, jufqu’â ce qu’il vire de bord, ou change de route. Ainfi on dit ! 
a l’autre bordée , nous doublerons un tel cap, Sec. En deux bordées nous ferons 
au mouillage ; une bordée de dix lieues , &c. 

Courir a petites bordées ou taire de petites bordées. ( To ply to windward by 
fmall boards. ) 

C’cft faire peu de chemin d'un c&té te. de l'autre , te virer très-fouvenc de bord. 

On appelé bonne bordée celle qui a fait gagner beaucoup de chemin ; le mauvaise 
bordée , celle qui n'a pas beaucoup avancé le navire, 
a®. Bordée, décharge de canons. ( A broad-fide.) 

C’eft encore la décharge de tous les canons qui font fur un des côtés du vaiftêau ; ainfi , 
envoyer sa bordée ou lacher sa BORDÉE (to fend a ihip’s broad-Jîdc), c’eft tirer 
fur un ennemi tous les canons d'un bord en meme temps. 
j°. Bordée. Service de l’équipage. (The fea-watch. ) Couriii la grande bordée. 

( To fet a watch of half the ship’s crew , ufually callcd , the fea watch. ) 

C’eft, en parlant du fervice de l’équipage fur les vaifteaux, faire la garde ou le quart, 
moitié par moitié , te alternativement de quatre en quatre heures , ou de (ïx en fix 
heures. Ainfi l'équipage étant partagé entre le quart de bâbord te celui de tribord , la 
moitié du monde eft toujours de fervice , te l’autre fe repofe. C’eft dans ce fens que 
l’Ordonnance dit : les soldats courront la grande bordée comme les matelots. 
Les Officiers ne courent pas la grande bordée , parce qu’ils font partagés en cinq ou 
fut parties, dont le tour de fervice revient plus rarement. Voy. Quart. 

BORDER , verb. a£f. Ce mot a pluiîeurs acceptions dans la Marine. 
s°. Border un vaisseau. ( To plank à ship. ) C’eft le recouvrir de bordages pat 
dehors. Voy. Bordages. 

Border les ponts. (To lay a ship’s decks. ) 

Border a citN. ( To plank a veffel with clinchtr-work.) 

C’eft une façon particulière de border ufitée pour certains bâtimens. Voy Clin. 
x°. Border une voile. (To tally, or haut aft the shets ofany fait.) 

C’eft l’étendre par le bas , pour préfenrer fa furface au vent; ce qui fe fait en filant toutes 
les cargues, Se halant fur les écoutes. 

ri- Borde l’artimon! ( Haut the m\\en sheetflat aft , or elofeafe'. — Set the mi\en ' ) 
C’eft un commandement pour faire fervir l’artimon qui eft carguéj ce qui fe fait afin de 
faire venir plus vite le vaifTeau au vent ou au lof. 

L'artimon fe borde d’un feul côté , à une poulie placée vers l’arrière du vaifTeau fur la 
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dunette : le perroquet de fougue fe borde fur là vergue sèche. La perruche d'artimon 
fe borde fur U vergue du perroquet de fougue ; le grand hunier fe borde fur la grande 
vergue aux deux poulies de bout de vergue ; en un mot les voiles fupérieures fe bordent 
toujours fur la vergue de la voile inferieure. 

Border uns écoute. ( To tal/y a shet. ) 

C'eft haler fur une écoute & la roidir , pour étendre le bas de la voile , ou pour border 
la voile. Voy. Ecoute. 

Border les avirons. ( To ship the oars. ) 

C’eft , dans un bâtiment â rames , mettre les avirons fur le bord prêts â ramer , 8c les 
rameurs à leurs places. 

BORDEYER , verb. neut. dérivé de Bordée. ( To pfy to windward by boards , or bytacking.) 

C'eft courir des bords , ou des bordées , c'eft-i-dfre, courir avec le vent au plus près, ou 
par le travers, tantôt fur bâbord , tantôt fur tribord. Voy. Bord , Bordée , Louvoyer. 

BORDIER , adjeélif , dérivé de Bord. Vaisseau bordier. ( A lap-fdcd ship. ) 

On appelle ainfi un vailfeau qui a un eaux côté , c'eft à-dire , un côté plus ou moins 
renflé que l'autre, ou plus ou moins pefant que l'autre, fur lequel faux côté il bordeye 
mal. Voy. Bordiyer. 

BORD1GUE , fubft. fem. ( A crawl , or a fort of pen formed by a barricr of fiakes and 
hardies , on the fea coafl , for laking fish within it. ) 

Retranchement formé de plufieurs rangs de rofeaux ou de cannes , qui fe met ordinai- 
rement dans les canaux qui communiquent des étangs falés â la mer , pour y prendre 
le poiflon 8c l’y conferver en vie. Chacun de ces rangs eft fait en angle , au fommet 
duquel on laifTe une petite ouverture ou intetvale , par où les poiflons entrent , mais 
qu’ils ne retrouvent plus pour en fortir. Ces rangs de cannes forment ainfi entr’eux 
plufieurs chambres où les poiflons fe ramaflent , & où on les prend h volonté. 

Il eft défendu de conftruire des bordigues fans une permiflion des pouvoirs conftitués^ 
8c on ne peut les fermer pendant les mois de Mars, Avril, Mai 8c Juin. 

BORDURE , fubft. fem. ou Bordant d’unï voile. ( The foot of a fait, — tht 
bottom , or lower edge of a fail , mcafured from onc due to another in square fails , 
and from the tack to the cluc in latine , or other faits. ) 

La bordure d’une voile eft la mefure de fa partie d'en bas , depuis un des pointi 
jufqu’â l’autre ; ainfi la bordure du grand hunier eft égale à la diftauce qui eft entre les 
deux poulies de bout de vergue de la grande voile. On dit qu'une voile a une grande 
bordure ou beaucoup de bordant , pour exprimer qu'elle a dans cette partie une 
dimenfion plus étendue qu’â l'ordinaire. 

BORGNE , adj. Ancre. ( One anchor whofe the bouy is lojl or funk. ) On nomme ainfi une 

s Ane te qui a étc mouillée fans Bouée , ou dont la Bouée a coulé â fond. 

BOSSE , fubft. fem. ( A Jloppcr. ) 

Ce 
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Ce font en general des cordages courts, dont un bout efl fixé, & l’autre s'entortille fut 
quelque manœuvre , pour l’empêcher de courir , ou pour la retenir -, on en met fur les 
cables des ancres pour Jcs retenir : 011 fixe des bolTes à différons endroits de la 
garniture du vaifTeau , dans un cas où on prévoit un combat , pour être i même de 
rejoindre promptement , par le fecours de ces bolTes , des manœuvres que les boulets 
de 2’ennemi pourraient rompre. 

Il jr a en général deux efpèces de boflès, celles a fouet, 6c celles a bouton. 

Les bosses a fouet ( longfioppers for the rigging ) , font faites d’un bout de cordage de 
médiocre gtoflèur , que l’on détord en partie , pour faire une trefle plate des trois 
torons qu’on a détordus. Cette efpèce de boflfe étant plate , elle embraffe plus étroi- 
tement le cordage qu’on veut arrêter par fon moyen, de le retient mieux. On emploie 
ordinairement ces bu fies à la manœuvre. 

Bosses a bouton. ( Knotted Jloppers. ) 

Les boflès i bouton (ont compofées d’un bout fort court d’un gros cordage , dont on 
détord un peu des trois torons ou cordons , pour en faire un nœud ou bouton , appelé 
Cul-de-porc simple. Vof. l’art. Cul-de-porc. A ce bout de la boflè , 6c en-deflous 
du bouton , on amarre un menu cordage nommé Écuillettï ; c’eft pourouoi ce* 
bofles font aufli appelées Bosses a 4guillettes. Elles fervent principalement à arrêter 
ou boflèr les cables des ancres , quand on veut tenir bon. On les appel* alors plus parti- 
culièrement Bosses du cable. ( Ring-ropet t ot Jloppcrt of the cable. ) 

Le bout de la boflè , oppofe au bouton , s’épiflë à une collé paflee dans une boucle 
chevillée fur le pont i cet effet , auprès de l’écoutille de la fofle aux cables 6c en 
avant d’elle : il jr a plufieurs de ces boucles , 6c plufïeurs bofles fixées fut le pre- 
mier pont, au moyen defquelies on retient le cable folidement , en faifknt plufieurs 
fours fur lui avec les éguillertes des bofles , foit lorfque le vaifTeau eft i l’an- 
cre ( foit lorfqu’on veut fufpeudre un moment l’opération de lever l’ancre , 8c 
choquer la toumevire, ou dans toute autre circonftance. Il y a plufieurs de ces boucle* 
6c de ces boflès contre les porques dans la foflfe aux cables , pour retenir l’extrémité 
du cable. 

Bosses a Icuillette. ( Stoppent v/ith laniards. ) 

Ce font des boflès â bouton , foit celles des cables , ou autres plus petite* i arec de 
longues trèfles ou éguillettes , pour fervir à divers ufages analogues. 

Bosse-di-bout , ou Bosse- de-bossoir. ( The anchor flopper , al the cal-heud.) 

C efl une boflè a bouton un peu longue , lins éguillette. On la paflè dans un trou qui efl 
pratiqué au bofloir, en arriéré de fes roueis , 6c elle y efl retenue par fon bouton ; fon 
aurre bout pend vers la furface de l’eau. Cette boflè fert, lorfqu’on lève l’ancre, dè* 
quon a fait paroître l’ancre au-defliis de l’eau , i faifir l’organeau ; 6c en halant fur ce 
cordage , qui paflè alors â fon retour dans une cannelure pratiquée fur le bout meneur 

I i 
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du bofîoir , on aide à lever l'ancre , & à la placer contre le bolTôir. C’eft ce qu’on 
appelle Bosser l'ancre. 

Bosses cassantes. C’ait une indultrie employée avec fuccct dans la manœuvre de laucet 
un vaillcau à la met t pour rallentir graduellement fa marche lorfqu’il entre dans l'eau. 
Ce font un nombre de bofles ou menus cordages que l'on attache , d'un côté 1 des 
corps morts i terre , en arrière du chantier , 8c, d'un autre côté , à différent points d'un 
cable tenu dans le vaifTeau. A mefure que le vailfeau quitte fon chantier , & avance 
dans la mer îvec une vîtefTe accélérée , il tend ce cable , Bc faic force fur les boffes 
dont chacune cafTe après avoir réGfté quelque temps ; Se par cette réfiftance , la vîtefle 
du vaifTeau eft fucceffivement retardée. 

BOSSEMAN , fub. mafe. qui paraît corrompu de l'anglais Boat-Jwtdn , quoique ayant 
en français une lignification moins étendue. Voy. l'art. Boat-svaim , I" c Partie. 
( Quarcer mafter’s mate , or one of tht boat-fwain's lafi mates , in french skipj. ) 

Officier-Marinier de manœuvre , qui eft chargé principalement fur un vaifTeau , du détail 
des ancres , des cables , des orins , des bouées , & de toutes les manœuvres qui 
concernent les ancres. Il commande le travail aux Matelots fur le gaillard d’avant, 
Bc par-tour où il en eft befoin , fous le Maîrre-d’équipage dont il partage les fondions 
par fubotdination. Les BolTcmans font après les Contre-Maîtres , Bc avant les Quartier- 
Maîtres. 

BOSSER , verb. ad. Bc neut. de Bossi. 

Bosser le cable. ( Ta ftopper tht cable. ) 

Bosser , en parlant des cables Bc de certaines manœuvres, c’eft les arrêter & les em- 
pêcher de courir par le moyen des boflès. Bosser un cable , c'eft l’entourer de diftanc» 
en diftance avec les éguillettes des bofTes qui font frappées fur le ponc de diftance 
en diftance vers l’écoutille aux cables. Voy. Bosses. 

Bosser l'ancre. ( Ta Jlow tht anckor upan tht bow. ) 

C’eft l'élever contre le bofToir , en 1a faifïlTant par fon organeau avec la bofTe de bouc , pour 
aider à 1a caponner. Voy. Bosse de bout, Bc Caponner l'ancre. 

(5» Bossa ! Commandement de manœuvre. ( An oier to tht fa'dors wha are hauling upan 
any ropt , fiopptr or betay il. — Btlay\ or flopper ! ) 

Ordre d appliquer les boflès fui une manœuvre quelconque , ou fut le cable* 

Bosier les huniers. C’eft fixer des boflès fur leurs itaguea , vers le haut des mâts ; de 
façon que ces itagues peuvent erre coupées dans un combat , fans que pour cela cet 
voiles tombent , leurs vergues étant dans ce cas toujours retenues par la partie fupc- 
lieure de l'itaguc qui refte attachée aux mâts par le moyen des boflfes. 

BOSSOIR, fubft. mafe. dérivé de Bosse. ( Cat-head.) 

Les Bo (loirs font deux grades pièces de bois mifes en faillie vers l'avant du vaifTeau, de 
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chaque côte du gaillard d'arant , contre lecoltii. Le» bolToirs font pofés à plat d’un bout 
fut le gaillard d’arant, fie font eadentés fie chevillés fut les baux de ce gaillard; l’autre 
extrémité du bofloir, qui va en gtofliflanc , pafle contre le haut du couple de eolti» , 
& fait faillie hors du bord, en relevant uu peu , 3c faifanr avec la dire&ion horizontale 
de la quille un angle d'environ quarante-cinq degrés. « La partie inférieure du bofloir 
•> eft appelée la queue; elle fait ordinairement un angle avec fa partie fa illante , pour 
” que cette partie intérieure croife plu» i angles droits les baux de gaillard. >• Vial ou 
ciairbois. On foutient I* bofloir pac-deflous par une courbe, en forme de confole, 
qui le lie avec le revers du coltis , 8c qui fe nomme Courbe de boissoir ou Porte- 
bossoir. ( K net of ihc cat-head. ) 

L’utilité des bofloirs eft de fervir à élever l’ancre lorfqu’on la retire de l'eau , ou à la 
tenir fufpendue lorfqu’on la tient prête 1 être mouillée pour entrer dans un port ; ce 
qui fe fait i l’aide de trois rouets placé» perpendiculairement à l’extrémité extérieure du 
bofloir, Sc d’une poulie à troi» rouet», nommée Pouu* »e capon. La faillie de ce» 
pièces, hors du bord, doit être fuffifante pour empêcher l’ancre d'offènfer le bordage 
de 1 avant du vaifleau , en la laiflant tomber dans l'eau , ou en la retirant. On leur 
donne un équartiflage i peu-pres égal â celui des baux du premier pont. 

En arriéré des rouets du bofloir , c’eft-i-dire , entre les rouets & le bord du vaifleau 
eft percé fur le bofloir un trou , dans lequel on pafle la bofle de bout , pour aider i 
caponner l’ancre. Voy. Bosse de bout. Bosser, Capon fie Caponnir. Voy. auflî la 
figure qui eft au mot Eperon, où le Bossoir eft marqué pat la lettre R, fie fa 
courbe par la lectre S. 

Courbe de bossoir. Voyez Courbe. 

Bosse de bossoir. Voy. Bosse de bout. 

BOT , fubft. mafe. ( A dw.ch bout. ) 

Ce mot , tiré du Hollandais , eft le nom d'une efpèce de Galiotte hollandaife , dont !a 
poupe a la forme de celle d’une flûte. Ce bâtiment eft d'ailleurs gréé , maté fie conf- 
truit comme les Galiottcs. Voy. Galiotte hollandaise. 

Bot , Ggnifie encore en générât , en Flamand , un Bateau , un Canot , ou une Chaloupe , 
d’où font dérivés les mots Paquebot 8c Pilote-bot. Voy. Paquebot, fie Pilote-bot. 

BOTTE , fubft. fem. eh botte. Adv. ( In framt. ) 

Cette expreflîon eft ufitée en parlant des tonneaux fie futailles. Mettre en botte une 
futaille , c’eft la défoncer , définir toutes fes pièces , ôter fes cercles , fie en faite un 
paquet , afin de pouvoir la remonter dans l’occafon. On met quelquefois en botte dans 
les vaiflèaux , les tonneaux 8c autres futailles , lorfqu'ils font vides fie qu'on u’en a 
plus befoin , afin qu’ils occupent moins d’efpace dans la cale. 

On fe fett de la même expreflîon en parlant d’un Canot , d’une Chaloupe , ou autre 
Bâtiment, dont toutes les pièces, qu’on a eu foin de marquer fie numéroter, font té- 
umes en paquets ou faifeeaux , afin de pouvoir monter le bâtiment fie le conftruirc dans 

Ii » 


Digitized by Google 



*5* B O 

l'endroit où Ton veut t'en fervir. On envoie de cette façon , d'un port â un autre fort 
éloigné, de petits bâtiment tout démontés, & en état dctre confitures en très-peu de temps. 

Chaloupe en botte. ( A long- boa t in framc. ) 

Futaille eh botte. ( A cask in framc. ) 

BOUCANIER , adj. dérivé de Boucan , qui (îgnifie , dans les îles de l’Amérique sécHEiUE 
ou ixuvE , & de boucaner, fécher à l'aide du feu. ( Buccanctr.) 

C’étoit le nom qu’on donnoir dans les premiers temps das établifTemens français aux 
îles de l’Amérique, à des aventuriers quigagnoient d'abord leur vie Sc pafloient leur temps 
i faire la chaffè des bœufs fauvages , de i en fécher ta viande , fie qui enfuite , ou par 
intervalles, devenoient de redoutables pirates, fous le nom de Flibujliers. 

Fusil boucanier. (A Kind of a long fea-musket. ) 

Fufil ou efpèce de moufquet d’une grande longueur , dont le nom vient probablement 
de ce que les Boucaniers , dont on vient de parler , en faifoient ufage. 

Fusil demi-boucanier. ( Anothcr fort of muskct of a shorccr bore.) 

Autre efpece de fiiiil, qui eft plus long que le fulil ordinaire , mais moins long que 
le Boucanier. 

BOUCAUT , fubft. mafe. ( A dry cask. ) 

Futaille de bois , de la groflêur d’un tonneau , qui fert i contenir des marchandifes sèches; 
comme de la mufeade , du gérofle, de la morue, des chapeaux , des bas, Acc. pour les 
embarquer dans les vailTeaux. C’eft aufli la futaille dans laquelle fe tranfportent les fucres 
des îles de l’Amérique. 

Boucaut eft encore le nom d'une eipèce de petit feau, plus large par le bas que par le 
haut , qui fert aux Matelots à tenir le vin ou d’autres liqueurs ; mais il eft appelé plus 
proprement Bidon. 

BOUCHES, fubft. fém. plut. (The mouth of a river, or the entranct of a narrow channel, 
et pajjage , àc. ) 

Ouvertures par lefquelles quelques grandes rivières ou fleuves déchargent leurs eaux dans 
la mer j comme, les Bouches du Rhône, les Bouches du Nil, les Bouches du Miiüflipi. 

On attribue aufli ce nom i quelques partages de la mer «(Terrés entre les terres ; par 
exemple, les Bouches de Boniface , entre les îles de Corfe & de Sardaigne. Il eft i 
remarquer que ce mot ne fe prend jamais qu’au plurier. 

Les Bouches du Nil. ( The mouchs of the Ni/e. ) 

Les Bouches de Boniface. ( The fireights of Bonifacio.) 

BOUCH1N , fubft. mafe. vieux mot , par lequel on expriment autrefois la plus grande 
largeur d'un vaifleau. 

BOUDIN , fubft. mafe. ( The midtüe rail of the head , in french ships , fo nominated 
(rom il’ s round fom. This pièce is not known in english ships , whofe heads are dife- 
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rtntly adorntd. Vid. Eperon. — Alfa , a general namt for any rails of a round form. ) 

C’efl te nom d’une pièce de boii ronde , en forme de boudin , qui fait partie des ornement 
de l’éperon d’un vaifTeau. Il a fon Commet vers la tète de la figure, te va, en fuivanc 
un contour agréable , traverfer les combattons des herpes , entre le* deux lifTes de 
herpes , 4c Ce rend contre le bord en-deflous des bolfoirs. Voy. la Figure, 4c l’explication 
qui eft au mot Eperon. 

On appelé aufli en général Boudin , fur-tout dans la conftruûion des galères , toute lilTe 
ou précinte, de forme arrondie. Ex. 

Boudin de trinquerin, terme de galère. ( A rail oppojîte to the water-ways or deck of 
a galley. ) 

C’ellle nom qu'on donne dans les galères i un boudin (ou une ÜlTe ronde), qui fuit en 
dehors du bord , pour y faire ornement , le meme contour que fuit en dedans la gouttière 
de la galère ou le trinquerin. 

BOUD1NURE Voy. Emboudinuri. 

BOUÉE, fubft. fem. ( Buoy . ) 

C'eft en général une marque de bois ou de liège , un bout de mît, ou un petit barrit vide , 
que l’on fixe au bout de l’orin d’une ancre, pour flotter fur l’eau 4c marquer l’endroit 
où cette ancre eft mouillée. Voy. Orin. 

Il faut que la bouée foit allez confidérable , 4c allez légère , à proportion de fon volume, pour 
fourenir le poids de l’orin , 4c pouvoir cependant relier è flot. On les fait le plus Couvent 
de liège, en forme d’un cône, ou de deux cônes aflemblés par leurs bafes. On les 
relie de plulteurs rangs de cordages, 4c on fait, i chaque pointe de la bouée , une boucle 
de cordage , ou un eftrop , afin d’y attacher d’un côté l’orin , 4c de l’autre la petite corde 
fervant i faifir 4c i porter la bouée. 

Les bouées font employées quelquefois comme balifes , pour marquer les dangers à 
l’entrée des ports, Voy. Balisi : celles-lâ font la plupart faites en barils , 4c beaucoup 
plus groffès que les bouées des ancres de vaiifeaux, afin qu’elles foient plus vilibles de loin. 

Bouée de liège. ( A cork buoy.') 

Bouée en barril. ( A cann buoy, or nun buoy. ) Fig. 7 j , Planche IV. 

Bouée de liege, a deux pointes, garnie a la français!. Fig. 71, PI. IV. 

Bouée garnie a l’espagnole. ( A buoy rigged afttr the Spanish fashion. ) Figure 71 , 
Planche IV. 

Bouée de sauvetage. { A buoy of fafety , mode u/i of in french men of w ar to throw 
over board , when any one faits into the fia.) Figure 74, PI. ibid. 

C’cft un affemblage alfez confidérable de grands morceaux de liège , mis à plat les uns 
fut les autres , attachés 4c liés fortement enfemble , 4c formant un corps plat 4c oblong, 
de figure prefque ovale : on la garnit te fortifie , en long 4c eu travers , par nombre 
de reliures en long 4c en large , en façon de quadrille , d'un forte ligne ou quaran- 
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renier, dam on vient former enfuite un oeillet double au plus petit côté de l’ovale que 
fait la bouce. On amarre à ccr oeillet un bout de quarantenier , ou autre cordage , avec 
lequel on l’atcache en dehors de la poupe vers la dunette, de manière que la bouée elt 
prête à tomber â l'eau , aufliiôr qu'on coupe ce cordage. 

Cette efpèce de bouée eft deilince à être jetree à la mer , lorfqu'il y eft tombé un homme , 
afin qu’il tâche de l'atteindre, en nageant, & qu'il fe foutienne par ce moyen fur l'eau, en 
attendant qu'on puifTe mettre un canot à la mer pour l’aller chercher. Comme elle n’eft 
tenue que par un limple cordage , le premier homme qui fe trouve là doit couper ce 
cordage auflitôr qu'il eft tombé un homme à la mer pac quelque accident ; ce qui eft 
tour de fuite annoncé, dans tout le vaiflèau, par le cri : Un homme a ia mer. ! 

BOUFFETTE , fubft. fém. Voile de galère. 

C’eft une voile latine, plus petite que 1a voile ordinaire de meftre, laquelle s’envergue fur 
la même antenne & au meme mât , lorfque le vent eft trop fort. 

BOUGE , fubft. mafe. de Buk , Suédois , qui lignifie ventre ou rondeur. ( The 
rounding, or convexity of the teams and other liker pièces, ) 

Terme de conftruûion, qui eft fynonyme de courbure, en parlant de certaines pièces de 
bois , comme les baux , les barres d'arcade , &c. La lifte d’hourdy a dtux bouges , l'un 
vertical 3c l’autre horizontal , c’eft-à-dire , qu'elle eft coutbée en deux fens. 

La différence du mot Bouge à ceux d'ARc 3c de Tonture (qui lignifient auflî courbure 
eu terme de conftiuftion ) , eft que Bouge fe dit des pièces travaillées , 3c Arc , des 
pièces brutes. On appelle Bouse , la courbure de certaines pièces particulières dans uu 
vaiflèau , 3c Tonture , fe dit en parlant d’une partie conlïdérible ou colleiftive du 
vaiffeau , comme la tonture des ponts , des ptécintes , 3cc. 

Boucs vertical DE LA lisse d’hourdy. ( The rounding - up of the wing-tranfom. ) 

Bouce horizontal de la lisse d’hourdy. ( The rounding-aft the wing-tranfom. ) 

BOULET, fub. mafe. ( Bullet , or shot.) 

Groflë balle de fer dont on charge les canons. On ne fe fett fut les vaiffeaux de l'Etat 
que de ceux de 3 fi , 14 , tS, 11, 8 , fi 3c 4 livres. 

Boulet ramé , ou a deux têtes. ( Bar- shot , or doublc-hcadcd shot. ) 

Ce font deux demi-boulets joints enfemble pat une barre de fer , dont on charge les 
canons, lorfqu’on veut couper les manœuvres 3c les mâts. 

Boulets enchaînés , ou Boulets a l'ange. ( Chain-shot. ) 

On appeloit ainfi deux boulets attachés enfemble par une chaîne de fer , dont on faifoît 
autrefois ufage dans les combats de mer pour couper les mâts 3c les manœuvres des 
ennemis. On ne s’en fert plus, parce qu'on a éprouvé que la chaîne fe cafthit prefque 
toujours i fa forrie du canon , ce qui empêchoit l’effet qu'on fe ptomenoic de ces boulets. 

Boulets creux. Ce font des efpèces de petites bombes de fer , cylindriques , donc le 
diamètre eft conforme au calibre du canon , 3c dont 1a longueur eft de deux calibres , 


Digilized by Google 



B O M 5 

plus ou moins : on les avoir imaginés autrefois pour ta marine. On mertoit dans le 
creux de ces boulets , de l’arti6ce , des balles de plomb , des clous & de U mitraille de 
fer. Le bout de ces boulets creux qui touchoit à la poudre , dans lame de la pièce , 
avoir une ouverture dans laquelle on introduifoit une fufée de cuivre , qni s’adaptoit i 
vis dans un écrou , 6c qu’on chargeoit comme la fufée ordinaire des bombes. Cette 
fufée s'allumoit par le feu de la pièce , 6c enflammant enfuite l’artifice , ces boulets 
dévoient crever dans l’endroit oà ils romboient. Mais toutes les fois qu’on a fait 
l'épreuve de ces boulets, ils ont ceevé en l'air, ou les fufées n’ont point pris, ou elles 
fe font éteintes, & leur effet par conféquent efl devenu inutile. Peut-être qu’en prenant 
plus de précautions, 6c en travaillant fur cette idée, on pourroit en tirer quelque parti; 
mais les hommes ont affez de moyens de fe détruire , pour qu'on defire que celui - ci 
celle dans l'oubli. 11 efl d’ailleurs convenu entre les Nations policées, qu’on ne fera point 
ufage d'artifices , en tirant d’un vaiffêau fur un autre ; mais les forts on batteries établis à 
terre , font autorifés à employer ce moyen de défenfe contre tout bâtiment de mer qui 
vient les attaquer. 

BOULINE, fub. fém.ôc Suédois Boclinan, compofé deBoo, ayant du vaiflèau, te de Linan, 
cordage : certe manœuvre fervant 1 tirer la voile vers l'avant du vaifTeau. ( Bowlinc. ) 

Cordage qui tient au milieu de chaque côté d'une voile quarrée , 6c qui fert â la tirer en 
avant , afin de mieux prendre le vent par le côté , lorfqu'il efl oblique ou contraire i 
la route qu’on fe propofe : ce qu'on appelle Bouliner une voue. 

A chaque côté perpendiculaire des voiles quarrées , font trois petits bouts de cordes , 
épiflïs par leurs deux extrémités à la ralingue de la voile , & formant autant de petites 
gances nommées Herse aux ce boulines p, p,p, Fig. , Planche 111. Aces 
herfeaux, on amarre d'autres bouts de cordes , nommes Pattes ou Branches ce bou- 
lines r, r, qui fe réunilfent en forme de patte-d'oie â la bouline qui efl un cordage 
fimple. En halant fur la bouline s , on tire la voile vers le côté du vent , dans les trois points 
auxquels font frappés les pattes de bouline, 6c on la difpofe à mieux recevoir le vent oblique. 

Comme on ne haie jamais que la bouline qui efl du côté du vent , celle qui efl fous le 
vent efl larguée , 6c fe nomme Bouline be revers. Toutes les voiles quarrées ont dex 
boulines, excepté la civadière, dont on fe fert rarement avec un vent de bouline; & 
alors on affujetrit cette voile pat des boulets que l'on fufpend i fon point du vent. 

Veici la manière dont on grée ordinairement les boulines des différentes voiles quarrée» 
des vaiffeaux. 

$• I. La Boulini de la grande voile, ( main bowlinc') paffe dans une poulie coupée, 
ou galoche , qui efl fixée au montant du milieu du fronteau d’avant ; & lorfqu’on l’a 
roidie , on l’amarre à un taquet contre le bord , vis-i-vis le mit de mifaine ; la 
bouline de revers ( qui efl larguée & dépaflèe de dedans cette poulie coupée ) s’attache au 
fronteau d’arrière du gaillard d’avant. 

§■ H. Lis Boulines du grand hunier , ( main-top bowlincs) paffent chacune fous la 
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hune de mifaine , dans une poulie fimple qui eft capelée au mât de mifaine , 8c qui 
pend en-deffous 8c en arrière de la hune de mifaine ; enfuite dans une autre poulie 
frappée vers le bas du hauban le plus en arrière de mifaine ; delà , on les arrête à un 
taquet contre le bord , fous ce même hauban : la bouline de tribord pafle ainfi au côté 
de tribord , 8c celle de bâbord â celui de bâbord. 

§. III. Les Boulines du grand perroquet , ( main - top • galtanc bowlincs ) partent 
chacune dans une corte frappée au bas de l'étai du grand perroquet ; delà , dans une 
poulie au haut du hauban le plus en arrière du petit mât de hune ; enfuite, dans un des 
trous du plancher de la hune de mifaine ; elles viennent enfuite s'amarrer au bas du 
hauban le plus en arrière de mifaine , bâbord 8c tribord , chacune de fon côté refpeâif. 

§. IV. Les Boulines du grand perroquet volant, (main- top gaüant-royal bowlincs) 
partent, chacune dans une corte, au haut de l'étai du grand perroquet', elles courent 
tout le long de cet érai , partent dans des poulies frappées au haut des haubans du petit 
mât de hune , traverfent le plancher de la hune de mifaine par un trou , partent , en 
defcendant le long' du hauban le plus en atrière du mât de mifaine, chacune de leut 
côté , dans une pomme gougcc ou corte de bois , fixée pour leur partage fur ce hauban; 
8c on les amarre , bâbord 8c tribord , à des taquets qui font au bas de ces mêmes 
haubans. 

§. V. Les Boulines de la misaine, (fore-fail bowlincs) partent chacune dans une 
poulie limple qui eft eftropce au mât de beaupré , entre le collier & le fanx collier de 
l'étai de mifaine; enfuite, dans une autre poulie fimple, fut la lirtè de herpe fupérieure, 
auprès du minois , 8c on les amarre aux montant du fronteau d’avant. 

$. VI. Les Boulines du petit hunier , (fore -top bowlincs ) partent dans les rouets 
extérieurs d’une poulie à trois rouets, qui eft eftropée fur le bout du bâton de foc; 
enfuite , chacune fe rend dans une poulie fimple fixée au milieu du violon de beaupré ; 
delà , dans une autre poulie fimple frappée au minois en dedans de la poulaine ; 8c on 
les amarre au frouteau d'avant. 

§. VU. Les Boulines de petit perroquet, f fore-iop-gallant bowlincs) partent chacune 
dans une cofte fixée à lctai du petit perroquet, à huit ou dix pieds au-dertiu du bâton 
de foc; delà, dans une petite poulie frappée à l’eftrop de la poulie à trois rouets qui 
eft au bout du bâton de foc ; enfuite , dans une corte qui eft fur l’eftrop de la poulie 
du collier d'étai de mifaine : elles traverfent le râtelier; 8c on les amarre au milieu du 
fronteau d’avant. 

S, VIII. Les Boulines du petit perroquet volant, ( fort top-gallani-royal bawlincs) 
partent chacune dans une corte au haut de l’étai du petit perroquet ; delà , elles fuivent 
la même direâion que les boulines du petit perroquet , partant dans les mêmes codes 
& dans le râtelier ; 8c on les amarre au fronteau d'avant. 

§. IX. Les Boulines du perroquet de eoughb, (mk\cn-top bowlincs ) partent dans une 

poulie 
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poulie qui eft fixée au hauban le plus an arrière du grand mâc , un peu en-dertôus du 
trélingage , enfuire dans une poulie fixée en dedans du bord, vis-à-vis ce meme 
hauban , & on les amarre tout auprès , à un raquer contre le bord. 

Il faut remarquer que la bouline de tribord parte de cette manière le long du hauban de 
bâbord , Si celle de bâbord le long du hauban de tribord , de façon que ces deux 
cordages fe croifent , ce qui eft fait pour leur donner une dire&ion plus avantageufe. 

§. X. Les Boulines de la perruche d'artimon ( m'qen - top - gallant bowtines ) fe 
croifent de même que les précédentes : elles partent chacune dans une poulie frappée 
au hauban de l'arrière du grand mât de hune ; enfuice dans un trou du plancher de la 
grande hune , & delà viennent s'amarrer près de chaque bouline du perroquet de fougue, 
vis-à-vis le hauban le plus en arrière du grand mît. 

Bouline de revers. ( The lee bowline. ) 

Pattes de bouline. ( Bridles of the bowline. ) 

Herseaux de bouline, f Cring/es of the bowline. ) 

Aller a la bouline. ( To fail wah a feant wind j or to fail clofe co the wind ^ or to be 
upon a wind. ) 

C’tft naviguer avec un vent oblique à fa route , avec lequel on eft obligé de faire ufage 
des boulines , pour difpofer les voiles à mieux recevoir le vent : au lieu qu’avec un 
vent arrière ou grand largue , les boulines ne fout d’tucun ufage. 

Vent de bouline. ( A feant wind. ) 

On appelle ainfi un vent contraire à la route , ou oblique , qui oblige de faire ufage 
des boulines. 

Courir la bouline. ( To run rie gantelope. Prononcez Gantelet .) 

C'eft un châtiment qu'on fait fubir aux malfaiteurs fur les vaifleaux , & qui répond à celui 
de partir pat les verges dans les troupes , excepté qu’ici on fe fert de cordes au lieu de 
baguettes. 

BOULIN ER , vetb. a<ft. & neut. Bouliner une voile. ( To haa l a fail to the windward.) 

Bouliner, c’eft aller à la bouline, & manœuvrer les boulines des voiles. Bouliner une 
voile, c’eft, lorfque le vent devient contraire, tirer veis lavant du vailleau le coté 
du vent de cette voile, par le moyeu de fa bouline, pour que le vent la frappe bien 
à fa furface puftérieure , Sc ne parte pas de l'autre côte de la voile. 

Vaisseau qui bouline bien, ou bon boulinier. f A good plier , or a ship thatfails H cil 
upon a wind. ) 

On dit qu’un vaifleau Bouline bien ; pour dire qu’il navigue & marche bien avec pn 
vent de bouline. On dit qu’une voile n’eft pas allez boulinée , ( not hauled clofe enough.) 
lorfque les boulines ne font pas aflez hâices vers l’avant du vairteau. Voy. Bouline. 

Boulinier, adj. dérivé de Bouline. Bon boulinier. ( A good plyer.) 

Kk 


Digitized by Google 



i j8 B O 

Mauvais boulinier. ( A leeward ship. ) 

Un bon boulinier , ou un vaisseau qui est bon boulinier; eft celui qui va bien avec 
un vent par le côté, ou au plus pris du vent, & qui bouline bien. Un mauvais 
boulinier eft celui qui bouline mal , & qui navigue mal au plus près du vent. 

BOULON , fubft. mafc. ( Square bolu of a fea carnage , and in general ail fquare bolts. ) 

Cheville de fer quarrée à goupille , dont on fe fert principalement dans la conflruétion des 
afiùts. Vojr. Apeut. Vo y. tu, & xx, Fig. 75, Planche IV. 

BOURDE , fub. fém. voile de galère. 

C'eft une voile latine plus grande que la voile ordinaire de meftre , qui s'envergue fur la 
même antenne 6c au même mit , lorfque le temps eft beau 6c le vent modéré , afin de 
préfenter une plus grande furface au vent: cette voile fe nomme aufti la grandi bourde 

OU LE MARABOUT. 

BOURRASQUE, fubft. fem. (A violent fquall of wind , oc a fudden ftorm.) 

C'eft une tempête foudaine , violente , & de peu de durée. 

BOURRELET, fubft. mafc. ( Puddening of a majl. ) 

Gros entrelacement de cordes treflees qu'on met autour du grand mât & du mât de mifaine, 
fous les vergues , pour les empêcher de forcer & de frotter fur le mât , & de couler en 
bas , dans le cas où les autres cordages qui les retiennent feroienc coupés dans un 
combat. 

Chaque bourrelet (Fig. 7Æ , Planche IV) eft compofé de deux gros bouts de cordages; 
que l'on renfle par le milieu avec de l’étoupe & un entrelacement ferré de menus 
cordages , fe terminant par une boucle ou gance i chacun des deux bouts. On pofe le 
gros du bourrelet fur lavant du mât , & on l’entoure de ces deux cordages , l’un à 
droite & l’autre i gauche , & on joint les deux bouts ou gances avec une aiguillette ou 
menu lien. On a foin de placer en-deflous du bourrelet un tilTu plat de cordages, appelé 
baderne , qui fait plufieurs tours fur le mât, & y eft cloué avant le bourrelet , afin de 
le fupporter & de l'empêcher de gliflèr le long du mât. 

Bourrelet d’un canon. Voy. au mot Canon. 

BOURSE , fubft. fém. Baril a bourse. Voy. Baril. 

Bourser , verb, aft. Bourser une voile. ( To haul up tht dues of a fàil.) 

C’eft retrouffer une voile fur fes cargue-points feulement , de manière qu’elle pend par 
fon milieu , faifant peu d’effet ; les points ou angles étant rapprochés de la vergue , & 
n’étant par conféquent ni bordée ni amurée. On court fous la milâine boursée , lorf- 
qu’on veut faire peu de chemin. Ou fent que cette difpofition ne peut avoir lieu que 
vent largue ou vent- arrière. 

BOURSET , fubft. mafc. vieux mot par lequel on défignoit autrefois le mât de mifaine 
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ou d’avant, & tout ce qui en dépend. Dans ce langage, qui eft devenu furanné, le 
pacfi de bourset fignifioit la mifaine, &c. Voy. Misaine. 

BOUSSOLE, fubft. fém. (A fca compafs.) Voy. Compas. 

Inflrumemt de marine , qu’on appelle aufli compas de mer, néceflaire aux pilotes, pout 
diriger la route de leur vaiflèau. La propriété qu’a l’aiguille aimantée de fe tournée 
toujours vers les pôles du monde, en fait le mérite & la rend précieufe aux navigateurs. 
On en attribue l’invention à Flavio de Gioja , Napolitain , qui vivoit dans le 
treizième fiée le , mais c’eft à tort, car on voit dans le Roman de la Rofe de Guvor 
de Provins, vieux Pocte français, qui fe trouva à la Cour de l'Empereur Frédéric , à 
Mayence, en 11K1 , que nos pilotes français faifoient ufage d’une aiguille aimantée ou 
frottée d’une pierre d’aimant, qu’ils nommoient la Marinette: 

« Icelle étoile ne fe muet , 

» Un art font qui mentir ne puet , 

. » Par vertu de la Marinette, 

» Une pierre laide, noirerte, 

» Où le fer volontiers fe joint, &c. ». 

Les anciens , qui ne connoiflbienr point la bouflole, étoient obligés de naviguer le long 
des côtes , ou de fe guider par des obfervations agronomiques du lever & du coucher 
du foleil ou des étoiles ; 8 c leur navigation par-là étoit très - imparfaite. 

Les Français prétendent que fi l’on met par-tout une fleur de lis pour marquer le Nord, 
c’efl parce que routes les nations ont copié les premières boufloles qui font forties des 
mains d’un ouvrier français. Les Anglais s’arrribuent , linon la découverte même, du 
moins la gloire de l'avoir perfectionnée, par la façon de fufpendre la boîte où eft l’aiguille 
aimantée; ils difent en leur faveur, que tous les peuples ont reçu d'eux les noms que 
porte la bouflole , même amenée à une forme commode; qu’on la nomme compas de 
mer, des deux mots anglais mariner’s comeass, 8 c que de leur mot boxel , petite 
boîte, les Italiens ont fait leur bossola. Les Efpagnols & les Portugais difent bruxula; 
il y a apparence que c'eft une corruption de bossola. Quant au nom de mariner’s 
comeass , les Français pourraient également prétendre que les Anglais l’ont pris d’eux , 
en traduifant le nom français compas de mer. 

II ne tient pas à d’autres qu’on n’en fafle honneur aux Chinois; mais comme encore au- 
jourd’hui l’on n’emploie l’aiguille aimantée à la Chine, qu'en la faifant nager fur un 
fupport de liège, comme on faifoit autrefois en Europe, 011 peut croire que Marco 
Paolo , ou d’autres Vénitiens , qui alloient aux Indes ou à la Chine par la mer rouge , 
ont fait connoître cette expérience importante, dont différeus pilotes ont enfuite per- 
fectionné l’ufage parmi nous. 

La véritable caufe de cette difpute, c’eft qu’il en eft de l’invention delà bouflole comme 
de celle des moulins, de l’horloge 8 c de l'imprimerie 1 pluficurs perfonnes y ont eu parr, 

Kk a 
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Ces chofes n'ont été découvertes que par parties , fie amenées peu - à - peu à une pins 
grande perfeétion. De tous les temps on a connu la propriété qu'a l’aimant d'attirer le 
fer ; mais aucun ancien , ni même aucun auteur antérieur au commencement du 
douzième fiècle.n’a fuque l'aimant fufpendu , ou nageant fur l'eau par le moyeu d'un 
liège , tourne toujours un de fes côtés, & toujours le meme côté , vêts le Nord. Celui qui 
fit le premier cette remarque en refta-làj il ne comprit ni l’importance ni l’ufage de cette 
admirable découverte. Les curieux, en réitérant l’expérience, en vinrent jufqu’à coucher une 
aiguille aimantée fur deux brins de paille pofés fur l’eau , & à remarquer que ceue 
aiguille tournoit invariablement la pointe vers le Nord : ils prenoient la route de la 
grande découverte ; mais ce n’étoit pas e’ncotc là la bouflole. Le premier ufage que 1 on 
fit de cette découverte fut d’en impofer aux fimples par des apparences de magie , en 
exécutant divers petits jeux phyliques, étonnans pour ceux qui n’avoient pas la clef. Des 
efprits plus ferieux appliquèrent enfin cette découverte au befoin de la navigation. 
Bientôt après, au lieu cUétendre les aiguilles comme on faifoit, fur de la paille ou fut 
du liège , à la furface de l’eau que le mouvement du vaifleau tourmentoit trop , un 
ouvrier intelligent s’avifa de fufpendre fur un pivot, ou fur une pointe immobile , le 
milieu d’une aiguille aimantée , afin que, fe balançant en liberté, elle fuivît la ten- 
dance qui la ramène vers le pôle. Lhi autre enfin , dans le quatorzième fiècle , conçut 
le deficin de charger cette aiguille d’un petit cercle de carton fort léger , où il avoit 
tracé les quatre points cardinaux , accompagnés des traits des principaux vents, le tout 
divifé par les trois cent foixante degrés de l’horizon. Cette petite machine légèrement 
fufpendue dans une boîte , qui étoit fufpendue elle-mcme à peu-près comme la lampe 
d’habitacle, répondit parfaitement aux efpéranccs de I inventeur. 

La bouflole eft compoféc d’une aiguille en lozange, ordinairement faite avec une lame 
d’acier trempée , & aimantée fur l’aimant le plus vigoureux. Cette aiguille eft fixée à 
un cercle de carton ou de talc, appelé rosi de la bouflole, qui eft partagé en trente- 
deux aires de vents , & en les trois cent foixante degrés de l’horizon , pour fetvir à 
mefitrer les angles fie les écarts de la bouflole. Voy. Rose. 

Le centre de la rofe qui eft évidé, eft recouvert d’un petit cône creux de cuivre , ou de 
quelqu’autre maière dure, comme de l’agathe, qui fert de chape , fie au moyen de 
laquelle l’aiguille peut être pofée fur un pivot bien pointu fie bien poli , fi: s’y mouvoir 
avec liberté. On fufpend le tout par le moyen de deux anneaux ou cercles concentriques, 
chacun mobile fur deux pivots aux extrémités des deux diamètres , dont les direéHons fe 
coupent à angles droits , afin que la bouflole puiffe toujours conferver la fituation horizon- 
tale , malgré les mouvemens du vaifleau ; enfin on l’enferme dans une boîte quarrée ou 
ronde, couverte d’une glace, fi: on la place en avant de la roue du gouvernail, fous les 
yeux du timonnier, dans une armoire quarrée fans fer, que les marins nomment 
habitacle. Voy. Habitacle. 

Comme la rofe de la bouflole eft mobile fur fa chape, le timonnier a foin de gouverner en 
forte que la pointe de la rofe, qui indique le rhumb ou faite de vent de la route aéluelle 
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du vailfeau, foit dirigée parallèlement à la quille, ce que la pofition de la boîte de la 
bouflole, établie parallèlement aux parois de l’habitacle, indique fuffifamment. Enfin, 
pour ne laitier aucune équivoque, on a coutume de marquer d’une ligne noire perpen- 
diculaire l’endroit de la boîte qui regarde la proue ; & c'eft afin de rendre cette ligne 
plus fenfible, que le dedans de la boîte ed toujours peint en blanc. 

Les Capitaines de vaifièau, & les Officiers attentifs, ont ordinairement une bouflole 
différemment conflruite, Si fufpendue au plancher de leurs chambres , afin de pouvoir, 
lors même qu’ils ne font pas fur le pont, favoirà toutes heures où le navire a le cap. 
Cette fufpenfion exige moins de précautions que la précédente ; mais en ce cas , il faut 
obferver que la rofe doit ctre conllruite de façon que l’Eft foit à gauche du Nord , Si 
l'Oued à la droite; en un mot, que tous les points foient dans une fîtuation inverfe â 
lcgard du fpéculateur. Cette efpèce de boufTole ed appelée compas renversé. 
( Hanging compafs.) 

Maintenant , voici la manière de fe fervir de cer indrument pour diriger la route du 
vaifTeau. On reconnoît fur une carte marine, réduite, par quel rhumb le vailfeau doit 
tenir fa route pour aller au lieu propofé ; Si on tourne le gouvernail jufqu'â ce que 
le rhumb déterminé foit vis-à-vis la ligne marquée fur la boîte ; Si le vaifièau faifant 
voile ed fur fa véritable route. Par exemple , fi l’on part de Hic d’Oueflant , à l’occident 
de Bred , Si qu’on veuille aller au Cap Finiderre en Galice , on commencera par 
chercher dans une carte marine réduire , quelle doit être la direétion de la route , & 
on trouve qu’on la doit faire au Sud - Oued, quart de Sud. Tournant donc le gouvernail 
jufqu’â ce que le rhumb S. O. ~ S. réponde exaétement I la ligne noire marquée fur la 
boîte de la bouflole , le vaifièau fe trouvera dans fa véritable route. 

Teled le principal ufage de laboufiole : il y en a plufieurs autres qui tendent à déterminer 
les latitudes, I fixer les points de l'horizon, où les adres fe lèvent & fe csuchent; c’eft- 
à-dire, à déterminer les amplitudes orientales Si occidentales. 

La dédinaifon de l’aiguille aimantée , qui ne fe dirige pas exaâement vers le Nord ,' 
mais qui s’en écarte vers l’Ed ou vers l’Oued ; cette déclinaifon , qui varie dans les dilférens 
endroits de la terre , & dans les mêmes en différent temps , oblige les Marins à faire 
continuellement des corredions aux opérations qu’ils font avec la boufTole. On verra 1 
l’article Déclinaison les précautions qu’ils apportent pour reconnoîtte Si déterminer la 
quantité de cette déclinaifon , & les moyens dont ils fe fervent pour redifier leur route. 

On fe fert pour cela d’une autre efpèce de bouflole, appelée Compas de variation. 
Voyez Déclinaison, Variation & Compas. 

La manière de condruire & d’aimanter les aiguilles ed plutôt affaire de Phyfique que de 
Marine. On ne pourroit d’ailleurs que répéter ce qui ed dit aux articles Aiguille & 
Boussole de l’Encyclopédie & autres excellent ouvrages , dont celui-ci ed extrait en partie. 

BOUT , fubd. Exemple : 

i°. Bout de eeaupré. ( A Jib-boom , ufci for a bow-fprû in fmall vcjjcls. ) 

Petit mâtereau qui fait faillie en dehors de lctrave , Si qui tient lieu de beaupré & de bâton 
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de foc roOt enfemblc, dans certains petits bitimens. Voy. Bbaupré & Bâton- de toc.' 

i°. Bout de soudage. (Bute of a pltmk.) 

3®. Bout-de-lof ou boute-lof, fub. mafc. comp. étymologie Boute-au-iof — Minois 
ou forte-lof. Voy. Minois. 

4°. Bout de vergue, fubf. mafc. comp. ( Tard arms). 

On appelle ainlî chaque extrémité d'une vergue de vaifleau, qui excède de chaque côté 
la largeur de la voile , & qui fcrt â y attacher différentes poulies , comme les poulies de 
bout de vergue 8e les poulies pour les ris; ils fervent aufli à porter les cercles des 
boucc-hors de bonnettes. Les boucs de vergues des baflês vergues fervent â y amarrer 
des palans, pour billet des fardeaux qu’on veut embarquer dans le vaifleau. 

j”. Bouts de vieux cables, fubft. plur. ( Junks. ) Ce font des tronçons de vieux cables,' 
dellinés i faire de l'étoupe. 

6°. Bout du cable. (End of the cahle. ) 

Bout four bout. adv. ( End-for end.) Exemple : 

Filer le cable bout pour bout. ( To veer away the cable end for end ). 

C'eft le larguer en entier, & laitier. aller le bout par l'écubier ; ce qui fe fait lorfqu'étant 
preffé d’appareiller , on abandonne pour un temps fon cable & fon ancre , avec le projet 
de venir le retrouver, au moyen de fa bouée, dans un temps plus propice. On parteroic 
plus proprement C on difoit filer le cable par le bout. 

7°. Bout, s’entend aufli de I'avant du vaifleau, dans certaines expreflions. Ex. 

Ce vaisseau nous présente le bout , ( Thot ship cornes end on. ) 

Vent de bout, aborder de bout au corps - — aller de bout au vent ; Voy. Debout. 

BOUTASSE, fubft. fém. Terme de galère. 

On appelle ainfl les bordages extérieurs qui recouvrent le deflbus des bacalas , dans les 
galères. Voy. Bacalas. 

BOUTE-FEU, fubft. maf. comp. (Line flok). 

Petit bâton tourné, long de deux pieds, qui cft garni ordinairement à un bout d'une 
petite fourche de fer , â laquelle on fixe une mèche , & qui fett à mettre le feu aux 
canons. A l'autre bouc eft un fet pointu, par le moyen duquel on plante le boute-feu 
fur le pont auprès du canon, pendant le combat ou à les approches : on l'appelle aufli 

BATON A MÈCHE. 

BOUTE-HORS, fubft. mafc. compofé. (J general name for fire-booms, and other booms.) 

On appelle en générai Boute-hors, tout mâtereau ou perche de fapin, faifant faillie hors 
du bord pour quelque objet que ce foit. 

Boute-hors de bonnettes. ( The Jludding-fail booms.) 

Ce font de longues pièces de fapin rondes, ou petits mâtereaux, qu'on ajoute à chaque bout 
des vergues du grand mât & de la mifaine, où on les fait porter fur un taquet , 8c où 
iis font contenus dans des anneaux ou cercles de fer par lefquels ils paflenr , qui font 
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fixés A cet effet fur chaque bout de la vergue , 8c quon appelle cercles de boute-hors 
de bonnettes. Lorfqu'on veut faire fervir la bonnette , on ponfTe le bout intérieur du 
boute-hors , Sc le faifant glitfer dans le cercle , on lui fait faire faillie en dehors de la 
vergue , afin de border le point d’en-haur de la bonnette , fur la poulie qui eft au bout 
extérieur du boute-hors. Voy. Bonnette. • 

Cercle dï boute-hors de bonnettes. Voy. Cercle. 

BOUTE-LOF , fubft. mafe. C’eft la même chofe qui eft expliquée au mot Berthelot ,' 
qui paroit être une corruption de celui-ci. Voy. Berthelot. 

Boute-lof — Bout-de- lof ou Porte-lof. Voy. Minois. 


BOUTEILLE , fubft. fém. ( The quarter-gallerïes of a ship. ) 

Ouvrage de charpente établi en faillie vers l’arrière du vaifTeau , de chaque côté de la poupe, 
depuis le bas de la grande voûte jufqu'au couronnement. Cette faillie fert à arrondir la 
poupe du vaifTeau, qui, étant terminée fans cela par les allonges de poupe , aurait une 
forme peu gracieufe. La fculpture , dont on décore l’arrière des vaifTeaux , fe continue 
par un retour fur les côtés A bâbord Sc A tribord , A l'endroit des bouteilles ; Sc fes 
diverfes moulures fe prolongent en tournant jufques par-defTus le premier fâbord du 
fécond pont. Chaque bouteille finit en cul-de-lampe vers le bas de la grande voûte , 
c’eft-A-dite, au-deflôus de la lifTe de hourdy. Le haut des bouteilles eft couronné de 
diverfes manières , fuivant le goût du conftruâeur ou du maître fculpteur. 

L’intérieur des bouteilles fert de latrine aux Officiers du vaiflèau , Sc les immondices fe 
déchargent dans la mer par des tuyaux de plomb. L’entrée de ces latrines eft fur le 
fécond pont dans les vaifTeaux de ligne , Sc fur le pont dans les frégates. Bouteille fe 
prend fouvent d’après cela comme fynonyme de latrine. A l'étage fupérieur , il y a 
auffi quelquefois une latrine , mais plus fouvent un cabinet , dans lequel on entre pas 
la galerie. 

Fausses-bouteilles. (Badge. ) Ce font des ornemens plaqués fur les côtés dans les petits 
bâtimens , pour figurer les bouteilles des gros vaifTeaux. 


BOUTON, fubft. mafe. i°. Bouton d’un canon. Voy. au mot Canon. 
a°. Bouton d’étai, Sc Bouton de tournevire. Voy. Pomme. Voy. auffi les mots Étai 
Sc Tournevire. 


Bouton des bosses. Voy. au mot Bosse , & Cul-de-porc. 

j°. Bouton de refouloir. {The knob at the end of a rammer.) Voy. Refouloir. 

Bouton d’bcouvillon. Voy. Êcouvilion. 

Bouton de cuillère a canon. Voy. Cuillère. 

BOYER, fubft. male, du Hollandais. (A kind of dutch sloop.) Voyez la Figure 77, 
Planche IV. 


-Efpcce de grofTe chaloupe , ou bâtiment de charge, en ufage en Flandres Sc en Hollande, 
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pour naviguer fur mer , le long des côtes, & fur les rivières , canaux Sc eaux intérieures j 
mais qui ell peu propre à tenir la pleine mer. Ce bâtiment eft fort plat de varangue, 
& tire peu d'eau. Il a une chambre de poupe < 5 c une chambre de proue : la première 
cil dedincc au logement du Capitaine, Sc fon toit s’élève d'environ trois pieds au-deffus 
du pont ; celle de proue ell au-deffous du pont : elle contient quelques cabanes Sc la 
cuilïne , dont le tuyau de cheminée fort fur le pont. 

Le gréement de ce bâtiment conlîlle en un grand mât fort élevé , qui ell placé vers le tiers 
de la longueur prife de l'avant â l’arrière , Sc qui penche un peu fur l’avant. Ce mât 
porte une vergue i come , qui forme avec lui une fourche ou la figure d'une Y , Sc 
une voile dont on a fait la defeription à l’article des voiles auriques de la fécondé efpèce, 
page 1 84 : le long de cette vergue , & fur la partie inférieure du mât , ell fixée la 
grande voile , à peu près de la meme manière que les artimons des vaiffeaux. Au-deüus 
de cette vergue à corne , le mât porte encore un petit bâton , formant avec le mât une 
fourche de même que l’autre , mais tournée vers l'avant. Sur ce bâton ell enverguce, 
par fon côté fupérieur , qui ed le plus petit , une voile longue Si étroite , en forme de 
trapèze, qui fait à peu près l’office d’un foc , portant fon amure fur l’étrave, & fon 
écoute vers le côté du bâtiment , aux haubans du mât. On y ajoute un ou deux focs 
triangulaires , qui s’amarrent fur le bout de beaupré. On y ajoute quelquefois un hunier 
quarré au-dtffus de la grande voile , qui fe borde fur une vergue sèche. Les boyers ont 
le plus fouvent , de même que les heus , outre le grand mât , un mâtereau établi tout- 
â fiait à lanière, pour porter une petite voile â livarde, ou tape-cul , qui fait par occafion 
l'office d'un artimon. 

Ces bâtimens portent des femelles de dérive très-grandes , Sc qui enfoncent dans Peau 
environ deux pieds plus bas que la quille. 

Voici les proportions d’un Boyer. 


Longueur de l’éttave à létambot 76 P 1 "* 1 o P"" 1 

Largeur au milieu de dehors en dehors 19 a 

Elancement de lctrave 7 o 

Quête de l'étambot 1 a 

Creux 8 1 

Relèvement du pont â l’avant. y } 

Relèvement du pont ,. l’arrière 6 1 

Longueur de la maîtrelfe varangue, 7 6 

Acculcmenr de la maîtrelfe varangue o a. 


BRAGO f, fubft. mafe. Terme de galère, fynonyme de Pbndeur. (Pendent of tht 
traces of a latine yard.) Voy. Pendeur, 

BRAGUE, fubll. fém. ( Span .) 

Celt en général un cordage court , faifant effort par les deux bouts , qui s’emploie à des 

ufages 
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u fige s variés. L'emploi des bragues eft fur-tout dans le gréement des v ri (féaux , où on les 
fixe par leut milieu à un hauban , à un étai , &c. pour le partage des deux bras oppofés 
d’une vergue, des deux boulines de la même voile, &c. Voy. la Fig. 78 , a. Planche IV. 

Brague de canon. ( The breeching of a cannon. ) 

C’eft une corde qui fert à retenir le canon lorfqu’il recule en le tirant. Chaque canon a fa 
brague , qui rraverfe les deux trous percés dans les fiafques de l'affût , 8c s'amarre 
à droite & à gauche aux deux boucles qui font plantées dans le bord du vaiffeau , aux 
côtés du fabotd. On leur donne une longueur fuffifante pour laiffèr un peu d’efpace au 
reculement du canon , & pour permettre de rentrer tout-à-fait les canons dans le 
vaiffeau , lotfqu’on veut les mettre en ferre. 

Tirer a brague sèche. ( Ta fire with the breeching shortened , in order to prevent the 
guns recoiling 100 much in a high fea. ) 

C’eft (dans les gros temps, lorfqu'il y a beaucoup de roulis) amarrer les bragues des canons, 
en les tenant les plus counes qu’il eft poflîble , pour que le canon recule peu lorfqu'il eft 
tiré. Alors , pour réfifter davantage à l'effort que fait le canon pour reculer , on double 
les palans qui le retiennent par les côtés , en y ajoutant les palans de recul. Cette façon 
«le tirer ne peut avoir lieu que dans des cas extraordinaires j & même on ne pourroit pas 
tirer ainli plusieurs coups de fuite fans rifquer de rompre les bragues & les palans. 

Brague df. gouvernail. ( Ruider Jloppers , maie ufe of in french ships , to prevent the 
radier from being lifted out of it’s place. ) 

Ce font deux cordes amarrées de chaque côté du gouvernail , à deux oeillets de fer qui y font 
plantés, 8c à deux autres œillets qui font fixés vis-i-vis au corps du vaiffeau, l’un d bâbord, 
& l'autre d tribord , fur l’étambot, à la hauteur du premier pont , en dehors du vaiffeau. 

Chacun de ces cordages , partant dans un des œillets de fer du gouvernail , & dans celui du 
même botd qui tient au vaiffeau , fes deux bouts font épiffés enfemble , de manière i 
ne laiffèr que le jeu néceffaire au gouvernail : on le fourre , ou recouvre de merlin , 8c on 
bride fortement fes deux branches enfemble fur le milieu. 

L’ufage des bragues eft de retenir le gouvernail , pour l’empccher de fortir de fes gonds , ou 
de les fatiguer par l’agitation de la mer. 

Brague tour lancer un v aisseau ,(A large /pan ufed in dock-yards to help hauling a ship 
down j in the operation of launching her: this purchafe is applied to the ship’ s ftem.) 

C’eft un bout de gros cordage , aux deux extrémités duquel font eftropées deux groflès 
poulies fimptes , & dont l’ufage eft d’embraffer l’étrave du vaiffeau qu’on veut lancer 
à la mer, afin qu’en paffant de gros cordages ou garans, à bâbord 8c à tribord du vaiffeau, 
dans chacune de ces poulies, on facilite 1 a coulée du vaiffeau fur fon chantier, Fig. 78, b t i. 
Planche IV. Voy. l'article Lancer a la mer. 

BRAGUET , fubft. mafe. ou Braguette , fubft. fém. ( A rope ferving to take hotd of 
the heel of a top-maft , to help the top-ropc , while the majl is hoijling up. ) 

Cordage qui fe paffe fous le pied d'un mât de hune que l’on guindé , ou élève d fa place; 
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pour aider i la guiiidereffe , & retenir le mât en cas qu’elle vînt â calTer.' Ce cordage 
doit être de la grolTeur de la guinderelTe ; on lui fait faire donnant d’un bout fur une 
des battes maîrrefles de la hune, en partant fous le pied du mât, & de l’autre on fait un 
tour mort double , à l’autre barre maîtrerte ; on le tient toujours ferme &: ferre de 
dcrtiis la hune , & fous le pied du mât , à mefure qu’on élève le mât â fa place ; 8c cette 
précaution crt utile contre les accidens qu’occaltonneroit la chute du mât , fi la guin- 
dererte cartbit. 

BRAI , fubft. mafc. ( Pitch. ) 

Matière réfineufe provenant des pins & des fapins , qui fert au calfatage des vaifleaux , pour 
boucher le partage â l'eau, à enduite les bois & les cordages pour les conferver , &c. 
Il y a deux fortes de brai , le brai sec & le brai gras. 

Brai sec. ( Pitch. ) 

C’eft une refine noitâtre , sèche , caflânte & luifame , qui ne fe liquéfie qu’en la fartant 
chauffer. 

Brai gras. ( A fort of tar , or pitch mode l'tquid hy mixing il with tallow , oit , or other 
comportions. ) 

C'eft une liqueur grade 8c de couleur brune , qu’on appelle plus communément Goudron. 
Voy. ce mot. 

BRANCHE, fubft. fém. Branche de bouline. Voy. Bouline. 

Branche d’araignée. Voy. Araignée. 

Branche de courbe. Voy. Courbe , &c. 

BRANLE , fubft. mafc. ou Hamac. ( Hammock. ) 

Lit dont fe fervent les matelots fur les vaifTeaux : c’eft un morceau de toile forte , longue 
de fix pieds , & large de quatre ou cinq , que l’on fufpend par les deux bouts , par le 
moyen de cordes, aux baux des ponts. Voy. Hamac. 

Branle-bas , fubft. mafc. comp. Faire branle-bas. ( The act of taking down ail tht 
hammocks hetween dccks , in order to prépare for an engagement, or othenvifs to dur 
the ship.) 

Faire branle-bas , c’eft en général fe préparer au combat. Ce mot vient de ce qu’alots 
on détend tous les branles des matelots pour vuider les batteries , & qu'on les leur fut 
porter , avec leurs hardes , dans des filets placés le long du plat-bord du vairteau , fur les 
batayoles , pour former le baftingage , qui eft une efpèce de retranchement contre la 
moufqucttcrie de l’ennemi. On enlève en même temps les cloifons de la Sainte-Barbe, 
de la grand’chambre , les logemens , & tout ce qui peut embarraffer les entreponts} on 
lève contre les baux toutes les épontilles des entreponts , de façon que les batteries 
ieftent abfolument nettes & libres pour le fervice de l'artillerie. 

On fait branle-bas auftï par propreté, pour nettoyer & aérer le vaiftèau, & en même 
temps pour exercer l’équipage i exécuter promptement & fans confùfion cette opeta- 
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tïon. On choifit pour cela un beau temps ; & lorfque tous les branles & les hardes des 
matelots font enlevés & portés dans les filets, on fait brûler entre les ponts du goudron, 
du vinaigre , de l’encens , Sic. pour chafler le mauvais air, C’eft ce qu’on appelle 
parfumer le vaillèau. 

Branle-bas ! ( Vp ail hammocks ! ) 

Commandement à l’équipage d'exécuter le branle-bas explique ci-delTus. 

BRAS , fubft. mafe. ( Braccs of the yards.) 

Cordages amarrés aux deux bouts de chaque vergue, pour la mouvoir horizontalement, 
& lui faite faire différens angles avec la direction de la quille, félon le vent, afin de 
préfenter la furface de la voile au vent. Quand on navigue avec vent-arrière , les deux 
bras font également halés, parce qu’alors la vergue a une pofirion perpendiculaire à la 
quille ou à la route du vailTeau; mais avec tout autre vent, à mefure que le bras du côté 
deifous le vent eft halé vers l’arrière , celui du côté du vent eft filé ou largué : l’aétion de 
mouvoir les bras de la vergue fe nomme Brasser ou Brasseyer. Voy.ce mot. 

Chacune des vergues du vailTeau ayant fes deux bras, on les trouvera repréfentés en la 
Figure 54 , Planche 111 : ils feront défignés par les lettres correfpondantes, dans l’explication 
fuivante de la manière de gréer ces diffifrens bras. 

Les grands bras, ou les bras de la grande vergue. (The main traces) a , a. 

Chacun des grands bras fait dormant à un œillet de fer, fixé en dehors du bord du vailTeau 
vers le haut des bouteilles , palTe dans une poulie (impie qui eft au bout & en arrière de la 
grande vergue , & revient palTer dans une autre poulie qui eft en dedans du bord , fur la 
dunette , un peu en arrière du dormant de ce cordage , & fort près du couronnement , ou fut 
un rouet placé dans un des clans d’une galoche établie dans le bord en cet endtoir ; & 
on l’amarre a un taquet contre le bord en avant de la dunette , vers la première rabattue 
de l’accaftillige. 

Les Officiers qui ont cherché à réformer le gréement, ont confidéré que les bras de la 
grande vergue n’agilfent fur le bout de cette vergue , que par un angle aigu , Si par 
conféquent avec perte d'effort , parce que le dormant & l'aéfion de ces bras répond aux 
côtés du vailTeau, vers l’arrière, qui eft beaucoup plus étroit en cette partie, 8c parce 
que la vergue s’écarte à peu-près trois fois autant du milieu du vaillèau que ce dormant 
& ce point d'action des bras. Ces Officiers ont imaginé de porter la poulie ( dans la- 
quelle paftenr ces bras à l’arrière du vailTeau ) un peu en faillie, c’eft-à-dire d’un pied 
& demi ou deux pieds, par le moyen d’un arc-boutant. On fait enfuite paflêr ces bras, 
en dehors du bord, les rangeant fous les haubans d’artimon, enfuite dans un trou 8c 
fur un rouleau, au défaut de la dunette, où ils rentrent dans le bord, & fe manauvrent 
& s’amarrent également en avant de la- dunette. O11 gagne à cette difpofîtion de rendre 
l’aûion des bras un peu moins indireéle, & leur angle un peu moins aigu, foit dans le 
fens vertical , foit dans le fens horizontal. 

Les Anglais frappent les poulies des bras des balTes vergues, fur de longs pondeurs aux 
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bouts de ees vergues : ils éconotnifent par-ll une grande longueur de ce cordage , te de 
celui qui agit Sc qui dépérit plus vite. De plus , dans un combat , ils trouvent par-ll 
l'avantage de pouvoir mettre à ces poulies de faux pendeurs , qui fervent dans le cas où 
les pendeurs feroient coupés par les boulets de l'ennemi. C’étoit l'ancienne manière de 
gréer desvaillêaui français. 

Les bras de ea misaine. ( The fore braces ) c, c. 

Us font dormant fur le grand étai au-deffous de fon coller, pillent dans une poulie fimple 
qui eftau bout en arrière de la vergue de mifaine, enfuite dans le rouet extérieur d'une 
poulie double â canon , qui elt au bas du collet du grand érai, de-là dans le rouer exté- 
rieur d’une poulie double pareille, frappée tout au haut du hauban le plus en avant du 
grand mât fous la hune ; puis ils defeendent le long du grand mât , palfent dans le rouet 
extérieur d'une troilième poulie double fixée fur le fécond pont , au pied du grand mât , 
& on les amarre â un taquet â cornes qui eft cloué fur ce pont à côté du grand mât. 

Les Officiers qui ont travaillé â reformer le gréement ont changé cette difpofïrion , dans le 
but de rendre l’angle des bras de mifaine , avec leur vergue, moins aigu, & leur aétioa 
plus direâe. 

Confervant toujours leur dormant fur le grand étai , audeffous de fon collet , on met la 
poulie de leur retour â égale hauteur , fur le premier hauban de l'avant du grand mât , 
â l’endroit du trélingage : ces bras defeendent d'ailleurs comme on vient de l'expliquer, 
& Ce manœuvrent au pied du grand mât. 

Les Anglais mettent les poulies pour le retour de ces bras , fous la grande hune , ami 
extrémités des barres traverlières. 

Les bras du grand hunier. ( The main-top braces.) t, e. 

Ils font dormant fur un cordage, appelé tendeur, ou dormant des bras du grand 
hunier , qui entoure le mât d’artimon au deffiis de fon racage , & auquel , â chacun 
de fes bouts , on eftrope une poulie fimple ; de-lâ chaque bras va paffer dans une poulie 
au bout de la vergue, redefeend vers le dormant, paflë , chacun de fon côté, dans la 
poulie de ce dormant ou pendeur, enfuite dans une poulie frappée au hauban le plus 
en avant d'artimon, au tiers de fa hauteur ; & enfin dans une autre poulie frappée fur 
un œillet ou piton de fer , en dedans du bord, vis-i-vis le meme hauban, & on 
l'amarre à un taquet voifin. 

Les bras du tetit hunier. ( The fore-top braces. ) g , g. 

Ils font donnant fous le grand étai , un peu en-defTous du dormant des bras de mifaine ; 
palfent dans une poulie fimple qui efl au bout & en arrière de la vergue du petit hunier 
redefeendent vers leur dormant, & palfent fucceffivcment dans les trois rouets inté- 
rieurs des trois mêmes poulies doubles à canon , dont les rouets extérieurs fervent au 
palfage des bras de la mifaine, & on les amarre enfuite â un taquet cloué fur le fécond 
pont , â côté des bras de mifaine. 

Lis BRAS eu grand PERROQUET. ( The main-top galbant braces. ) i, i. 
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Uj ont 1 un bout un eftrop qui fe capelle â un quinçonneau attaché au bout de la vergue : 
ils defcendent enfuite à une poulie frappée au ton du mât de perroquet de fougue, 
paflènt dans un trou du plancher de la hune d’artimon , & viennent le long du hauban 
le plus en avant d'artimon, où ils traverfent une pomme gougée ou margouillec, & 
on les amarre â un caquet â côté des bras du grand hunier. 

Lorfqu’on veut donner â ces bras une aétion moins indireâe , & un angle moins aigu , on 
les fait palier dans un clan ou rouet placé â l'extrémité des barres de perroquet de 
fougue. 

Les bras du petit perroquet. ( The forc-top gallant traces. ) l, l. 

Es fe capellent par un eftrop â un quinçonneau qui eft au bout de la vergue ; enfuite ils 
palfent dans une poulie frappée â l'étai de grand-hunier , un peu en défions de fon 
coller , de-lâ dans une poulie qui eft au bord arrière de la hune de milàine, après cela 
dans une troifième poulie qui eft vers le bas du grand étai , puis dans une quatrième 
poulie vers le fronteau arrière du gaillard d’avant, â côté de la cloche , ou dans un 
rouer placé dans un montant de ce fronteau, où on les amarre. Si on veut procurer i 
ces bras une aâion moins indireâe, on les fait palfer dans un rouet placé à l’extré- 
mité des barres du grand perroquet. 

Les bras du grand perroquet volant. ( The main-top gallant royal h aces . ) n , n. 

lis fe capellent à un quinçonneau au bout de la vergue , palfent dans une colle au haut du 
mât de la perruche, defcendent par le trou du char de la hune d’artimon, & on le* 
amarre à un taquet fixe fur le premier hauban de lavant d’artimon , â côté des bras du 
grand hunier & du grand perroquet. 

Les bras du petit perroquet volant . (The fore-top gallant royal traces. ) o, o. 

11$ fe capellent â un quinçonneau au bout de la vergue , palfent dans une poulie au haut de 
Tétai du grand perroquet , enfuite dans une poulie frappée fur le capelage du petit mâc 
de hune , de-lâ dans un trou du plancher de la hune de milàine , puis par une collé qui 
eft au bas du grand étai, & on les amarre au fronteau arrièie du gaillard d’avant, â 
côté des bras du petit perroquet. 

Les bras de la vergue sicHE. ( The crofs-jack traces , or traces of the crofs jack 
yard. ) p, p. 

Chacun de ces bras fait dormant par un bout au hauban le plus en arrière du grand mât, 
aux deux tiers de fa hauteur; il pafté de-lâ dans une poulie qui eft au bout & du côté 
de l’avant de la vergue sèche, revient pafler par une poulie frappée au meme hauban en- 
deftbus du dormant, defeend le long de ce hauban, & s’amarre â un taquet en dedans 
du bord. 

Les bras de la vergue du perroquet de pououe , ou le* bras du perroquet de 
fougue. (The nù\en top traces. ) r, r. 

Us font dormant par un bout au hauban le plus en altière du grand mit, vers le trelingaga 
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fous la lune , partent dans une poulie frappée au bout de la vergue , & tournée en 
avant , reviennent paifer dans une poulie qui ert près le trelingage en dertous de leur 
dormant, & on les amarre à un taquet fixé fur le troifième hauban de l'arrière du 
grand mât. 

Les bras de la perruche. ( The m\\cn-top-gallani traces) r, t. 

Ils ont 1 leur bout d’en haut un eftrop, qui fe capelle à un quinçonneau , fixé au bout de 
la vergue; chaque bras parte dans une poulie au haut des haubans du grand hunier, 
defccnd par un trou de la hune , 8e va s'amarrer à côté du bras du perroquet de 
fougue. 

11 faut remarquer , pour les bras de la vergue sèche , du perroquet de fougue & de la perru- 
che, que le bras de ttibord fe paire & fe manœuvre du côté de bâbord , & le bras 
de bâbord fe parte & fe manœuvre du côté de tribord , de façon que les deux bras de 
chacune de ces vergues fe croifent. Cela eft ainfi renverfé , parce que cette pofition eft 
plus avantageufe par la direction qu’elle donne à la force qui agit fur la vergue; &: il 
arrive aufii de 11 , que les bras de chaque côté , ainfi partes d'un bord à l’autre , & 
en meme temps dirigés en avant , fe trouvent produire le même effet, en les halant ou les 
filant , que les bras des autres vergues des autres mâts du vailfeau, ce qui Amplifie l’ordre 
de la manœuvre & du commandement. 

L'artimon n'a point de bras, mais 1 leur place une manœuvre appelée Ourse. Voy. O urse. 

Les bras de la civadiÜre. ( The /prit -fait traces.) rv, ;v. 

Ils font dormant vers le bas de l'étai de mifainc , partent dans une poulie au bout de 
la vergue, enfuite dans une autre poulie fixée 1 l'étai, audeffus du dormant, dc-ll 
dans une troificmc poulie frappée .1 la barre traverfière de l’avant de la hune de 
mifainc, puis dans une quatrième poulie qui eft fur la barre traverfière de l’arrière de 
la même hune ; après cela , dans une cinquième poulie , au bas du grand étai ; en- 
fin , dans une fixicme poulie , fixée au montant du fronteau arrière du gaillard 
d’avant , & on les amarre à ce meme fronteau , du côté de la cloche. 

Quelques-uns font les bras de la civadièrc fimples, c’cft-à - dire , faifant dormant fur 
le bout de la vergue ; & pour leur donner une aérion plus direélc , en rendant leur 
angle avec la vergue moins aigu , on frappe la poulie deftince à leur partage , fat 
le premier hauban de mifainc , vers le trelingage , & on les amarre & manœuvre 
au bas de ce même hauban. 

Les bras delà contre-civ adii-re. ( Thefprit-top-fail traces.) 

Ils font capelcs, par un eftrop, â un quinçonneau, ou cabillot, qui eft au bout delà 
vergue ; l'autre bout parte dans une poulie frappée vers le bas de l’étai du petit 
hunier, enfuite , dans une poulie fixée fur l’eftrop de la poulie du collier d’erai de 
mifaine; de-li, dans le râtelier de beaupré, & on les amarre au fronteau d’avant. 

11 y a des vaifleaux où on fait partir ces bras dans une poulie frappée fut le collet de l’étai 
de mifaine , d’où ils defeendent au même fronteau. 
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Faux bras ( Preventer-bracts, ) 

On appelle ainfi des cordages fîtnples qui fervent à doubler les bras des baflcs vergues, 
dans un gros temps, ou dans un combat; on les encoque par un eftrop aux bouts 
de vergues. Ceux de la grande vergue viennent s’amarrer fur la dunette â côté de 
fes bras ( Voy. Bras de la grande vergue ), Si ceux de la mifaine s’amarrent 
vers le hauban le plus en avant du grand mât. 

Bras du vent. ( H-'eather trace. ) 

Bras de dessous le vent. ( Lee trace. ) 

Dormant des bras du grand hunier. Voy. Dormant. 

Bon bras , faire bon bras. ( To fquare the yards by the traces. ) 

C’eft orienter les voiles pour le vent arrière , en halant le bras du vent , Si largant celui 
de delfous le vent. 

Bras de mer. ( An arm of the fia. ) 

Bras d’une ancre. Voy. Ancre. 

BRASILLER , verb. neut. ( To fparkle , /pectine of the fia. ) 

La mer brasille. ( The fia fparkles.) 

Se dit de la mer , lorfque fa furface , du côté du foleil , frappée de fes rayons , ré- 
fléchit une lumière vive & éblouilfante , augmentée par le mouvement des vagues, 
Si femblable â celle que rendroit une infinité de miroirs agités de mille manières. 

BRASSE , fubft. fém. ( A fathom , or mea/ure of fixe french fiet. ) 

Mefure de cinq pieds , dont on fait ufage en mer pour le calcul de la profondeur du 
fond , pour la longueur des cordages , &c. 

BRASSER ou BRASSEYFR , verb. ait. & neut. , dérivé de Bras. ( To trace any 
yard. ) 

C’eft manœuvrer les bras , & faire mouvoir horizontalement les vergues avec ces cor- 
dages , félon le vent. Voy. Bras. 

Brasse tribord ! ( Dracc to fiartoard ! ) 

C’eft le commandement de haler , ou tirer vers l’arrière , le bras qui gouverne le bout 
de la vergue , du côté de tribord. 

Brasser bâbord; c’eft au contraire haler celui qui eft fur le bout de bâbord de la 
vergue. 

SC?* Brasse au vent! ( Brace the sails in! or haut in the weather traces!) 

C’eft l’ordre de haler , ou tirer vers l’arrière du vailfeau , le bras du côté du venr. 

Brasser sous le vent. ( To haut in the lee traces. ) 

C'eft au contraire faire approcher de l’arrière du vaiflèau , le bout de la vergue du côté 
de delfous le vent , en halant fur le bras de ce meme côté. 
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83- Brame quARRÉ , ou en croix ! (Square the yards by the traçai ) 

C'eft l'ordre de mettre les voiles dans une fîtuation perpendiculaire A la longueur du 
vailîeau , ou A la direction de fa quille , ou dans la fuuatioti parallèle au maître bau , 
ce qui fe fait pour orienter les voiles de vent arrière. Cette exprelGon vient de ce 
qu’alors les vergues forment , avec le mât , une croix parfaite , ou les angles d'un 
quatté parfait. 

Brasse a contre 1 ( Srace the faits atacki) 

C'eft l’ordre de haler en dedans , ou vers l’arrière , le bras du vent d’une vergue , de 
façon A mettre la voile fur le mât ; ce qui s’exécute , par exemple , pour mettre en 
panne. 

Brasse tout a culer! ( Lay ail flat alack!) 

C'eft pour brader A contre , toutes les voiles , afin d’arrêter tout-à-coup , s'il fe peut , 
la marche du vailîeau , & le faire culer ou marcher par l'arrière , lotfqu'on craint 
d'aborder un vailîeau qui eft de l'avant. 

Brasse sous ib vent ! { Haut in the lee traça ! or trace the yards ! ) 

BRASSEYAGE ou BRASSAGE , fubft. mafc. du verb. précéd. ( The acl of bracing the 
yards ; alfo the inner quarters of a yard , bcrwcen the shrouds. ) 

C'eft l'adion de brader les vergues. Pour que le bralîeyage des vergues foit facile , il four 
que la vergue ne touche les haubans , fous le vent , que lorfqu'elle eft orientée au 
plus près. 

BRASSIAGE , fubft. mafc. dérivé de bradé, bralEage du fond. ( The depth of thewaterin 
any part of the fea , when known by means of the founding lead. ) 

BRAYE , fubft. fcm. Braye de mat. { The tarred canvas coat of a maj). ) 

Morceau de toile goudronnée , ou de prélart , qu’on applique autour du trou appelé etam- 
br ai , qui eft pratiqué dans le gaillard du vailîeau pour y faire palier le mât : on 
cloue la braye par en bas fur l'étambrai , & on la lie par en haut , autour du mât , 
ce qui empêche l’eau de la pluie ou des coups de mer d'entrer dans le vailîeau. 

Braye du gouvernail. ( The tarred canvas coat of the rudder. ) 

Morceau de toile goudronnée, qui s’applique A l'ouverture pratiquée dans la grande voûte, 
à I'arricre du vailîeau , par où pade la barre du gouvernail , pour empêcher dans un 
gros temps que les vagues n’entrent par-là dans le vailîeau ; cette braye eft clouée d’un 
côté fur le gouvernail , & de l'autre tout au tour de l'ouverture , par où il padè fur 
les bordages de la grande voûte : elle doit être alfez ample pour lailîer du jeu au 
gouvernail. 

On verra à l’article Gouvernail que quelques Conftruébeurs anglais font ufage d’une difpo- 
lïtion nouvelle pour le gouvernail, inventée par M. Snott-grass , Conllrmileyr de la 
Compagnie des Indes Orientales d'Angleterre ; par le moyen de laquelle difpolîtion on 
ne laide aucun vide entre le gouvernail & les parois du trou par lequel il entre dans le 

vailîeau : 
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vailTeau ; ce qui difpenfc de faire ufage de la braie du goavernail : il eft à fouhaiter 
que cet ufage gagne. 

BRAYER , yerb. a â. de Bray. ( To pay any th'wg, as thc fcams j planis , &c. with hot 
mc/tcd pitch. ) 


C'eft enduire de brai gras bouillant les coutures d’un bâtiment ; ce qui fe fait avec des 
guipons , en guife de brode , que l'on trompe dans la chaudière de brai. Voy. 
Guipon. 


BRhDINDIN, fubft. mafe. ( Garnet or fmall tackle affixed to thc main flay , or 
hurton. ) 

C’eft un palan amarré vers le haut du grand étai en deffous de fon coller , 6 c per- 
pendiculairement â la grande écoutille, pour fervir à enlever de médiocres fardeaux, 
pour les embarquer dans la calle du vaiftexu , ou les en tiret. Ce palan eft coinpofé 
d’une poulie double à palan , qui eft frappée au grand étai , fie d'une poulie fimple 
en bas avec un croc. Voy. Palan. 

BREF, fubft. mafe. ( A fort of warrant or commiffion from thc flatc , allowing a ship 
to purchafe provifons , conduüing hcr fafe on thc coajl , and exempting hcr Jrom other 
dutics. ) 

Terme ulicé ci-devant dans l’Amirauté de Breragne, pour lignifier congé , ou permission 
di naviguer. Il y en a de trois fortes : 1.1 Bref de sauveté , qui exempte du 
droit de bris : le Bref de conduite , qui fe prend pour être conduit hors des 
dangers de la côte ; Se le Bref de victuailles , qui donne la liberté d’acheter des 
vivres. On dit aufli Bref Se Brieux. Voy. Congé. 

BREGIN ou GANGUI , fubft. mafe. ( A fort of fishing net with very fmall meshes , ufcd 
in thc Mcditcrrantan. ) 

On appelle ainfi une forte de filet en ufage fur la Méditerranée , dont les mailles font 
fort étroites. Voy. l’Art de la Pêcherie , de Duhamel. 

BRESSIN , fubft. mafe. ( An old Word for a tacklc-hook. ) 

Vieux mot q i fignifioit un croc de palan : on l’emploie par analogie , pour défigner une 
manœuvre dont on fe ftrt pour traverfer l’ancre; elle eft compofée d'un cordage long 
de cinq ou fix brades , au milieu duquel on épilfe un croc de fer : on replie les deux 
bouts de cordage enfemble , fié on les lie par crois ou quarte amarrages ; à l’extrémité 
qui eft oppofée au croc de fer , on épifte une colfe. 

Le breffin fert lorfque le traverfin de l'ancre , auquel on paflè ordinairement le croc de la 
candclette, vient i cafter Sc â faire quirter prife â la candelette : dans ce cas, on 
faîfit l'un des bras de l'ancre avec le croc du breftïn : on pafle le croc de la candetecre 
dans la coffè , fie on Travaille â élever l’ancre contre le bord , comme il eft expliqué au 
mot Candeletti. Voy. Candelette, Traversin, Traverser l’ancre. 

ÉCOUET A BRESSIN, qty ÉcOUST DOUBLE, Voy. EcOUET. 

M m 
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BRETON. En breton , adv. en partant de l'arrimage. ( A-crofs , or crofs-wifi. ) 

Arrimer en Breton. C'eft dans l’arrimage placer certains effets à contre-fens du plat» 
ordinaire de l'arrimage, les fiitailles allongées dans le fens de ta largeur du vaiffeau, &rc. 
afin de profiter des efpaces qui reftent. 

BRETONNE ( Feuille. ) Voy. Feuille Bretonne , lett. F. 

BREVET, fubft. mafc. Brevet d’Officier. ( The commijjion } or warrant of an 
officcr. 

On appelle ainfi ta commiflion & le titre d'un officier fubalterne dans ta Marine, qui 
eft en parchemin & fans fceau. 

Brevet d'un Vaisseau. Voy. Connoissement. 


BRICOLE , fubft. fém. ( The uneafy roïïtng of a ship , frequently occafioned by grcal 
weights placed above the center of gravlty , iS'c. ) 

On appelle de ce nom ( en terme d'architeôure navale ) les mouvemens trop vifs que 
fait un vaiflèau qui eft en mer , pour reprendre fon à-plomb ou fa fituation verticale. 
La bricole eft occafionnée par une mauvaife diftribution des poids , trop de ceux légers 
étant au fond du bâtiment , & trop d'objets lourds dans fes hauts , au-deffus du centre 
de gravité. 

Quand il y a rrop de left en fer au fond de cale , & que le refte des poids eft mal 
diftribué , les canons & autres objets lourds qui font dans les hauts formant une 
puiffance, pour faire incliner le vaiflèau, te augmenter les mouvemens de roulis, 
font contrebalancés pr le left qui, étant ptefque en un feu! point du vaiflèau, le 
tait revenir très-promptement fur fon à-p'omb , lorfqu'il fe couche par le roulis ; & 
ces mouvemens foudains du vaiffeau qui tend à reprendre fa fituation perpendiculaire , 
font ce qu’on appelle Bricole De meme , quand les fonds du vaiflèau ne font pas 
affèi chargés , que les poids y font mal diftribués , & que les effets lourds font trop 
élevés , ils contribuent à le taire pencher davantage lorfqu'il incline pr ta force du 
vent ou de ta mer , & cela lui oceafionne des mouvemens plus durs pour revenir fur 
fon à-plomb : cela eft encore appelé Bricole. 

Les canons qui font dans les hauts des vaifleaux de guerre, leur donnent beaucoup de 
bricole , fur-tout fi les poids ne font pas diftribués & arrimés avec une grande intel- 
ligence dans route 1a capacité de fa cale. 


BRIDER, verb. aâ. Brider l’ancre. ( To Jiow the anckor to the bow , and feqe it 
t vit h the s ha ni- pointer. ) 

C’eft ta faifir, lorfqu'elle eft élevée contre le bord & caponnée , avec un cordage qui 
embraflè par pluficurs tours la liffe d’accaftillagc du gaillard-d'avant & l’un des bras de 
l’ancre, pour la retenir & l’affujettirà fon pofte. Ce cordage eft appelé Bride, ou Serre- 
bosse. Voy. Serre-bosse. I ê> 
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Brider des cordages. ( To fe\\e any complication of ropes , as the gammoning of the 
bow-fprit w ith a fmall ropc or fcqing. ) 

En terme d’amarrage , c’eft rapprocher deux ou plufieurs branches de cordages avec un 
autre plus menu , afin de les tendre davantage , en les liant dans un ou plufieurs 
endroits. Cet amarrage eft appelé Bridure : on en fait aux liûres de beaupré, &c. 
Brider eft fynonyme dans ce fens d’ÈTR angler. 

BRIGADIER , fubft. mafc. Brigadier d’un canot. ( The forc-man in a row boat. ) 

C’eft le matelot qui fc tient en avant dans un bâtiment à rames avec la gaffe , pour poulfer 
au large Iorfqu’on déborde , ou pour rompre le choc lorfqu’on aborde : il eft auffi 
chargé du grapin , lorfqu’on tient le canot au mouillage. Ce Brigadier eft appelé , 
dans le département de Provence, Proyer, du mot Proue. 

BRIGANTIN , fubft. mafc. du mot français Brigand. ( A Brig , or Brigantine. ) 

Bâtiment de bas-bord , qui a un grand mât, un mât de mifaine & un mât de beaupré. 
Son grand mât eft ordinairement incliné vers l’arrière , & fon mât de mifaine un peu 
fur l’avant : l’un Si l’autre portent un mât de hune Si un mât de perroquet , Si ont 
fur ces mâts les mêmes voiles quarrées , voiles d'étai Si focs , que les navires , excepté 
que le grand mât n’a en bas qu'une vergue sèche , & point de voile quarréc , mais 
â fa place une grande voile â gui , ou brigantine , fuffifamment décrite â l'article 
Voile aurkjue , lett. A, pages i K 3 Si 184, & repréfenrée en la Figure 50, 
Planche II. 

Cette voile qui eft aurique. Si point de mât d’artimon , fait la différence eflêntielle 
du brigantin au navire ordinaire à trois mâts. Quant â fa conftruûion , elle varie 
beaucoup , quoiqu’en général elle reffemble à celle des navires â trois mâts ; les 
brigantins ont de même la poupe large , Si quelquefois une poulaine ; ils ont un feut 
pont , Si point de dunette : ils portent ordinairement depuis dix jufqu’â vingt canons ; 
Si ceux qui font conftruits pour la marche , font très-propres â faire la courfe en temps 
de guerre : il y en a qui n'ont point de canons , Si qui ne font armés qu'en mar- 
chandifes : leur port eft le plus fouvent depuis 80 jufqu’à aoo tonneaux. Yoy. la 
Pig. 79 , Planche IV. 

Les Anglais font de toutes les nations celle qui fait le plus d’ufage des brigantins^ les 
Américains en emploient aufli un grand nombre pour leur commerce. 

Il ne faut pas confondre le Brigantin avec le Senaut. Voy. Senaut. 

BRIGANTINE, fubft. fém. Voile de brigantin, voile dans la forme décrite ci-deffus 
pour la grande voile d'un brigantin , que quelques vaiflèaux Si frégates mettent à la 
place de la voile d'artimon , à caufe de fa plus grande bordure , Si pour mieux venir 
au vent. 

BRIN , fubft. mafc. Terme de corderic. 

Dans la préparation du chanvre , on tire du premier & du fécond brin. 

M m a 
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Premier Brin. ( The hefl part nf hemp , when combed ont and prepared.) 

On appelle premier brin , la meilleure partie du chanvre , la plus fine , te celle dont 
les fibres font les plus longues , qui réfulte du chanvre , la première fois qu’on le 
peigne. 

Le chanvre , lorfqu’on le peigne , s'engage dans les dents du peigne , qui en divife 
chaque filament , Se en retient ce qu’il y a de plus greffier , fie qui ne peut pas 
palfcr à travers ; la poignée de chanvre , ainfi débrouillée Se fubdivifée , qui relie â 
la main du pcigneur , forme le premier brin de chanvre. Le premier brin fert à 
faire le fil de caret , dont on compofe les cordages fie les cables pour les vailTeaux ; 

ce qui relie attaché au peigne fe prend enfuite fie fe peigne une fécondé fois ; 

fi: la partie qu’on en débrouille donne le fécond brin , dont on tire ( de même que 

du premier brin ) un fil plus groffier fie moins fort. Ce fécond brin cil employé à 

faire des cordages dont on ne fait point ufage dans les agrès des vailfeaux , 
mais qui fervent à différent amarrages , fie 1 des manœuvres de peu de confc- 
quence dans le Port. 

On appelle cordaces du premier brin , ceux qui font faits avec du fil de caret, 
tiré du premier brin de chanvre; fi: cordages du second brin , ceux qui font faits 
avec du fil de caret , tiré du fécond brin de chanvre : ces derniers ont beaucoup 
moins de force , le fécond brin étant plus court, 5c d’une qualité inférieure. 

Cordage du premier brin. ( Rope made of the hefl pan hemp. ) 

Second brin. ( The comhiags of the hemp , out of wich they make a coarfer fart 
of ropes. ) 

Cordage du second brin. ( Rope made of the comhings of the hemp. ) 

Brin , en parlant des bois. Bois de brin , ou celui qui eft d'une belle venue , 5c 
qui n’a point befoin d’ètre coupc ou refeie pour être employé. 

Mat d’un brin ; c’ell un mât d’un feul jet fie d’une feule pièce , par oppolition 
à ceux qui font formés de plufîeurs pièces alTemblées. Voyez Mat. 

BRINGUEBALE , fubll. fém. ( The brake , or handle of a ship’s pnmp. ) 

C’ell la barre , ou la verge de fer ou de bois , qui fert à faire jouer une pompe. Les 

bringuebales des pompes dans les vaillèaux font ordinairement de bois de hêtre , 
fie fe manœuvrent de deflus le gaillard : â une hauteur convenable au - deffiis du 
gaillard , eft une corde qui entoure le mât , 5c qui eft retenue par de petits taquets : 
â cette corde eft épilfée une colfe pour fervir de point d’appui 1 la bringuebale , au 
moyen d'un crochet fixé près de l’un des bouts de la bringuebale qu’on fait entrer 
dans cette coffie : â ce même bout de la bringuebale eft attachée une corde qui 
defeend , par un trou percé au gaillard , vers la pompe dont le tuyau aboutit jufqu’aia 

fécond pont, 5c on amarre cette corde â la verge qui faic fon jeu dans le corps de 
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la pompe. L'extrémité oppofce de la bringuebale , eft garnie de plulîeurs branche» 
de cordages , fur lefquelles autant d'hommes hâlcnt pour faire agir la pompe. 

BRION , fubft, mafc. ( The fore- foot , ptaced at the extremiry of the keel forward. ) 

C’eft une pièce de bois, en partie droite Sc une partie courbe, qui finit la quille 
vers l’avant du vaiffeau , Sc commence 1 etrave : le brion eft lié & chevillé avec la 
quille & avec l'étrave , par des écarts ou empâtures femblables à celles des pièces de 
la quille, & de l'étrave les unes avec les autres. Voy. r,i, Fig. 80, Planche IV. 
On lailfe au brion un excédenc de largeur en dehors vers fa partie courbe , afin d’y 
former un adent , pour fervir à recevoir le pied de la gorgcre. Voy. GoRciar. 

BRIS , fubft. mafc. ( A term in the maritime laws for wrecking of a ship. ) 

Synonyme de naufrage : terme de Jurifprudence , qui fe dit des vaiifeaux qui fe per- 
dent ou fe brifent fur les côtes. 

L'Ordonnance de la Marine du mois d’Août 1681 , Sc celle du mois de Janvier itf8if 
enjoignent à tous ceux qui auront tiré du fond de la mer, ou trouvé fur les flots , fur les 
grèves & les rivages , des effets provenant du jet , bris ou naufrage , de les mettre 
en sûreté , & d'en faire la déclaration dans les vingt-quatre heures après au plus tard ; lef- 
dits effets doivent être proclamés aux prônes des Paroiffes du Port ou de la ville mari- 
time la plus prochaine, de être rendus aux propriétaires qui les réclameront dans le 
jour & an de la publication-, en payant les frais faits pour les fauver , & en prou- 
vant leur droit & qualité. Lorfque les effets provenant du bris ne font point récla- 
més , ils étoienr partagés ( en temps de paix ) entre les invalides de la Marine , & 
le Grand-Amiral de France, ou le Gouverneur de la Province, fi c’ctoir en Bretagne; 
& en temps de guerre , ils étoieut confédérés comme prife , & appartenoient au Roi 
en entier. 

Il faut obferver que, fi les effets naufragés ont été trouvés en pleine mer, ou tirés 
de fon fond , la troifième partie en doit être délivrée inceffamment & fans frais, en 
nature ou en deniers , à ceux qui les ont fauvés , & les deux autres tiers être mis en 
dépôt, pour en être difpofé comme il eft dit ci-delfus. 

Le titre V de l’Ordonnance des cinq greffes fermes , du mois de Février i <>87, régloit aufli 
plufieurs chofes concernant le bris, entr'aurres que les marchandifes en provenant ne 
fetoient fujettes i aucuns droits d'entrée Sc de fortie, fi elles étoient réclamées dans 
l'an Sc jour , pourvu néanmoins qu’elles fuflènt exportées hors de France dans trois 
mois du jour de la réclamation jugée, à la réferve pourtant de ce qui en auroit été 
vendu comme fujet à dépérifiement , & de la troifième partie des effets naufragés 
délivrée à ceux qui les ont fauvés fur les flots , ou tirés du fond de la mer , pour 
lefquels les droits dévoient être payés. 

Toutes ces difpofitions font aétuellement changées : les foins relatifs aux bris ou nau- 
frages font dévolus aux Juges de paix des Cantons ; i leur défaut aux Maires ou 
Officiers municipaux ; & à leur défaut , aux Syndics des gens de mer , qui font tou» 
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tenus de fe rendre au premier avettirtement de quelque échouement , biis ou naufrages, 
pour procurer les fecours ncceffaires. 

1! en doit être donne auffi avis tout de fuite au Chef des clartés le plus prochain, qui 
avec le Greffier du tribunal de paix, doivent pourvoir au fauvement, 5c en rapporter 
état 5c procès-vecbal. 

Le Juge de paix peut faite vendre de fuite, fur la requifition du Chef des clartés , les 
effets qui ne font pas fufceptibles d ctre confervés ; & s’il ne fe préfente point de récla- 
mation dans le mois, il doic procéder, en préfence du même chef, à la vente des 
marchandifes les plus pétifTables ; 5c fut les deniers en provenant eft payé le falaire 
des ouvriers. 

Le Juge de paix peut ordonner la remife des effets fauves aux réclamant , après l'exa- 
men des preuves de leur propriété , & avec le confentement du Chef des clartés ; i 
défaut de ce confentement , la demande en réclamation doit être jugée au Tribunal de 
Commerce ; toutes les concerterions doivent ctre portées au même Tribunal. 

Dans le cas de bris & naufrages des bâtimens efpagnols , les Juges de paix doivent fe 
retirer à la première requifition des Confuls d’Efpagne , auxquels ils doivenc aban- 
donner les foins du naufrage , en conformité des traités. 

Les fommes échéantes auparavant à l’Amiral , ou au Roi , font dévolues au Tréfor public,' 
& perçues par des Receveurs des droits fur la Navigation , établis d’après les nou- 
velles Loix de la République. 

BR1SANS , fubft. mafe. plut. ( Breakers. ) 

Rochers qui s’élèvent jufqu’à la furfacc de l’eau ou au-deffus , fur lefquels les vagues 
de la mer viennent fe rompre ou bri.et : ils font figurés fur les cartes marines par de 

petites croix répandues fuivant leur fituation , en cette manière x * 

xxx x 

BRISE, fubrt. fém. ( A freih gale , or bree\e , — alfa the traie winds , or fea-bree\es , 
berween the tropics. ) 

Vent qui fouffle régulièrement dans certains parages, 5c dans certains temps de l'année, 
aux mêmes heures. On dit la brise du large 5c la brise de terre , pour diftinguer celle 
qui vient de la pleine met , ou celle qui vient du côté de l’intérieur des terres ; la 
brife du large fouffle communément pendant le jour, 5c la brife de terre pendant 
la nuit 

On penfe que le leéleur trouvera ici avec plaifir une explication de la caufe phyfïque 
de ces brifes de terre 5c brifes du large , extraite d'une hirtoire de Sumatra , écrite 
en anglais, par M. William - Marsden. 

m Dans cette Ifle ( Sumatra ) , comme dans toutes les autres contrées , qui font 
*> fituées entre les Tropiques , 5c dont lctendue eft un peu confîdérable , le vent 
»> fouffle régulièrement de la mer vers la terre , pendant un certain nombre d’heures 
“ dans les vingt-quatre J enfuite il change 5c fouffle de la terre vers la mer pendant 
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» le même temps ; on à peu près ; il faut en excepter les circonftances où 
n la mouflon a plus de violence qu’à l’ordinaire ; & meme alors il eft rare que le 
» vent ne tourne pas de quelques aires de vent , en obéiffant à la caufe fecondaire , 
» qui , dans ces circonftances , n'a pas allez de pouvoir pour produite le changement 
» en totalité. Sut la côte occidentale de Sumatra , la btife du large commence ordi- 
» nairement vers dix heures du matin , après un intervalle de calme d'une heure ou 
» deux, elle dure jufqu’à fix heures du foir. A fept heures , ou environ, la btife de 
» terre prend , & elle continue toute la nuit , Si jufqu’à huit heures du matin quelle 
» finir en diminuant graduellement. 

» Ces btifes font occafionnces par le meme principe qui dirige les autres vents. La 
» chaleur raréfie l’air , le rend fpécifiquemenr plus léger , & le fait monter. Les 
» parties plus denfes de l’atmofphère avoifinant cet ait raréfié , font portées par leur 
» poids plus confidérable vers le vide qui s’eft formé , pour travailler à établir l'é- 
» quilibre d’après les loix de la gravitation. C'eft ainfi que dans les bâtimens de forme 
» ronde où on fabrique du verre , la forte chaleur du fourneau qui eft au cen- 
» tre , attire avec violence l’air extérieur par les portes ou ouvertures qui fe trouvent 
» à une extrémité oppofée de l’édifice. 

» De même que l’influence direâe des rayons du foleil fut l’atmofphère eft la caufe 
»> des vents généraux , de même fes rayons réfléchis par la terre ou par la mer , 
» occafionnent cette déviation particulière , connue fous le nom de brife de terre 
>» & brife du large. La furface de la terre, qui eft plus denfe & en repos, eft plus 
»> promptement échauffée par le foleil que la furface de la mer ; la terre réfléchit 
» par confcquent les rayons du foleil avec, plus de force & de vîreffe : mais d’un 
» autre côté , cette denfité de la terre eft caufe que la chaleur qu’elle reçoit eft plus 
»> fuperfirielle que celle qui affeéle la mer , qui en eft plus intimement pénétrée, tant 
» à caufe de la tranfparence du fluide qu'à caufe de fon agitation , qui fait ptéfenter 
n à chaque inftant an foleil une nouvelle futface. 

« Il faut à préfent effayer de faite l’application de ces principes. Lorfque le foleil s’eft 
» élevé le matin à jo ou 40 degrés au deffiis de l’horizon , la terre a acquis une 
» chaleur quelle réfléchit fut l’air dont elle eft environnée, chaleur qui fuffit pouc 
» raréfier cet air & pour déranger l’équilibre de cet élément. Il en réfulte que l’ait 
» qui eft au-deflùs de la mer n’étant pas également raréfié , ou ne l’ctant ptefque pas , 
” A fe porte avec force contre la terre ; Si comme cette même caufe agit tant que 
” fe foleil eft au-deffus de l'horizon , il fouffle par conféquent pendant tout ce temps 
>» une brife ou courant d’air , de la mer vers la terre. 

» A commencer d’une heure avant le coucher du foleil , la furface de la terre perd 
» promptement la chaleur que lui avoient procurée les rayons perpendiculaires de l’aftre ; 
” ainfi l’effet dont nous venons de parler ceflè , & le calme fuccède. 

” La chaleur communiquée à la mer agit alors à fon tour ; elle n’eft pas fi forte que 
» celle qu'avoir la terre, mais elle a pénétré plus profondément; Sc pat cette raiftyi 
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»> fon effet fera pins durable. La raréfaction que cette chalcnr a caufce il l’air qui 
» eft au-delfus , attire vers ce côté l'air de la r»rre qui eft devenu plus frais , plus 
» denfe 8c plus pefant, & celui-ci continue de fuivre ce rours, jufqu’A ce que la 
» terre échauffée par le folcil du lendemain matin , reprenne i'afeendant qu'elle avoic 
» eu fur l'air qui l’avoifine. 

» Telle eft, félon moi , la caufe générale de ces brifes , d'accord avec l’expérience, avec 
» les lois du mouvement , 8c avec la faine phyfique. 


» On ne fent ordinairement l'effet des brifes du large qu’A trois ou quatre lieues de la 
i> côte , & le plus fouvent fa force diminue en proportion de l’éloigne nenr : lotfque 
» le vent de mer commence , il ne fe fait pas fentir tout de fuire à fes limites 
» extrêmes ; il fouflfle au voifinage de la terre , 8c il s’avance graduellement en mer 
» A mefure que le jour s’avance : il eft probable qu’il parvient à une dift.mre propor- 
» donnée A la chaleur du jour. J'ai vu fouvent des vaiffeaux refter en calme plat , A 
» 4, <>, 8 milles de la côte, tandis qu’il y avoir une biife de mer très fraîche fut 
» la terre; ces memes vaiffeaux réprouvèrent une heure plus tard 


» Dans les pays fablonneitt, les rayons du foleil, pénétrant plus profondément , produifenc 
» une chaleur plus durable, dont l’effet do:t être de f.ire durer plus long-tenps la 
» brife du large vers le foir : d’accord avec cette fuppolition , j’ai appris que la brif# 

» du large finit rarement A la iôte de Coromandel avant dix heures du foir.» 

Brise du lar e. ( A fea brcc[c ; Jpoktn partiçularly of ihc traie-vànds j a.d crier 
regular winds. ) 

Brise d« ter-e. ( A lani bree\e.) 

Brise réglée. ( A fleady bree^e. ) 

Biusë carabinée. ( A hari aie , or frong gale , or a Jliff gale. ) 

On appelle ainlî une brife plus forte qu'à l’ordinaire , 8c qui fouille avec violence. 

BRISER , verb. neut. ( To break, ) 

La mer BRisr. ( The fea breaks. ) 

C’eft A dire, qne fes vagues viennenr frapper avec violence & fe divifer en écumant, 
contre des rochers , ou fur un banc. Lorfqu’on voit bnfer la mer , c’eft marque 
d'un écueil fous l’eau. 

BROCHE TER, verb. neut. dérivé de brochette. 

Pratique des ConftruÛeurs de vaiffeaux, ou maîtres Charpentiers, laquelle confîfte 
A rendre fur un bordage une ligne A laquelle font attachées en travers pKificuts 
petites brochettes ou menus bâtons , à un pied de cUltance les uns des autres. 

, Ces 
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Ces brochettes ( portant chacune une mefure prife fur un bordage déjà mis eti 
place, & fur lequel celui qu’on travaille doit s'ajufter ) fervent 1 indiquer le gaba- 
rit , ou le contour jufte qu’il faut donner â celui-ci. 

BROUILLARD, fubft. mafc. ( A tkick fog. ) On dit plus communément à la mer 
Brume. Voyez ce mot. 

BRULOT, fubft. mafc. (A fire-ship .) 

Navire qu’on garnit de poudre 8c de matières inflammables, pour le mener vers un 
vaiffeau ennemi , afin d’y mettre le feu. 

On prend ordinairement pour brûlot un vieux bâtiment de trois â quatre cent tonneaux , 

. que l'on facrifie pour cet objet : il fàuc que ce bâtiment ait deux ponts ou planchers l’un 
fûr l’autre. S’il n’y en avoir qu'un , on conftruiroit une efpèce de faux-pont en deflous 
de fon pont. 

On établit dans cet entre-deux de ponts , d bâbord & tribord , dans toute la longueur du 
navire, deux furpentes ou étagères de quatre pieds & demi de largeur, formées chacune 
par des monrans placés deux à deux de diftancc en diftance , donc les pieds appuient fur 
le pont inférieur, & les hauts font cloués fur les baux ou les barrots du pont fupcrieur : 
â chacun de ces deux montans on cloue une traverfe , dont le bout va toucher le bord 
du vaifleau ; 8c ainlî, de plufieurs couples de montans, 8c d’autant de traverfes, que 
Ton recouvre de planches minces ou lifteaux, on compofe une efpèce de furpente â 
grillage deftinée â y placer les artifices. 

Si le bâtiment a une tugue 8c des chambres au-defliis de fon pont , on y fait à bâbord 8c â 
tribord deux furpentes femblables, dans route la longueur de ces chambres. 

Il faut obferver de déclouer au-deflus de ces furpentes quelques files de bordages du pont , 
que l’on aflujettit enfuite très-légèrement afin de pouvoir les enlever dans l'inftant , 
lorfqu’on fe préparera â mettre le feu au brûlot : cette précaution eft néceflaire pour donner 
de l’air au feu qui , fans cela , rifquetoit de ne pas s’allumer fi promptement. C’eft par la 
même raifon qne l’on a foin de tenir les fabords ouverts , s’il y en a dans l’entrepont , 8c 
de les arrêter avec des chaînes de fer, parce que s’ils étoient tenus â l'ordinaire par des 
cordes, elles fe brûleraient & feraient refermer les fabords. S'il n'y avoic pas de fabords 
ouverts , on en ouvrirait â deffein cinq ou fût de chaque côté , 8c en ce cas on ferait bien 
d’établir les manrelets de ces fabords fur le côté inférieur du fabord , pour éviter 1 in- 
convénient qu’on vient d'expliquer. 

J’ai vu, chez les Anglais, leurs modèles de btulots avoir en effet, pour remplir ce but," 
des mantelets de fabords qui s’ouvrent de haut en bas : dans la diftribution des mèches , 
il y en a qui vont mettre le feu â des efpèces de boîtes de forme cônique tronquée , 
dont chacune répond â fon fabord, 8c dont la lumière eft à la bafe inférieure du cône. Ces 
boîtes , remplies de poudre & chargées chacune d’un boulet , font par leur exploflon 
ouvrir les mantelets de fabords , 8c donnent de l'air au feu. 

Nn 
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•Cm difpofitions étant fûtes, lorsqu’on veut placer les artifices, on étend des toiles fur le 
pont inferieur & on en garnit les furpentes; on éparpille par-tout de la poudre grainée 
obfervant de n’en pas trop mettre, mais que la toile en fois fimplement couverte , fans 
qu’il y ait poudre fnr poudre, ce qui feroit préjudiciable. 

On prend enfuite des fagots d'artifice préparés de la manière qui fera expliquée ci après, & 
fouffrés par un bout ; on dreffe une quantité de ces fagots dans toute la longueur de 
chaque furpenre , appuyés l'un contre l'autre, le bout fouffré fur la poudre, tant à 
bâbord qu'à tribord, dans l’entrepont te fut-Ies furpentes des chambres qui font au- 
deflus du pont. On emploie de cette manière environ trois mille de ces fagots pour un 
brûlor. * 

Après cela on place des fauchions , qui font compofés de bandes de toile 1 voile , de quatre 
pouces & demi à cinq pouces de largeur, recoufues en forme de boyaux , que l’on remplit 
de poudre grainée, avec un entonnoir, & qui doivent avoir allez de longueur pour com- 
muniquer d’un bord à l’autre. On amarre un des bouts de chacun de ces fauchions aux 
montans de la furpente d’un bord, & le bout oppofé â un montant de celle de l'autre 
bord , de façon que chaque bouc appuie fur la poudre qui eft femée fur la roile de 
chaque furpente , & le milieu du fauciflon pofe fur le pont. On place ainfi plufieurs de 
ces fauchions dans route la longueur du navire , en les faifant tous ttavtrfet d'un bord i 
l’autre, fie fe croifanc les uns les autres en différent feus, afin de communiquer le Feu 
par-tout, en cas que quelque partie manquât par un accident .niptévu , ou par quelque 
coup de canon de l’ennemi, qui pourroic abattre une partie des furpentes. 

On difpofe dM fauchions aux artifices des chambres , comme on a fait dam l'entrepont , 
te an perce quelques trous dans le ponr , pour faire communiquer le feu de l’entrepont 
aux chambres , par le moyen d’autres fauchions. 

On- perce dans le bord quatre dalots ou lumières, vers l’arrière du bâtiment, deux â 
bâbord , te deux â tribord ; on place â chacun de ces dalots deux {aurifions , de façon 
que l'un des fauchions aille s’appuyer fur l'échafiàud le plus voifin de la lumière , te 
l'autre faucifibn fur l’échaffaud oppofé, afin que, de quelque côté que l'on mette le feu , 
ce qui fe fait de la proue de la chaloupe , on le communique en meme temps aux deux 
bords. 

S’il y a de la poudre de relie après tous ces préparatifs , il vaut mieux la jeter â la mer 
que de la briffer dans le bord, elle cauferoic une cxplofion qui feroit crever une partie 
de l'œuvre - morte du bâtiment, pourrait le faire couler bas, détruire fon effet, ou 
faire périr l'équipage qui fe retire dans la chaloupe. 

On peur ajouter â tous ces artifices, pour faire brûler plus promptement le navire, des 
bottes de chanvre, ou panaches, trempés dans la même matière qui fert pour les fagots, 
te les amarrer aux haubans de tous les mâts te jufques fous les hunes, ou de ces 
mîmes fagots, s’il en refte, ou bien encore des morceaux de toile â voile de trois pieds 
fut fix , que l'on trempe dans de Feau de poudre , te que l’on attache aux manœuvres 
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hautes du vaiffeau , afin de communiquer le feu aux voiles du brûlot, fie par ce moyen i 
celles de l’ennemi auquel il eft accroché. 

Une heure avant de mettre le feu au brûlot , on afperge généralement tous les artifices avec 
de l'huile de thérébentine ; il en faut environ cent livres que l'on verfe dans une baille , 
fie que l'on jette fur les furpentes , ficc. avec un balai trempe dans cette baille. 

La chaloupe du brûlot fe rient amarrée à l’arricre du bâtiment par une chaîne de fer; elle 
eft deftinée â fervir de retraite au Capitaine du brûlot fie à fon épuipage, qui eft très- 
peu nombreux, parce qu’on n’a dû garder abord, dans ce dernier moment, que très- 
peu de monde. 

Il y a â chaque bout de vergue du brûlot , des grapins qui y font tenus pat des cordages ; 
fit lorfqu’on aborde le vaillëau ennemi , on laide tomber auflitôt tous ces grapins , qui 
s'engagent dans les manœuvres de l’ennemi , 8c le tiennent accroché ; on fe retire dans 
la chaloupe par un ou deux fabords ou ouvertures qu’on a pratiquées â deflein vers 
l'arrière du vaiffeau , ou â défaut par un des fabords de la fainte - barbe. On mer le feu 
aux fauchions qui fortent en dehors du bord, fie on fe retire le plus promptement 
poflible. 

On doit déguifer un brûlot aux yeux de l’ennemi : c’eft pour cela qu’on fait paroître le 
moins qu'il eft poflible les artifices qui font répandus dans fes manœuvres, 8c c’tft pour 
cela que l’on place en différens endroits de fon bord des figures farcies d'étoupe, ce 
qu’on appelle des palfe-volans , pour faire parade d’un nombreux équipage. 

Voici la manière de compofer les fagots dont on garnit les futpentes ou étagères, & la 
matière dans laquelle on les trempe, de même que les bottes de chanvre, ou panaches, 
qu’on amarre aux haubans , ficc. 

On fe fert ordinairement de farmens fecs que l'on coupe en* deux, 8c dont on fait de 
petits fagots ; on peut fe fervir aufli de balais 8c de branches quelconques, menues 8c 
bien lèches , dont on fait des paquets de quinze â feize pouces de longueur, fie que 
l’on amarre avec du fil parer à trois ou quatre pouces des extrémités. 

On met dans une chaudière de fer du foutre , que l’on fait fondre â petit feu , 8c auflitôt 
qu’il commence à fe liquéfier, on y trempe un des bouts de chacun de ces petits fagots , 
d'environ un pouce , obfervant que le foufre ne foir pas trop chaud , car il ne feroit pa ( 
fi inflammable. 

Lorfque les fagots font foufrés par un bout , on place fur un fourneau en maçonnerie un 
gros pot â brai , dans lequel on a mis trente livres de brai gras , trente livres de brai 
fec, fie quatre féaux de goudron fin du nord ; on fait fondre le tout, fie on le laifle 
bouillir enfemble pendant environ trois heures. Pour connoître lorfque la matière eft 
allez cuite , on crache delfiis, fie fi elle pétille, c’eft marque quelle eft i fon point. On ne 
s'en tient point â cette épreuve ; on plonge un des fagots dans la chaudière, fie on l’en 
retire dès qu’il eft en noirci | on le fufpend en l’air pour le laitier congeler; fie fi, lorfque 
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le fagot eft refroidi , la matière reftoir gluante , il faudroit la faire rebouillir , jufqu’i 
ce qu'en répétant la même épreuve fur un autre fagot , elle fe congèle parfaitement 
fans reft<r gluante. 

Lorfqu'on a trouvé que la matière eft 1 fon point de cuiflon , on trempe fucceffivement 
tous les fagots dans la chaudière; on les en retire auflitôt qu'ils font imbibés & noircis , 
obfervant que la partie foufréedu fagot ne foit point couverte de cette matière; on les 
eipofe à l’air fur des planches pour les biffer congeler, 8c dans cet état , ils font prêts 1 
être employés pour l’arrangement du brûlot. 

Tout ceci eft aife â faire , mais l'exécution du brûlot eft une opération dangeteufe 8c déli- 
cate , qui demande d’crre conduite pat le Marin le plus habile & le plus intrépide. 

Un vaiffeau qui voit approcher un brûlot ennemi cherche à s’en garantir en tâchant de le 
couler bas à coups de canon, en envoyant à fa rencontre des chaloupes bien armées, 
pour faire mine d’enlever la chaloupe du brûlot , & doter l’efpoir â l’équipage du 
brûlot de pouvoir fe fauver, 8c enfin en évitant l’abordage fi on le peut. 

Capitaine de brûlot. Voy. Capitaine. 

C’eft l’Officier qui commande un brûlot. C’étoit autrefois un grade dans la marine royale. 

BRUME, fubft. fém. ( A mijl , ot fog , ad fia. ) 

Synonyme de brouillard, fur mer. Lorfqu’on navigue- de compagnie avec plufieun 
vai Seaux en temps de brume, on fait battre le tambour , fonner la trompette , tirer des 
coups de fiifil de temps â autre , pour faire connoître par ce bruit fa pofqion aux autres 
vaiffeaux , de crainte de s’aborder les uns les autres , ou de fe difperfer 8c fe fépater. 

Il Y A DE la BRUME. ( le is foggy weathcr. ) 

Signaux de brume. Voy. Signal. 

Brumeux, adj. (Foggy.) J imps brumeux. (Foggy weathir.) 

BRUSC, fubft. mafc. Terme de Provence. (Brcanùng fur\c.) 

On appelle de ce nom, dans les ports de Provence, une forte de bruyère 8c de genêt, 
qui fert au chauffage des vaillèaux lorfqu’on les catène. Voy. Chauffage. 

BRUSQUER , verb. aû. dér. du mot précédent { To brcam. ) On emploie ce terme dans les 
ports de Provence, comme fynonyme de chauffer un vaiffeau, ou autre bâtiment, lorf- 
qu'on le carène. Voy. Chauffer. 

BRUT , adj. Bois brut. (Rough timbcr.) 

Le bois brut eft celui quin'eft point encore travaillé , & qui eft Amplement équarri, & 
dans l’état où on l'apporte dans les ports pour les ufages de la Marine. 

Mat brut Voy. Mat. 

BUCHE, fubft. fera, du Hollandais Burss. ( A Hcrring tufs , or fmall fiy-hoat. ) 

Les bûches font une forte de bâtiment dont les Hollandais fe fervent particulièrement pour 
faire la pêche des harengs & des maquereaux dans les mers de Hollande 8c d’Angleterre: 
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quoiqu’il porte des voiles quartes , il a des différences eiïemiclles d’avec les trairs- 
quarrés. Ces bâtimens font fort renflés de l'avant, afin de mieux réfifter aux coups de 
mer , étant obligés de mettre en travers ou à la cape , pour jeter leurs filets , & d'amener 
fur le pont le grand mât & le mât de mifaînc , qui fe replient pat en bas fur des char- 
nières ; on les fait porter alors en arrière du bâtiment fur des chandeliers ou efpèces de 
fourches. Quoique l’arrière foit auffi fort renflé jufqu’i la hauteur de l’étambot, le haut 
de la poupe finit en une petite face fort étroite , où il n’y a que l’efpace de deux petites 
fenêtres. 

Ces bâtimens ont Rois mâts , courts 8c d'une feule pièce , qui portent chacun une voile 
quarrée , celle de l'artimon étant beaucoup plus petite : on y ajoute quelquefois un 
hunier au-deffiis de la grande voile ; 8c de beau temps , on peut mettre des bonnettes 
aux baffes voiles 8c un tape-cul. On peut y ajouter encore un mâtereau qui fe pouflè en 
dehors de l'avant, occafionnellement , pour porter un foc. Voy. la Fig. Si, Planche IV, 
où l’on voit une bûche courant grand largue , 8c une a'utte qui eft à la cape dans le 
lointain , tirant fon filet. 

Les bûches ont depuis cinquante jufqu’â foixanre & dix pieds de longueur , & de treize 1 
feize pieds de largeur. Voici les proportions principales d’un de ces bâtimens : 


pieds* pou* lif* 

Longueur de l'étrave â l'étambot .. ■ 70 

Largeur au maître bau , de dehors en dehors 1 6 j 

Creux au milieu 7 ; 

Elancement de l’étrave } 6 

Qucte de l'étambot a 

Relèvement du pont â l'avant 5 

Relèvement â l’arrière 4 

Largeur au fort, â cinq pieds de l’étrave 8 7 6 

Largeur id. â dix pieds de l'étrave il 5 

Largeur id. â cinq pieds de l’étambot 7 9 

Largeur id. à dix pieds de l'étambot.... il f 


BUGALET , fubfl. mafe. ( A fort fmall vcjjil or bark. ) 

Sorte de petit bâtiment connu fur les côtes de Bretagne, où il eft employé au cabotage : 
il fert auffi d’allège pour le fervice des vaiffeaux , au Département de Breft , 8c de 
“bateau de partage : il porte deux mâts , dont celui de devant ou de mifaine , eft très- 
court , & fur chacun une voile quarrée. On peut y ajouter un hunier au-defliis de la 
grande voile. 11 y a un bouc de bcaupté fur lequel on amure un ou deux focs. Voy. la 
F 'g- 96, Plahche. V. 

BULLETIN , fubft. mafe. ( A ctnificaii given to fta-man , when rcgijlerti in a port. ) 

’ C'eft un écrit que les CommifTaires des clartés délivrent gratis â chaque Officier-marinier 
& Matelot; il contient leur fignalement, leur grade, leurs fervices, C’eft un certificat 
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qu’ils doivent toujours porter fur eux , pour faire foi de leur état. Voy. Classes. 

BURIN, fubft. mafc. ( A fmall woodtn roUtt , maie ufe of in the rigging. ) 

Rouleau de bois ou petit bâton fait au tour , qu'on emploie dans le gtéement & dans 
les manœuvres des vaifTeaux , & fur-tout â lier deux cordages â eftrops l’un â l’autre, 
pour leur fervir de point d’appui, ce qui fe fait en paflânt l’une des ganfes ou eftrops 
dans l’autre , & rraverfant le burin dans la première pour faite une retenue. On fait 
ufage de ce moyen pour fixer les haubans de fortune â leurs pendeurs, Peftrop dune 
des poulies d’un palan , à l’endroit où on veut la frapper occafionneliement , &c. 
Voy. la Fig. Sa , PI. IV. 

. C 

CABAN , fubft. mafc. ( A thick woollen coae of a dark brown cotour , wt th a capuche 
bchind. ) 

Sotte d’habit long avec un capuchon , d’une étoffe de laine brune & groftière , qui fert aux 
Matelots â fe tenir chauds , 6c â fe mettre â couvert de la pluie. Il eft fur-tout en ufage 
dans la navigation de la Méditerranée , & parole être tiré des Barbarefques. 

CABANE, fubft. fém. Cabane des Maîtres. ( S ma/l cabine in frtnch ships of 1 car, 
over the poop , for the majler and tht pilot. ) 

Petits logemens pratiqués i l’arrière du vaiffeau , au-deffus de la dunette, des deux côtés, 
dont l’un eft deftiné au Maître de l’équipage , & l’autre au premier Pilote. Cescabanes 
ont lix pieds de longueur , & environ trois pieds de largeur & de hauteur , de façon 
qu’il n’y a que la place du lit, & qu’il faut y entrer coutbé. 

CABANER , verb. aft. tiré du mot Cabane en parlant d’un canot ou pirogue. ( To 
over turn — ro tttm topsy-turvy , fpeaking of a boat , &c. ) * 

Cabanes, on canot , eft un terme vulgaire , qui exprime la fituarion d’un bâtiment 1 
rames que l’on a tiré 1 terre , & que l’on a tourné fens deffus-deffous , la quille en 
haut ; ce que l’on fait pout que l’eau de pluie n’y entre pas , lorfqu’on le doit briffer 
long-temps lâ. 

CABESTAN , fub. mafc. ( Capjlem. or crab.) 

Machine de bois , fortifiée de fer, en forme â peu-ptès de cylindre , pofee perpendicu- 
lairement, que des barres paffées en travers font tourner fur un pivot. Ce cylindre, 
en tournant , fait aufti tourner un cordage qui .l’enveloppe , & rapprocher par confé- 
quent de la puiffance le bout de ce cordage , auquel font attachés les gros fardeaux 
qu’on veut mouvoir ou enlever. 

Les cabeftans font d’un grand ufage dans la Marine, pour exécuter les manœuvres les 
plus fortes : les vaifTeaux de guerre en portent deux , appelés le grand & le petit 
cabcftan. 


Digitized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 




/}/</ a 66 



Digitized by Google 


hâvT : 



i 

* . 

i 

t 

» 

I 


i 

i 

i 


Digitized by Google 


C A 187 

Cran» cabistah dVv vaisseau. ( The main capfiern. ) 

Il fert principalement h lever les ancres ; il efl établi fur le premier pont , en arrière de 
l'écoutille aux vivres ; il perce I travers le fécond pont , 8 c s’élève d’environ cinq pieds 
au-delfus de ce pont; de manière qu'il y a deux étages auxquels on applique également 
des barres , pour le faire tourner 8 c doubler la force. 

Ce cabefhn a pour diamètre en bas autant de pouces que le vaillèau a de pieds dans fa 
plus grande largeur: le diamètre de la tète n’a qu’un vingt-quatrième de moins: & 
comme cette dimenfion eft trop forte pour qu’on puilfe le faire d’une feule pièce , on 
le compofe de la manière expliquée ci-après , dont la description fera plus éclaircie par 
l'infpeélion des Figures S j , 84 , 8j & 86, de la Planche V, qui représentent le grand 
cabeftan d’un vailTeau de 80 canons, fur une échelle de deux lignes par pied. 

La Fig. 8j, Planche V, repréfente l’élcvation géométrale du grand cabeftan ; la Fig. 85, 
le de (Tous ou la partie la plus baffe, h laquelle eft fixé le pivot. Dans la Fig. 84 on voit 
le cabeftan coupé en deux par fon milieu du haut en bas , pour montrer tant fon afiem- 
blagc intérieur , que fa liaifon avec les parties adjacentes du vaillèau. Dans toutes ce* 
Figures , les mêmes lettres défignent les mêmes parties du cabeftan. 

A , A , la mèche , eft une pièce de bois , coupée h huit faces , dans la. partie où l’on doit 
augmenter fon diamètre pour former les deux étages ou cloches du cabeftan , 8 c arrondie 
dans l’intervalle, qui doit cire laide entre les deux cloches, pour le palfage à travers le 
fécond pont 8 c le jeu du cabeftan. 

B, B, font huit pièces appelées flasques ou taquets, qu'on applique i chacune des 
faces de la mèche , pour augmenter fa circonférence : chacune de ces pièces eft clouée 
fur la mèche avec trois clous ; & lorfqu’elles fonc adaptées i la mèche , elles paroiftènt 
ne faire qu'un corns. On forme ainfi les deux parties de chaque étage ou cloche du 
cabeftan. La partie fupérieure, où on applique les barres, eft appelée le chafiau ou la 
têts , 8 c la partie inférieure fur laquelle roule le cordage , fe nomme plus proprement 
la cloche ; elle eft en forme de cône tronqué. A chacune des flafques, i l’endroit du 
chapeau , eft percé un trou D, qui pénètre toute la fiafque, & encore une partie de la 
mèche. L’ufage de ces irons eft de recevoir les barres ou leviers du cabeftan. Ces trous 
font garnis chacun de deux bandes de fer C , C , vers leur entrée , pour les empêcher 
d’être déformés , 8 c le bois d’être rongé par l'effort des barres. Le chapeau eft fortifié par 
trois cercles ou bandes de fer qui l'environnent horizontalement; l’un de ces cercles eft 
placé au bord inferieur des trous, le fécond au bord fupérieurdes trous, & letroificme 
au niveau du fommet du chapeau. 

On pratique tout autour de la cloche des cannelures ou entailles du haut en bas , donc 
l'intention eft de laiffer des intervalles où l’air puifle paflèr , afin que le cordage qui 
fe roule delfus ne s’échauffe pas. Dans la circonférence du bas de la cloche on prarique fix 
ou huit entailles E,E, deftinées à recevoir les élinguits F, F, qui fonc deux pièces de bois 
tournantes fut une cheville contte un Taquet ou sole E , chevillé fut le pont , en arrière 
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du cabeftan ! la deftination de ees élingue» eft d'arrêter le cabeftan & de l’empêcher de 
dévirer ou revenir fur lui-même , par la force du cable , lorfqu'on veut fu/pendre le 
travail. Voy. la Fig. 87 de la Planche V. 

Le bout inférieur de . la mcche, qui forme le pied du cabeftan, dépa(Te la cloche inférieure 
de huit à neuf pouces ; & n'a qu’environ la moitié du diamètre du relie de la mèche. 
On plante à cet endroit un pivot de fer G , fur lequel le cabeftan tourne dans 
fa carlingue : ce bout de la mèche eft garni tout-au-tour des bandes de fer K K , 
pour empêcher la pièce de fe gâter par le frottement ; la mcche eft aulfi garnie de 
pareilles bandes de fer K K, Fig. 83 & 84, à l'endroit du frottement contre lctambrai 
du cabeftan fur le fécond pont. 

Les parties du vaiflëau néceftaires â déligner la polition du grand cabeftan font marquées 
dans la Figure 84 par des lignes ponétuées , 8 c par les chiffres fuivans : 

1. Carungue du grand Cabestan, percée A fon milieu d’un trou' rond, pour rece- 
voir le bout inférieur de la mèche , & garnie en cet endroit d’une plaque de fer ou 
de fonte H , H , appelée écuelle ou assiette du cabeftan , pour foucenir l’effott 
du pivot. 

а. Baux du premier Pont, fut lefquels la carlingue eft folidement établie. 

3. Bordages du premier Pont. 

4. Êt ambrai du grand Cabistan, for le fécond pont , établi fur deux baux du fécond 
pont. On obferve de laiffêr entre ces baux, de même qu’entre ceux du gaillard, qui 
font au - dcffus du cabeftan , une diftance un peu plus grande que le plus grand 
diamètre du cabeftan , afin de pouvoir le paffer 8 c le dépalfor , foie pour le mettre 
en place , après que le vaiffeau eft achevé de conftruire , foie pour le changer ou 
le radouber. 

5. Baux du second Pont. 

б . Bordages du second Pont. 

Les barres du grand Cabestan font repréfentées dans la même Planche par la 
Figure 88 icelles LL, plus courtes, étant pour le cylindre fupérieur, 8 c celles MM 
pour l’inférieur, qui a une plus forte dimenfion , & dont par conféquent les barres 
font proportionnellement plus longues. 

Le cabeftan defliné dans la Planche, neft qu’A huit rrous & A huit barres; cependant la 
plupart des vaiffeaux de quatre - vingt & même au - deffous , en ont neuf & quelque- 
fois plus. Les cabeftans varient auffi dans leur conftruélion ; 8 c on en voit dont le 
trou, la cannelure de la cloche, 8 c l’entaille pour l’élinguet , fc trouvent fur la même 
ligne, 8 c font pratiques A moitié dans chaque taquet : dans d’autres, cela eft encore 
différemment combiné. Tout cela peut être regardé comme affez arbitraire; j’ai 
cependant jugé la couftruétion que j’en ai donnée comme la plus folide 8 c la plus 
régulière. 

Les 
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Les vaifTeaux J trois ponts ont leur grand cabeüan triple, c’eü - A - dire à trois étages, 
auxquels on applique des barres : on y met, de cette façon, fur Tes trois ponts, une 

quantité de monde proportionnée à l'effort plus grand qu'on eü oblige de faite dans 

ces vaifTeaux pour lever l’ancre. 

Le petit Cabestan des vaifTeaux ( G car capflem ) a fon pied fur le fécond pont, en 
avant de l'écoutille de la foffo aux cables : il tourne , de meme que le grand cabef- 
tan , fur un pivot , dans une carlingue ou foie clouée fur ce pont : il traverfe le 
gaillard d'avant, & s’élève au-deffus de ce gaillard, d’environ cinq pieds. Il eücompofé 
d’une mèche , 6c de huit taquets appliqués de même que ceux du grand cabeüan , & 
fa conüruâion eÜ femblable , A la réferve qu’il n’a qu’un feul étage, ou une feule 
cloche, qu’il fe manœuvre fur le gaillard d’avant, & que fa mèche defeend feule fur 
le fécond pont ; comme on pourra juger i Tinfpeéliôn de la figure 89 de la planche V, 
qui repréfente le petit cabeilan d'un vaifleau de 80 canons , coupc en deux par fus 
milieu du haut en bas , comme le grand cabeüan l'eü dans la figure 84. Ce cabeüan 
• fert pour toutes les fortes manœuvres de l'avant du vaifTeau. 

Les cabeüans des vaifTeaux de guerre anglais font plus légers de bois, quoique d’un 

plus grand diamètre à proportion que les nôtres. On en voit la conütuéfion dans la 

figure 7 , planche I , Partie l ,,e , qui repréfente un cabeüan fimple , ou un petit cabeüan ç 
la partie inférieure du cabeüan double n’étant qu'une répétition de la cloche fupérieure. 
Il faut voir pour connoitre plus particulièrement cette conüruélion , de même que les 
noms anglais des différentes parties du cabeüan , le mo^CAESTEKN, I e " Partie, page 18. 

Ces cabeüans font recouverts d une tête faite d’une pièce rapportée en bois d’orme , 6c 
indépendante du corps de la machine : ils ne font ni ft élevés, ni fi maflifs & fi pleins de 
bois que les nôtres , ayant cependant beaucoup de diamètre. Ce qui rend ces cabeüans 
anglais plus légers , eü principalement la diüance qu’il y a entre les üafques qui ne fe 
touchent pas comme dans le cabeüan français. CI les font chevillées chacune à part fur 
la mèche , 6c tenues enfemblc pat deux entre-toifes haut 6c bas dans chaque entretient 
des üafques. 

Quelques-uns de ces cabeüans, ont des élinguets qui méritent d’être connus. Chaque 
taquet ou üafque porte un verrouil de fer qu’on y a fixé par une forte cheville autour 
de laquelle il tourne. Voy. la Fig. 90, Planche V, lettres a a a. Ces verrouils fe 
relèvent contre le cabeüan , quand on n’en fait pas ufage; mais quand ils doivent fetvir , 
on les laiffe tomber tous, comme on le voit en b, &ils s’engagent dans une des coches 
de la crémaillère pratiquée fur l’étambrai. Ainfi le cabeüan trouve autant de points 
de retenue qu’il a de taquets. Cet appareil fimple 6c de la plus parfaite folidité , 
mérite d’être imité. 

Les pontons 6c les folles fervant au carénage des vaifTeaux , à leur mife a 1 eau 5c autres ma- 
nœuvres très-confîdcrables dans les ports* font munis d’un grand nombre de cabeüans, dont 
la conüruétion eü differente de celle des cabeüans de vaifTeaux. Il ne fera pas hors de 
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propos de donner le detail d’un de ces cabeftans. Voy. les Figures 91, 9a , 9 3.94 
& 9 5 de la Planche V . 

Ces cabeftans (Fig. 91 ) font compofés de deux parties : celle d'en-bas eft un cylindre 
parfait , fur lequel tourne le cordage qu’on veut faire agir : elle fe termine par le haut 
en un tenon quarté. La partie d'en haut, ou lecuAPtau, a un diamètre qui égale deux 
fois & demi celui du cylindre. Ce chapeau eft circulaire & allez ferablable à une 
pierre d meule , excepté qu’il eft convexe par deflùs : il eft compofe de quatre pièces 
de bois jointes enfembte de la manière fuivante. On taille quatre pièces en forme 
de demi-cercle , dont chacune a la moitié de la hauteur qu’on veut donner au chapeau , 
de façon que deux d’entr elles, étant appliquées l’une contre, l’autre par leur diamètre » 
forment un cercle parfait qui fait tout le contour du chapeau, 8 c la moitié de fon 
épaifleur. On aflfemble les deux'autres pièces de la même façon ; & on met ces deux 

• moitiés du chapeau à plat l’une fur l’autre, enlôrre que les jonélions des deux pièces 
dont eft compofée chaque moitié , ou leurs diamètres , fe coupent à angles droits. Le 
chapeau eft lié par quatre cercles de fer dont deux environnent fa circonférence , , 

un eft pofé fur la tête ou fommet du chapeau , 8 c un autre par deflous. Le chapeau 
étant ainfi formé , on y pratique une mortaife pour recevoir le tenon du cylindre 
qui doit pénétrer toute l'épaiffëur de la pièce inférieure, 8 c la moitié de la fupérieure, 

& entrer par conféquent jufqu’aux trois quarts de la hauteur du chapeau. 

Le tout n’a que quatre pieds & demi de hauteur; 8 c les barres du cabeftan fe manoeuvrent 
de deflus le pont où pofe !e,pied de la machine : or pour lui fervir de foutien ou 
d ctambrai à une certaine hauteur , on établit un aflemblage ou cadre de charpente 
compofc , d’abord de quatre montans , fortifiés chacun pat deux courbes chevillées 
fui eux 8 c fur le pont , enfuite de quatre travetfes qui font liées avec les têtes des 
montans à la hauteur d’environ trois pieds , & enfin de trois bordages établis fur ces 
travetfes , qui IaifTent au milieu d’eux un trou en guife d’etambrai dans lequel tourne le 
cylindre du cabeftan. • 

11 n’eft pas befoin d’en dire davantage : la planche d-joince en fera fuffifàmment 
comprendre la court tu étion : l’échelle eft de quatre lignes par pied. 

La Figure 9 r , Planche V , repréfente un cabeftan de ponton en perfpeâive , avec toute 
la charpente qui l’entoure. 

On voit, d la Figure 91 , le cylindre du cabeftan dont le pied eft garni d’un pivot de fer, 

8 c dont le bout d en-haut eft d quatre faces, 8 c finit en un tenon quarré. Ce cylindre eft 
garni de deux cercles ou liens de fer , l’un en bas & l’autre en haut. 

Figure 9}. Le chapeau vu pat deflous, avec la mortaife deftinée d recevoir le tenon du 
cylindre. 

Figute 94. Le chapeau vu par dcflùs : les lignes ponctuées dans ces deux figures marquent 
la pofision des trous pour les barres qui font au nombre de huit-, 8 c les deux diamèrees. 
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dont l'un eft pondue, défignenr, dans chacune de ces figures, la jon&ion des pièce» 
dont eft compofé le chapeau. 

Lafigute 9; eft un plan pris auras du pont, de la charpente au milieu de laquelle eft 
retenu le cylindre du cabeftan. 

Les lignes pomftuées dans cette figure marquent les traverfes 8: les bordages qui font 
établis au haut des montans, à Ja hauteur d’environ crois pieds , pour retenir le haut 
du cylindre. 

Cabestan volant. ( A crab j which may ht shifted front place to plate , as occafton 
requ'tres. ) • 

On appelle ainfi des cabeftans , pareils à ceux dont on fe fett dans l'intérieur des terres , 
qui fe tranfportent facilement d’un endroit à l'autre, 8c que l'on aflujettit à l'endroit 
où l’on veut les faire fervir , pat plufieurs liûres de cordages. Ces cabeftans font aulfi 
nommés Cabestans a cuisses. Leur tète eft ordinairement percée de trois trous qui 
traverfent d'outre en outre les uns au-defliis des autres. 

11 eft vifible que le cabeftan n’eft proprement qu’un levier ou un aflemblage de leviers 
auquel plufieurs puiflances font appliquées : donc , fuivant les loix du levier , 8c 
abftraftion faite du frottement, la puiflânee eft au poids, comme le rayon du cylindre 
eft h la longueur du levier auquel la puiffànce eft attachée ; 8c la vîrefle , ou le chemin 
de la puiflânee, eft i celui du poids, comme-le levier eft au rayon du cylindre. Moins 
il faut de force pour attirer le poids , plus il faut faire de chemin'; il ne faut donc 
point faire les leviers trop longs, ni le cylindre trop petit, afin que la puiflânee ne 
faflè pas trop de chemin , Sc d’ailleurs parce qu’on eft reftreint pour l’efpace dans 
le vaiflêau : il ne faut pas non plus que les barres foienr trop courtes, afin que la 
puilfance ne foit pas obligée de faire trop d’efforts. 

Virer au cabestan. ( To heave at the capfiem.) 

C’eft l’aétion de faire tourner le cabeftan , par le moyen de fes barres : on verra quelque 
détail ü-defliu au mot Lever l’ancre, fous la lettre L. 

Envoyer un homme au Cabestan. ( To fend a man to the capfiem to be flogged.) 

C’eft une punition pour les moufles Sc les gens de l’équipage, qui confifte i les faire 
mettre fur le cabeftan du gaillard d'avant, pour y recevoir le fouet, ou des coups de 
cotde. 

CABILLOT. Voy. Chevillot. 

CABINE, fubft. fem. de l’Anglais. (A Cabbin. ) 

CABLE , fubft. mafe. { Cable. ) 

Grofle 8c longue corde .faite ordinairement de chanvre 8c deux fois commife , c’cft-â-dire 
compofée de trois haufliercs , dont chacune eft faite de trois torons commis 8c tortillés 
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cnfcmble. Une corde faite de cette façon , eft appelée Cabli , lotfqne fa grolfear 
eft au moins de douze pouces de circonférence ; car celles qui font plus petites font 
appelés Grelins , depuis douze pouces jufqu’à cinq ; & depuis cinq pouces en dellous 
on les nomme Cablots. Voy. Grelin, Cablot, Hauss^re, Toron. 

On n'emploie proprement les cables qu'à tenir les ancres des vaiftêaux , & à les amarrer 
dans les ports. On les fait ordinairement de i ao brafles de longueur , & on en épilfe 
trois enfemble pour faire la longueur néceflàire pour tenir les grandes ancres au fond 
de la mer, dans certains cas. 

On mefure la grofieur des cables, de meme que celle de tous les autres cordages, par 
leur circonférence : ainfi un cable de 14 pouces , eft celui qui a Z4 pouces de circonfé- 
rence ; & ce font les plus gros qui fe fallent. 

On embarque ordinairement dans les vaitTeaux deux cables pour chaque ancre : leur 
grofleur eft relative au poids des ancres auxquelles ils doivent fervir. 

Aiulï les ancres de 70 à 80 quintaux ont des cables de ij à 14 pouces 
celles de 60 à 70 quintaux en ont de zi à a 5 

celles de $0 à 60 quintaux en ont de 19 à zi 

celles de 40 à jo quintaux en ont de 1 fi à 19 

celles de 30 à 40 quintaux en ont de 14 à 1 6 

enfin une ancre de zo quintaux a un cable d'environ iz pouces. 

On donne aux cables plus de tors qu’aux cordages ordinaires , afin qu'étant plus ferrés > 
ils réfiftent plus long-temps dans l’eau , & n'en foient pas fitôt pénétrés. 

Chaque cable eft formé, comme on l'a déjà dit, de trois cordons ou haullieres , chacune 
defquelles a crois corons ; c'cft-à-dire que le cable contient neuf corons aflemblés eu 
deux fois : c’eft ce qu’on appelle deux rois commis. Chaque toron eft un faifeeau 
de fils , dont la circonférence eft d’environ quatre lignes-; le nombre de ces fils , dans 
un cable de Z4 pouces, eft d’environ 1 jo par toron : ainfi le cable contient en tour 
neuf fois zjo fils, c'eft-à-dire Z070 fils, & le poids d’un tel cable eft de 140 
quintaux : les torons de ce cable font de fix pouces 7 , & les haullieres ou cordons de 
1 z pouces 7. Un cable de 1 z pouces n’a qu’environ 5 4 fils par toron , & en tout 486 fils ; 
il pèfe 3 z ou quintaux ; fes corons font de trois pouces 7 & les cordons de fix pouces 
& demi. 

Cable de vingt pouces, ficc. (A Twenty inch cable, &c.) 

Cables de retenue. ( Two thick cables fajlened to the fore pan of a ship on thejlods whtn 
preparing to be launched , and uhich are eut with hatchets the moment the ship is to go ojf.) 

On appelle ainfi, dans la manœuvre de lancer un vaifteau à la mer, de gros cables qui 
retiennent le vailTèau après qu’on a abattu toutes les acores & épontiilcs qui le foutenoient 
fur fon chantier : on coupe ces cables à coups de haches , lorfqu’on en fait le lignai » 
pour faire courir le vaifteau à la mer. Voy. Lancer un vaisseau. 
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Maître Cable. ( The sheet cable. ) 

C‘eft le plus gros cable du vaiffeau , c'eft - à - dire celui qui fert pour la maîtreffe ancre. 

Second Cable. ( The beft bov/tr cable. ) 

Cable d'apfourche. ( The fmall bower cable.) 

C’eft le cable qui fert à tenir une ancre d’affburche. 

Cable de Toute. ( Stream cable. ) 

\ 

Cable qui a pris un tour. ( A foui hawfc ; a croJJ > or elbow in the hawfe. ) 

C’eft lorfque le vaiffeau étant affourché ou mouillé fur deux ancres , les deux cables 
fe font croifés l’un fur l'autre près des écubiers, en évitant au changement de venc ou 
de marée. Voy. Éviter. Lorfque les cables ont un tour , il faut obferver le moment 
où le vaiffeau fera dans le cas de changer de polition par un nouveau changement 
def venr ou de marée, pour lui faire faire fon évitée, & le faire abattre, de façon d 
décroifer fes cables ; autrement on leur feroit prendre un fécond tour l’un fur l’autre, 
ce qui donnerait enfuite de l’embarras pour lever les ancres. Voy. Tour des Cables. 

Couper le Cable. (To eut awoy the cable.) 

C’eft (dans un cas où l’on eft forcé d’appareiller promptement d’un mouillage, foit par le 
mauvais temps , ou par la crainte des ennemis) couper le cable qui tient l’ancre au fond 
de la mer, fans s’arrêter i lever l'ancre, ce qui feroit perdre trop de temps : alors, 
on facrifie fon ancre, ou on y laide une bouée attachée fur l'ancre par un orin, afin 
de reconnoître l’endroit où on l'a Iaiflce , 8c venir la reprendre dans un autre momenr. 
On verra au mot Appareiller ( §. 7 pag. 15a), comment on peut appaceillcr en 
coupant fon cable. 

Cable .mefure de cent vingt brades ou Encablure. {A cable" s length. ) 

On fe fert de cette expreflton , lorfqu’on juge à l’eftiroe des diftances à la mer : ainfi on 
dit qu’un vaiffeau eft à un ou deux cables de terre , ou d'un autre vaiffeau. On dit mieux 
Encablure. Voy. ce mot. 

Bitter le Cable. Voy. Bitter. 

Fossb aux Cablïs. Voy. Fosse, &c. 

Cabillot. Voy. Chevillot. 

CABLOT, fubft. male, diminutif de Cable. ( A cablet , or fmall cable , parüculany the 
painter or mooring - rope of a boat. ) 

On appelle ainfi les petits cordages faits à la façon des cables , c’eft - à ■ dire deux fois 
commis, ou compofés de trois cordons dont chacun eft formé de trois torons, depuis 
cinq pouces de circonférence en deflôus. Les cablots font l'office des cables pour tenir 
de petites ancres, ou des grapins, dans les petits bâtimens ou dans les chaloupes & 
canots, pour touer & remorquer. 
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Les cablots de cinq pouces , de 4 pouces i , de 4 ponces -f- , de 4 pouces j 4 c de 4 
pouces, fe fout communément avec ie meme fil des cables, 6 c ont 110 brades de lon- 
gueur : un cablot de 5 pouces a environ dix fils par toron, c’eft-i-dire en tout quatre- 
vingt-dix fils; il pcfe ûx quintaux : fes torons font d’un pouce { , & fes cordons de a 
pouces 

Les cablots de 3 pouces j, de j pouces f, de 3 pouces £ te de 3 pouces, ne fe fiant ordi- 
nairement que de ;o bradés & avec du fil plus fin; il y entre de 7 i 10 fils à chaque 
toron fuivant la groflèur de ces fils. 

CABOTAGE, fubft. mafe. de l’efpagnol Cabo ,cap. ( The art of coajlmg , alfa the coajlin j 
traie.) 

Navigation de port en port, le long des côtes, ou de cap en cap. 

On diftingue ordinairement le grand & le petit cabotage. 

Le petit Cabotage eft le commerce qui fe fait d’un port à l'autre dans de petits 
bârimens , fans fortir du meme État, ou du moins fans s'en écarter beaucoup : ainfi 
on appelle en France petit cabotage les voyages qui fe font dans les porcs de l’Océan 
depuis Bayonne jufqu’à Dunkerque , & dans les ports de la Mediterranée depuis 
Monaco jufqu’au cap de Creuz. 

Le grand Cabotage a une lignification plus vague Se plus étendue. On appelle ainfi 
le plus communément en France , dans l’Océan , les voyages qui fe font fans s’écarter 
des côtes de France, d’Efpagne, de Hollande, d’Angleterre, &c. depuis le détroit de 
Gibraltar jufqu'à celui du Sund ; & dans la Méditerranée, ceux pour lefquels il ne 
faut pas paflèr le détroit ou , pour mieux dire , on doit réputée comme grand cabotage 
tous les voyages qui p ifient les bornes du petit cabotage , fans être cependant voyages 
de long cours. Voy. Voyages de long cours. 

CABOTER, vetb. neut. de même étymologie. ( To fail atong the coajl , or to traie from 
port to port. ) 

Naviguer le long des côtes, aller de cap en cap, pour faire le commerce. 

CABOTEUR , fubft. mafe. qui fait le cabotage. Batiment Caboteur. (A ciafling vejflcl. ) 

CABRE, fubft. fem. Voy. Chewre. On entend quelquefois aulïi pat le mot cabre , ce qui 
eft appelé plus proprement Bigues. Voy. ce mot. 

CABRION, fubft. mafe. Voy. Chevron. 

CACHE -MÈCHE, fubft. fém. comp. Voy. Marmotte. 

CADRANNERIE , fubft, f. dérivé de Cadran. Expreftion impropre, par laquelle on défigne 
dans le département de Breft , l’attelier où fe fabriquent & s’arrangent les bouflbles 
marines , & où elles font en dépôt. L’Artifte ou Maître chargé de cet attelier fe nomme 
Cadrannier. 
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CADRE , fubft. mafc. ( Front in general j underjlood mojlfy of a ied-frame. ) 

Quarte long, fait de quatre tringles de bois , 6c garni d’une toile ou d’un entrelacement 
de petites cordes ; ce qui forme un chaflis , fur lequel on mec un matelat pour fe 
coucher à la mer. Les cadres font fufpendus pat les quatre coins , ou portes fur quatre 
pieds. 

Ce mot fe prend Ibuvent par mention comme fynonyme de Lrr ; 6c comme parmi les 
matelots, il n’y a des cadres que pour les malades, (les autres couchant dans des 
hamacs ou branles ) on dit : 

Nous AVIONS CENT hommes sur sts Cadres. ( wt had one hundrcd Sickmen. ) 

C eft-à-dire qu’il y avoir cent malades patmi l'équipage. 

CAGE , fubft. fém. 

i“. Cage a drisse. ( A round frame fomewhat like a cage , ufedin french menofwar, 
to co'd in it the remaining parti of the main ■ top haliards. ) 

Efpèce de- cage ronde , ainlî appelée par analogie , ayant un fond plein , toute ouverte 
par en^haut , qui fert a contenir fur le ponc ou gaillard d’un vailleau , les drilles 
Bt autres cordages qu'on ÿ tient roués , Fig. 98 , Planche V. 

Cage a pouii. ( Hen-coop. ) 

Ce font de grandes cages que l’on embarque fur les vailfeaux , pour tenir les volaille» 
deftinéïs à la provilion des Officiers , ou au rafraîchifTement des malades. 

Cage a dindes. ( A tmkey-hen eoop. ) 

Cage i peu près pareille aux précédentes , mais plus élevée, pour contenir des dindes. 

CAGUE , fubft. fém. du hollandais Kaag. ( A kind of dutch Jloap. ) 

Petit bâtiment hollandais , fervanr pour les tranfport» & le cabotage , 8c fur-tout pour 
naviguer fur les canaux & les eaux intérieures de ces contrées. Les cagues portent un 
mat, incliné fur lavant, avec une voile a livarde. Voy. l'article des voiles auriques, 
lettre A , pag. 1 84. 6c 1 8 5 , pour la delcription de cette voile à livarde. En avant il y a un 
feul foc amure fur, l'étrave, fins bâton de foc. 

Ces bâtimens ont des femelles de dérive : ils font pontés , & ont vêts l’arrière une 
petite chambre , dont le toît s’élève d’environ trois pieds au-deflus du pont , laiflanr 
un intervalle entre elle & l’étambot pour celui qui gouverne. Voy. la Fig. 97, 
Planche V. 

Voici les proportions générales d'une Cague t 

piciis. pouce f, 

LonguHt de l’étrave â i’érambot 4 1 

Largeur de dehors en dehors 11 

Creux j ? 

Hauteur de l’étrave 8 
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Elancement de l'étrave.'. î; • • . . 5 

Hauteur de Ictambot 6 10 

Qucte de Tétambot a 9 

Longueur du mât 40 

Longueur du balelion •...., 44 

Largeur du gouvernail par le bar........ 4 

Largeur du gouvernail par le haut. a ) 

Longueur de la barre du gouvernail 7 


CAÎC , fubft. mafc. terme de galère. ( The long beat , or pinnace of a galley. ) 

C’eft le nom d'un petit bâtiment à rames , à l’ufage des galères , Sc qui leur ferr comme 
la chaloupe & le canot aux vailTeaux. On diftingue un caïc d’un canot par fa conf- 
truûion , en ce qu’il eft long & étroit , & tout â fait pincé de l'arrière. 

Lorfqu’on veut embarquer le caïc dans la galère, on abailTe dans la mer tous les avirons; 
d’un bord de la galcre ; alors , on approche le caïc , & relevant les avirons , on 
élève avec eux le caïc , Sc on le fait couler fur les avirons , jufques contre le bord 
de la galère. Pendant la navigation le caïc relie â ce porte , porté fur avirons 

en dehors du bords lorfqu’on veut le mettre à" la met, on le fait couler le long 
des avirons , en les abailTanc doucement jufqu’à l’eau. 

CAILLEBOTIS , fubft. mafc. ( Graùngs. ) 

Treillis , ou panneau â jour , fait de petites pièces de bois plat , endentées â mi- 
bois , & qui fe croifenr â angles droits ; ces panneaux fe placent dans les cadres ou 
chambranles des écoutilles , Si de certaines ouvertures pratiquées aux ponts & aux 
gaillards des vailTeaux , afin de couvrit ces ouvertures fans ôter le partage de l’air 
dans les entre - ponts \ ce qui eft fort utile pour affainir le vairteau , Si pour faire 
évaporer les mauvaifes odeurs , & aurti la fumée de la poudre dans un combat. 
On forme quelquefois les parte -avants des vaWeaux avec des caillebotis, afin d’allé- 
ger les hauts du bâtiment. Le plancher de la poulaine eft fait de caillebotis. 

Lorfqu’il y a de. la pluie ou du gros temps , on couvre les caillebotis d’un prclart , 
ou toile goudronnée , pour empêcher l’eau d’enrrer dans l’intérieur du vairteau. 

Latte de Caillebotis. Vo y. Latte. 

CAISSE, fubft. fém. Caisse ïlottantb , pour amarrer les vairtèaux. [A mooring huoy.) 

Ce font de grortès cailTes de bois quanées , doublées , goudronnées & bien calfatées , de 
façon à fermer le partage â l’eau dans Tinrérieur de ces caiftés , qui doivent relier 
vides Sc furnager. O11 mouille pluïieurs de ces cailTes dans une rade .où elles font 
tenues chacune au fond de la met par une ancre Sc une chaîne : â !a™cc furcrieure 
de la caifte eft une groflë bague , ou anneau de fet , pour fervir à amarrer les 
bâtiment qui arrivent , Sc pour fetvir de point d’appui pour touer des vairtèaux d’un 
endroit de la rade à l’autre. Voy. la Fig. 99 , Planche V. 

• Caisse 
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Caisse à acorea les vaisseaux ; ou Caisse d’appui. ( A com rivance , to prevent 
ships from being cambercd , while laying up : it conjiji of Iwo large empty chcjls 3 
earrefully caulkcd up 3 which they place under the flem of a s bip , the weight of which 
bears upon thofe chcjls , by means of feveral props fajlcncd be/ow on the chcjls , and 
above on the ship's counter.) 

Ce font de très -grandes caidès de bois, faites comme les précédentes, que l’on tient 
de meme vides en dedans. On place ces cailles à l’arrière des vaitfeaux défarmés 
dans le port , dans l'intention de les empêcher de s’arquer : On fait porter la poupe 
du vailTeau fur ces caillés , par un nombre de montans , ou acores perpendiculaires , 
dont les pieds portent fur ces cailles , 6c les bouts d’en-hant fur la grande voûte du 
vaillèau. En combinant ces cailfes de façon que leur tenlîon à s’élever fur l’eau , 
redite au moins également à l’effort oppofé de la poupe du vailTeau , qui gravite 
fans celTe vers en bas , on obtient par ce moyen que l’arrière du vailTeau trouve de la 
réliftance à s’affailTer, 6c que le vailTeau s’arque plus difficilement. Voy. Arquer. 
Voy. la Fig. roo. Planche V. 

Caisse de poulie. ( Shell of a block. ) 

C'eft le bloc ou billot de bois travaillé pour contenir le rouer de la poulie, ou les 
rouets lorfqu'il y en a plufieurs. Voy. à l’article Poulie. 

CAISSON , fubft. mafe. ( Locker. ) 

Efpèce de coffre adoffé i l'arrière d’un vailTeau , dans la grande chambre Sc dans la 
chambre du confeil , ou dans un canot 6c dans une chaloupe ; pour feevir à enfermer 
divers effets. Il relfemble i peu -près à ce qu’on nomme aufli caiffon dans les 
carrofTes ; le couvercle , qui eft horizontal , s’adofTc en s'ouvrant au bord du vaillèau 
ou de la chaloupe. 

Caissons de la grande chambre. ( Lockers of the great cabbin , or ward-room. 

Caissons a poudre, ou Caissons a gargousses, ( Cartridge chcjls 3 which contain the 
filled cartridges in a ship's magazine.) 

Ce font des cloifons , ou retranchement établis fur les côtés du vailTeau dans la cale , 
pour renfermer une certaine quantité de gargoulTes chargées ,. afin de les avoir toutes 
prêtes pour un combat : ces cloifons fe font en bois de fapin , & on laide entre 
elles un padage au milieu du vailTeau. 

Les caidons à poudre doivent être bien fecs , doublés en menuiferie , recouverts de 
toile. On en place le plus fouvenr deux qui fe touchent à tribotd , & deux à bâbord , 
fur le plancher de la foute aux poudres ; & on en met encore un de chaque côté en 
avant du vaillèau, fous le plancher de la folTe aux lions, afin d’y tenir des gar- 
goulTes è portée des canons qui font dans cette partie du vailTeau. Dans un combat , 
on fait padér les gargoulTes dans les batteries, par de petites écoutilles qui font 
percées à ce delTein au-dcdiis de l'entre-deux de ces caidons , fur le plancher qui 
eft immédiatement au-dedus, 6c fur le premier pont du vaidcau. 

P P 
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CAJOLER , verb aét 8c neur. Cajoler la marée. ( To drive vr'uk the tide.) 

C’eft aller avec un vailfeau Tous voiles , à la faveur de la marée , quoique le vent fort 
contraire i cette manière de naviguer a fréquemment lieu en montant 8c defcendant 
les rivières ou vers les embouchures, lorfqtte le vent, quoique oppofé i la route, eft 
foible ou maniable. Alors , ne portant que peu de voiles , 8c ce qu’il faut pour 
que le vaifleau puilTe gouverner , 8c pour pouvoir les changer promptement de por- 
tion , on met en panne , on fait fervir , on vire de bord vent devant ou vent arrière, 
on met tout i culer, fuivanr la route qu’on a à faire dans les contours de la rivière, 
ou des partes enrre les bancs , 8cc ; 8c pendant tout ce temps le vaiffeau eft emporté 
i la faveur de la marée , tantôt par l'avant , tantôt par le travers. 

CAJUTE , fubft. fcm. ou CAHUTE. ( A fmall cabbin • ) 

Petite cabane ou logement , dans certains petits bâtimens marchand*. 

CALANQUE, fubft. fém. ( A cnve , or a fmall harbour behind a hill or raifing ground 
on the fit coajl , fit only for fmall veffels or boats. ) 

Petit abri , ou enfoncement , le long d’une côte , où les petits bâtimens peuvent entrer, 
pour fe mettre 1 couvert du mauvais temps. 

CALCET, fubft. mafc.' terme de la Méditerranée. ( The head of the mafis , in the galïïes , 
and créer latine veffcls of the Mcditcrrancan , whkh is fquare and contains the bra^en 
blocks for the gears. ) 

Bout d’en haut ou tète des mâts d’une galère , ou des autres bâtimens à voiles latines 
de la Mcditerrannée : cette tcte eft de forme quarrcc , 8c renferme les rouets de poulies 
deftinés au mouvement des cordages qui fervent à manœuvrer les antennes , & à 
élevet des fardeaux. De là vient le terme de Matüre a calcet, pour exprimer les 
mâtures analogues à celles des galères , dont voici la différence d’avec les autres t 
les mâts â calcet font gros 4c courts , 8c ne portent qu’une grande antenne , beau- 
coup plus longue que le mât. Voy. Antenne. 

Les bâtimens qui comportent la mâture à calcet | font les galères , les barques, les 
chébecs, les pinques , les tartanes, les felouques, les bateaux de Provence, &c. tous 
bâtimens de la Mediterranée. Voy. ces mots, 8c Mature a calcet, lettre M. 

CALE , fubft. fcm. r*. ( The hold of a ship. ) 

Intérieur du navire, dans fa partie la plus bifle. La cale comprend tout l’efpace de 
poupe à proae , qui eft entre la carlingue 8c le premier pont ; mais comme on y fait 
plufiours dévidons 8c cloifons, appelées foutes, & plufieurs planchers, comme le faux- 
pont, la foute aux poudres , la forte aux cables , la forte aux lions , 8cc. , on appelle 
proprement Cale , lorfque le vaiffeau eft armé , la partie du milieu du vaiffeau ," 
qui eft fous le fàux-pont 8c fous la grande écoutille , depuis la cloifon de la forte 
aux cables jufqu’à celle de la foute aux poudres. C’eft dan* cette partie que l’on em- 
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barque le left , lej pièces A eau , Scc. On appelle Cal* a l’eau , l'endroit de la 
cale oi font placées les pièces A eau. 

Cale a l’ïsu. { The part of the h oid vthcrc tke water cosks art placed. ) 

Fond de Cale. ( The lover pan of the hold , aifo tht hoid in general. ) 

A fond de Cale. ( Dow a intothe hold. ) 

Le mot Cale a encore plufieurs autres lignifications dans la Marine. 

a”. Cale , punition. ( Ducking by way of punishment. ) 

C'eft une punition , en ufage fur les vaiflcaux de guerre , pour les matelots malfaiteurs : 
On diltingue la cale ordinaire , & la cale scche. 

Cale ordinaire. ( Ducking. ) 

La cale ordinaire fe donne ainfi : on élève le patient aflïs fur un anfpeâ ou barre de bois ; 
Sc par le moyen d’une corde , A une poulie placée au bout de la grande vergue ; dclA on 
le laide tomber dans la mer , en lâchant tout A coup la cordé j on le hiiTe de nouveau , 
& on le laide retomber fuccedivement , autant de fois que la fentence le porte. 

Grande Cale , ( Keel-hauling. ) 

Donner la grande Cale a un homme. ( To keel-baul a man. ) 

Pour donner la grande cale , on fait palier le patient par le moyen d’un cordage , jufques 
par dedbus la quille du vailleau , & fous le bâtiment, en le retirant A bord du 
côté oppofé A celui par lequel on l’a lailfé tomber. Cette manière de donner la cale, 
fans doute trop cruelle , n’eft pas ufitée en France. -• 

Cale sAche. ( A punishment ufed in famé nations y whieh conjîjls in letting a man drop - 
from the yard arm clofe to the fhrface of the water 3 but fo as not to plung him into lt. ) 

Dans la cale sèche la corde eft tenue plus courte , & te criminel 11e tombe pas jufqu’A 
l’eau , le châtiment eft plus dur & plus dangereux de cette dernieto façon ; c’eft 
une efpèce d’eftrapade. 

3°. Cale pour la construction des vaisseaux. ( Stocks for ship- building , or slips.) 

C’eft nn terrein préparé en pente douce , pour fervif de bafe ou de local , poi*r fa 
conftruâion des vaWTèaux. 11 eft tort elfentiel que ce terrein fuit ferme & folide , 
afin que le poids du vaifleau que l’an établir dedûs ne l’afLilTe 'pas dans quelque 
partie , ce qui caufcroit de très-grands inconvéniens : le mieux eft de maçonner ce 
terrein ; lorfqu’il ne l’eft pas , on en forme la furfàce en plan incliné vers la mer , 
par trois files de pièces de bois folidemenr établies au niveau du fol , Se en fuivant 
fa pente ; l’une au milieu , Sc les autres aux deux côtés. En travers de ces trois rangs 
de pièces , on en endente d’autres A peu de diftance les unes des autres , partielles 
entre elles Sc perpendiculaires aux autres. Cette charpente eft appelée le grillage de 
la cale. Elle doit avoir de pente . . . lignes par pied ; c’eft IA defttis qubn érabBc 
ce qu’on nomme proprement le chantier du vailleau ; ainfi les mots Cale & 
Chantier ne font point fynonytnes. Voy. Chantier. 

Pp 1 
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Avant -Cale. Voy. Avant. 

C’eft la partie de la cale qui eft comprime depuis la fin du corps du vaifTeau en conf- 
truélion , jufqn'i une certaine étendue fous l’eau , 6c fur laquelle le vaifieau coule 
lorfqu’on le lance à la mer. C’eft un plan incliné formé de pièces de bois miles 
près à -près, en fuivant la même peine que le chantier ; on lui donne l'inclinaifoQ 
neceflaire , en la chargeant de rouelles de canons 8c de faumons de fer. 

4 °. Cale de radoub ou de carène. 

Ce font dans certains ports marchands , des efpèces de chantiers en grillage , établis le 
long & au bas des quais, de niveau 8c à plat fur le terrein qui découvre à baffe mer ; 
pour y faire les carènes & légers radoubs des bârimens du commerce. 

On y haie de mer haute le bâtiment â la carène duquel on veut travailler , & il y 
échoue , ou relie à fec lorfque la mer fe retire : on l’alTujettit à fa place pendant le 
temps qu'il doit y reflet , par des acorcs ou fouriens , par des billots de bois ou défenfes 
qui font fufpendues le long du quai au pied duquel eft établi la cale ou grillage, 
par des cordages ou faifines qui embraflënt les mâts & ont leur point- d’appui fur 
le quai voifin , &c. 

j”. Cale de magasin. ( Slip of a flore - houfe or mafl- houfe.) 

C’eft encore le nom d’un plan incliné vers la mer , que l’on forme de plufieurs pièces 
de. bois devant un magafin de mâts , de vergues, de tonneaux & autres effèrs lourds, 
afin de les faire defeendre plus facilement à l’eau lorfqu’on veut les embarquer , ou 
Tes tranfporrer d’un endroit à l’autre. 

6 °. Cale d’un quai. ( Slip of a key or wharf. ) 

C’eft un lieu de débarquement , fait par l’an, pour faciliter l’abord des chaloupes, des 
canots , & autres petits bâtimens , auprès d’un quai. 

7 ®. Cale ou Calanque. Voy. Calanque. 

S*. Cale. ( A quoin — wedge , or chock. ) 

C’eft , dans cette acception , le nom d’une petite pièce de bois , en forme de coin ou 
de languette , &c. , qui fert , en la plaçant fous une caille , malle , tonneau , ou 
autre objet , â le contenir 8c l’alfujettir à fa place , de manière â ne point aller au 
roulis du vaiflèaa, 

CALEBAS , fubft. male. comp. Voy. Carguebas. 

Caleras des voiles d'étai. ( Dow n- hall of the flay fails.) 

CALER , verb. aâ. & neut. ( 7b Jïnk lower into the water . } 

Caler , lignifie abaiflêr , ou enfoncer; il fe prend le plus fouvent, comme verbe neutre, 
pour enfoncer dans l’eau ; ainfi on dit , qu’un vaifieau n’eft pas aflèz calé , c'cft-i- 
dire qu’il n'a pas encore fa charge convenable , & n'enfonce pas allez dans l'eau. 
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Vaisseau qui n’est PA» assît c alÉ. ( A ship which is notfunk enougk into thc watcr , 
or which haï not a fufficicnt quantily of ballaft or cargo into hcr hold. ) 

CALER j verb. aâ. ( To quoin , or wcdgc up. ) 

Caler , ouacorer un tonneau , 8cc. ( To q uo in, or wcdgc up a cask , 8cc. ) 

Caler un tonneau , une male , une caifle , &c. dans un vailTeau ; c’eft placer fous les 
angles de ces objets lourds, de petits coins ou des morceaux de bois appelés Cales, 
pour les empêcher d'aller au roulis , lorfque le vailTeau eft agité par une grade mer. 

CALFAT , fubft. mafc. ( A Caulkcr. ) 

Ouvrier qui travaille au calfatage des vailTeaux. Voy. Calfater. 

Dans chaque vailTeau de guerre il y a un Maître -Calfat ( Caulkcr of a ship), qui 
a fous lui un fécond & quelques aides , fuivant le rang du vailTeau : fes fondions 
font d’examiner fi les coutures , ou intervalles entre les bordages , font bien calfatés } 
s'il ne manque pas des chevilles ni des clous, fi les pompes font en bon état : il 
doit vifiter les dalots pour l'écoulement des eaux, les écubiers & toutes les parties 
garnies de plomb ; voir fi les fabords font bien garnis de frife 8c de fuif , fi le 
vailTeau ne fait point eau par quelque couture , ou par quelque trou de cheville ; 
& remédier aux défauts qu’il obferve dans toutes ces parties. 11 doit fe tenir avec 
fes aides , pendant le combat , dans la galerie , ou corridor qui fait le tour du vailTeau , 
au niveau de la dottaifon , avec des campons de bois de diverfes gtortèurs , des pelotes 
d'étoupe & de fuif , 8c des plaques de plomb de difterens calibres ,‘pour boucher les 
trous que pourraient faire les boulets dans le cotps du vaiflèau ; & il doit fe mettre 
è la mer lorfqu’il eft néceflaire de boucher par dehors quelque voie d'eau. 

II y a dans chaque port ou département de Marine , mi Maître Calfat ( Maftcr 
caulkcr ) , chargé de veiller aux pompes des vailTeaux , au calfatage 8c à tout ce qui 
eft de fon rertôrt. 

Fer a Calfat. Voy. Fer. 

Maître-Calfat. Voy. Maître. 

CALFATAGE , fubft. mafc. { Caulking. ) 

Art de calfater les vairtëaux & autres bâtimens de mer : aullî l’ouvrage fait 1 un vailfeatt 
par les calfats , pour fermer le partage à l'eau , l’action de calfater , 8c la manière de 
calfater : on die dans cette dernière acception un bon , ou un mauvais Calfatace. 

Officier «armer de Calfatage. C’eft le maître calfat , le fécond calfat , & fes 
aides , dans un vailTeau de guerre. Voy. Officier marinier. 

CALFATER , verb. aéh ( To caulk. ) 

C’eft boucher , avec de lctoupe ou telle autre matière filandreufe , les fentes ou intetftiecs 
qui fe trouvent entre les bordages qui forment le revêtement d’un vailTeau ou autre 
bâtiment , entre ceux des ponts , des gaillards 8c des dunettes en un mot de tous 
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les endroits où l’on veut empêcher l'esux de la mer oo celle de la pluie de pénétrer. 
Le calfatage dans nos ports, 8c chea les antres nations maritimes de l'Europe , 
confifle à chatter avec force de lctoupe dans les intervalles des bordages, par le moyen 
d'outils nommés fers a Caifats , dont U y a plufieurs fortes expliquées à l'attide 
Fer ; 8c à recouvrir enfuite cette étoupe de bcai fec fondu , que l’on y étend tout 
chaud pont qu'il pénètre bien. 

Dans diverfes parties des Indes , à Banram , à la Chine , 8c au Japon , on remplie les 
coutures de differentes matières filandreufes , que l’on recouvre enfuite avec de la 
chaux , mêlée ou enduite de quelque matière vifqueufe - y 8c ces calfatages dificrens 
du nôtre , font cités comme excellents. On voit des bateaux de rivière calfatés avec 
de la moufle d'atbres , recouverte d'une fine écorce prife fous la première écorce de 
certaines petites branches des arbres ; le tout contenu pat des plaques de fer triangulaires , 
enfoncées par un de leurs angles dans la couture , 8c applatics enfuite dans la partie 
de la bafe du triangle fur la couture ; 8c ce calfatage dure quelque fois deux ans 
fans avoir befoin d'être repifle , ce qu’on ne poutroit pas dite de celui en ufage 
dans nos ports : ainfl eut ne peut fc flatter encore d’avoir trouvé la meilleure manière 
de fermer le pattage à l'eau par le calfatage. 

Par-dettus le calfatage , on double quelquefois les vaifléaux , 8c fut - tout ceux qui 
doivent naviguer dans les mets des pays chauds , pour empêcher les vers de pescer 
les bordages du franc-bord. Voy. Doubler & Doublage. 

CALIBRE d’un canon , fubfl. mafe. ( Bore of a ctrtnon. ) 

CALIORNE, fubft. fém. ( A winding- tackle. ) 

C'eft un compofé de deux grottes poulies à trois rouëts , & d'un cordage qui , faifant 
dormanc d'un bout à l’eftrop d’une de ces poulies , patte delà dans tous lents rouets , 
& fert à élever, ou à tirer de gros faideaux. Voy. la Fig. loi , Planche V. 

Il y a dans les vaitteaux de guette français , deux caliornes au grand mâr , & deux 
autres au mât de mifaine. La poulie fupéricure eft frappée à un pendeur qui fe 
capelle pat un eftrop â la tête du mât ; la poulie inférieure a un croc de fer , auquel 
on attache le fardeau qu'on veut enlever. Ces caliornes fervent cflenriellement .1 
embarquer & à débarquer la chaloupe & le canot : la caliorne du grand mût tient 
la chaloupe par latriète, & celle de mifaine ht tient par l’avant. Lorfque ces caliotnes 
ne (ont point employées , on les place le long des haubans à bâbord 8c à tribord , 
en accrochant le croc de ta poulie inférieure à un oeillet qui eft placé à cet effet 
au milieu des porte - haubans. 

Caliorne du grand mat. ( Main winding- tackle.) 

Caliorne de misaine. ( Fore winding - tackle. ) 

Poulie dx Caliorne. Voy. Poulie. 

Garant de Caliorne. Voy. Garant. 
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Drisse a Cauokhe. Voy. Drisse, 

CALME , fubft. mafc. & adj. ( Calm — ctjjiuion ef wind. ) 

Manque de vent fur mer. 

Calme plat. ( A fiat calm or icai calm. ) 

Le calme plat , ou calme parfait , eft une ceffation totale de vent ; enforte qu’on ne 
font pas le moindre fouITle d'aucun côté. 

Les calmes font très-fréquents dans les mers de la Zone torride; le lorfqiûls ont duré 
quelques jours , il arrive que la furface de la mer eft auffi unie qu’un miroir. On 
penfe aflëz généralement qu’nn long calme eft plus 4 craindre qu’une tempère, parce 
qu'il expofe le vailfeau à manquer de tout. 

Un vaifTeau pris du calme , & qui ne gouverne plus , n’a autre chofe à foire que de 
carguer une partie des voiles qu’il avait dehors , de crainte que le vent venant 1 
s’élever du côté de la proue ne le cocflàt. S’il eft au voifinage de la terre , ou de 
quelque danger , il doit mettre fis bateaux 4 la mer pour fe faire remorquer au 
large. 

Mer calme. ( A calm fea , or tmootk fca. ) 

La mer eft calme , brique fit furface eft preique plane. 

Temps calme. {A calm weather , or fitll weather.) 

Lb temps eft calme , lorfqu’il ne fait point , ou prefque point de vent. Il faut obferver 
que lorfque le temps eft calme , la mer ne l’eft pas toujours dans l'Océan , & que 
la houle fublîfte encore plufieuré jours après la ceffation du vent ; as lieu que dans 
la Méditerranée & dans les mets qui font bornées en étendue, U mer s’applatit 
peu d heures après que le vent a celle de fouiller. 

CALMER , verb. neut. ( To fait calm or ro htcalm. ) 

C’ell devenir calme. Le temps calme ( The wcather faits calm ) , c’eft-i-dire que 1» 
vent diminue, Sc commence 4 cefler. 

Le vent a calme. (7"Ae wind has hccalmed , or llows lefs flrong.) 

CALMŒ, fubft. fini, ou Acalmie , du mot Calme. (Lull—the time during which ike 
wcather faits more calm. ) 

Intervalle de temps , pendant lequel le vent calme ou diminue. Ex. 

$3» Vogue ai* calmie ! ( commandement au* rameurs. ) ( Pull away now the wind / ails !) 

C eft un commandement du patron d'un canot ou chaloupe , pour exciter les rameors 4 
voguer pendant un intervalle plus calme. 

CAMBUSE, fubft. fém. ( The Jleward*s room .) 

Lieu féparc dans Pentre-pont des vaiileaux marchands , fcrvanr à renfermer les vivres 
& 4 en foire la diftribution. 
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CAMPAGNE, fubA. fcm. (A voyage atfea — a truite ai fea during a fiafon or limitei 
fpace of lime , fpoken particularly of veffels of war. ) 

On entend par ce mot le temps que dure l'expédition d'un vaifleau de guerre ; ainfi 
on dit one Campagne de six mois , de neof mois , &c. 

Campagne de croisière. ( A cruiying voyage.) 

C'e A une campagne dont le but eA de ctoifer continuellement dans l'attente des ennemis ,' 
en temps de guerre. Voy. Croiser. 

Campagne d’évolutions. {The voyage of a fleet fitted oui for lhe purpofe of exercifng.) 

Campagne de rade. ( The lime which ships of war hâve remained in a harbour or road- 
flead j when difcharged without gain g to fea. 

CeA lorfqu’un -ou plufieurs vaifleaux , qui ont été armés pour une expédition , reçoivent 
contre - ordre , & défarment fans ctre fortis de la rade du port où s'eA fait 
l'armement. 

Campagne des Indes. ( A voyage to the eafl Indits.) 

Une Campagne des Indes, d'Amérique, du Levant, &c. C’eA un voyage fait dans 
ces parages fur un vaifTeau de guerre. 

Vivres de Campagne. ( The v'i3uals allowed the ships for their navigation ; they being fup~ 
plicd front shore with fresh méat and bread every day , whi/c remaining in their 
harbour. ) 

Ce font les vivres qui font embarqués dans le vaifleau , pour ctre confommés pendant le 
voyage, te auxquels on ne touche que lorfqu’on eA en mer, prenant des vivres 
frais à terre , tant qu'on reAe dans la rade du port où on a armé ; c’eA ce qu'on 
appelle vivre au journalier. 

On appelle aufli Campagne, le fervice fait par un officier, ou matelot, fur un vaifleau 
de guerre; & dont il eA fait mention dans les états de fervice de chacun. Dans les 
fervices des Matelots, on comprend aufli les voyages qu'ils ont faits fur les vaifleaux 
du commerce, fous le titte de Campagnes avec les marchands. ^ 

CANAL , fubA. mafe. ( A channel. ) 

Efpace de mer renfermé entre les terres, formant un bras de mer plus long que large. 
Le mot Canal , dans la marine , exprime ordinairement une plus grande étendue que le 
Détroit; car on appelle fouvent Canal % un efpace ou bras de mer, dont les côtes 
oppofées qui en forment les deux bords font aflèz éloignées l’une de l’autre pour qu’on 
les perde de vue lorfqu’on fe trouve au milieu du canal, ou comme on dit a Mt- 
canal. Tel eA en certains endroits la Manche ou le Canal d'Angleterre, fuivant 
les Anglais, & que les Français ont également droit de nommer le Canal de France. 

Faire Canal, terme de la Méditerranée. {To crofs over a charme ! , from one shore to the 
oppojite shore. This phrafe is ufed in the Mediterranean fea , fpeaking of a voyage in which 
they lofe fight of the land. ) 

Faire 
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Faire Canal , c’eft proprement traverfer un canal. Ce terme eft ufité dans la Mediterranée 
pour exprimer une traverfée pendant laquelle on perd les terres de vue : par exemple 
on fait canal pour aller de Toulon à Alger, d’ Ancône aux Ides Vénitiennes, &c. 

Canal des Anguilles. Voy. Angcillères. 

CANARD, adj. employé par analogie; on dit, mais vulgairement, qu’un bâtiment eft 
canard , pour exprimer qu’il a trop de difpolîtion â plonger fon avant dans l’eau par 
une grade met; ce qui provient d’une mauvaife conftruélion, ou d’une combinaifon 
vicieufe dans la difpolîtion des poids. 

CANDELETTE , fubft. fém. ( The fore lackle ufed for hoi/ling up the anehor , in french 
s bips. ) 

Manoeuvre , ou Palan , qui fett â clever l'ancre , lorfqu'elle paraît hors de l'eau , Sc i la 
placer à fon polie contre le bord : elle eft compofée d’un cordage qui fe capelle par une 
gance ou eltrop â la tête du mât de mifaine; i l’autte bout de ce cordage, ou peu- 
deur , eft eftropée une poulie double â palan , au bas de laquelle eft frappé le garant 
du palan, qui va palier de-li fuccelEvement dans les rouets d’une autre poulie double 
â palan , Sc dans ceux de la poulie fupérieute , d'où il pend au bas pour haler deffus , 
lorfqu’on veut en faire ufage , & voici comment. 

La poulie inférieure de ce palan eft garnie d’un croc de fer : lotfque l'ancre paraît hors 
de l’eau, on palfe ce croc dans la boucle d’un des cordages, nommés traversins de 
l'ancre, qui font amarrés â chacun des bras de l'ancre; alors faifant force fuc le garant 
de la candelctte , qu’on fait palier dans une poulie de retour fur le gaillard d’avant , 
on foutient l’ancre par la patte , Sc on facilite la manœuvre du capon qui la tient pat 
fon organeau ; jufqu’au moment où l’ancre étant tout-à-fait en haut, on aflùjettir fa patte 
contre le plat bord, par un cordage nommé Bride, ou Serre - bosse , en même- 
temps qu'on la caponne au bofToir. Voyez Capon & Caponner l'ancre. 

Croc de Candelette. Voy. Croc , tcc. 

Garant de Candelette. ( Fore tacklc rope, ot fil/.) 

CANON, fubft. mafe. (A cannon or pièce of ordnance. ) 

Pièce d’artilletie qui fert fur les vaiffèaux pour les combats , pour les lîgnaux Si pour les 
faluts. 

Cet inûrument eft trop connu pour nous arrêter â en faire une defeription particulière : il 
n’eft queftion que de faire voir ici en quoi diffèrent ceux qu’on emploie fur 
mer , d’avec ceux de terre , Sc de donner quelque idée de la maniéré de les 
manœuvrer. 

On fait les canons de mer plus courts & plus renforcés de métal que ceux de terre , afin 
qu’ils occupent moins de place dans le vailll-au , Sc qu’ils foient plus folides en même- 
temps qu'ils font plus légers. . 

Qq 
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On vert» dans la Planche V, Fig. 10» , un canon de fet de ,6 liv. de balle : on le vetta, 
coupé pat le milieu d’un bout à l'autre (Fig. loj )• P°™ en diftmguet & dénommer 
toutes les parties , on aura recours i la Figure 5, Planche I, déjà donnée dans la 
première partie de ce Vocabulaire, laquelle Figure repréfenteun canon anglais. 

AB. ' Longueur du canon. 

BE, Premier renfort. 

EF. Second renfort. 

FA. La volée. 

HD. Le collet. 

CA. Le bourrelet. 

HI. L’Aflragale. 

RR. La tranche. 

CBO. La culaflè. 

BK. Plate - bande de la claflè. 

Q. La lumière. 

' BE. Le cul-de-lampe. 

O. Le bouton. 

TK. Le champ de la lumière. 

EL. La plate-bande du fécond renfort. 

FG. L’Aflragale de la volée. 

PP. Les Tourillons. 

On a donné au mot Affût la defcription & le deffein des affûts de mer; il ne relie, 
pour completter cet article , que de montrer de quelle manière on manœuvre les canons 
dans le vaifTeau. 

Les canons font placés dans le vaifTeau fur les ponts & fur les gaillards. Voy. ces mots. 
Le mouvement continuel de la mer oblige de les afTujettir chacun contre leur fabord 
refpeâif , par le moyen de plufieurs cordages & poulies , qui fervent à les manoeuvrer , 
& à les faire aller & venir dans un combat. 

La Brague A (Brccching ) Fig. 104 & 105 , Planche V, efl un gros cordage qui traverfe les 
Bafqties de l'affiit vers fon milieu , & qui efl amarré de chaque bout i une cofTe qui 
lient à une cheville à boucle C , plantée en dedans du bord , à chaque côté des fabotds : 
l’ufage de la brague efl de retenir le canon lorfqu'il recule. 

Les paians BB, ( Gun tackle r) font deu* ptlans frappés par leur poulie (impie à croc, 
fur chacune des flafques de l'affût 1 un œillet ; & de l'autre côté par leur poulie double 
è canon, qui efl garnie à cet effet d’un eftrop à boucle, contre une cheville à croc D, 
plantée à chaque côté du fabord au deffus de la cheville à boucle. En tirant fur le 
garant de ces palans, on fait avancer l’affût contre le bord, & on fait fortir la volée 
du canon hors du fabord , lorfqu’on veut faire feu , ou qu’on veut le renir dans cette 
fuuation. 
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Les palans de recul EE ( Reücving tacklti ) , font des palans frappés à l’arrière de l'affût 
pout fetvit i tiret le canon en arrière , & i l’y retenir tant qu’on le juge à propos. 
Un feul palan peut fuffire à cet objet , quoiqu’on en mette quelquefois deux. 

On rient ordinairement les canons en ferre à la batterie baffe pendant 1a navigation ; 8c 
on ne les met hors de leurs fabords que pour le combat, ou pour décorer le vaiffèan 
au mouillage. On voit dans la 104 e Fig. Planche V, un canon en lètre. 

Les canons font affüjettis dans cetire polition , en abaiflânt la culaffe jufqu’i ce que la tran- 
che porte au-deflus du fabord; lotfque le canon tft ainli place, on fait paffer les deux 
côtés de la brague A, fous le mufeau de l’aiflieu de devant de l’affur. On affujettit la 
volée du canon , en paffant plulieurs tours d'un cordage qui fait dermant fur le canon , 
dans la boucle triangulaire F , qui eff plantée dans le bord au deffus du milieu du 
fabord , Si autour de la volée du canon. Après cela , on paffe une boucle de cordage G, 
appelée, Estrop de culasse, dans la rainure que forme le bouton du canon; ou 
paffe dans un effrop le croc d’un palan H , le même qui dans l’autre cas fert de palan 
de recul : l’autre poulie de ce palan tient également pat fon croc i la boucle triangulaire 
F. On toidit ce palan , & on en fait paffer le garant autour de la culaffe ; de-ü , on lui 
fait faite plulieurs tours dans la même boucle , & autour de la culaffe , jufqu’i ce que 
l’on foit au bout du cordage , que l’on arrête fortement , en lui faifant faite quelques 
tours autour de l’amas du cordage que fait ce garant auptès de la culaffe ; on roidic 
apres cela, l'un après l’autre, les deux palans qui font aux côtés de l’affût; éc l’on fait 
faire à ce qui relie du garant de chacun de ces palans , des tours femblables fur la culaffe 
& fur le croc D ; & on l'amarre de même, en lui faifant embraflèr tout l’amas ou fdfceau 
de cordage qu’il forme auptès de la culaffe du canon. 

Ces trois palans étant roidis, on prend une éguillette , ou menu cordage, d’environ 
vingt-cinq brades de longueur, auquel on fait faire dormant fur un des côtés de la 
brague , & lui ayant fait embraffer , par plulieurs tours droits Si croifés , les deux côtés 
de la brague , on lui fait faire encore trois tours autour de cet amas de cordage 
qu'il forme : après que les deux côtés de la brague font ainli rapprochés l’un de l’autre 
le plus qu’on peut. Si par conféquent roidis, on fait la même opération du telle de 
l’éguillette , autour de la brague & du palan du côté droit de l'affût ; enfuite on fait 
encore plulieurs tours de l’éguillette, en embtaflant les deux palans des côtés de l’affût 8c 
les deux côtés de la brague; on fait après cela plulieurs autres tours autour de la 
brague 8c du palan de bâbord; on en fait encore plufteurs autres en embraffanr les 
tours qu’a faits l'éguillerte fur les deux palans, & ceux qu’elle a faits fut les deux côtés 
de la brague, afin de reflèrrer & d’affujetrir le tout; 8c on amarre enfin le bout de 
l’éguillette. 

Tout cela étant fair, le canon relie aflujerti de façon à ne pouvoir être remué en aucun 
fens , que par une force fupérieure.; cependant le roulis continuel du vaiffèan, & fes 
mouvements violens dans un gros temps , obligent encore i d’autres précautions 
que voici. 

Qq a 
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écouvillons , refoulons, tire-bourres & autres uftenfiles , fervant à manoeuvrer & i 
charger les canons. 

Officiers mariniers de Canonnage. (The warrant , &c. offcers whofe employaient relates 
to gunnery , yif’r the gunner and his mates , &c.) 

On donne ce rirre général aux maitres canonniers , à leurs féconds 8c â leurs aides. 

CANONNER, verb. aél. (To cannonade.) 

Canonnfr un vaisseau. C’cft rircr du canon fur lui en le combattant. 

Canonner un fort, Sec. (To cannonade a fort.) 

CANONNIER, fubft. mafc, (Gunner.) 

MaÎtre-Canonnier u’un vaisseau. ( The gunner of a ship ofwar.) Voy. Maître. 

Le miîcrc - cannonier eft un officier marinier, ou fous - officier , qui dans un vaifteau eft 
chargé de l’artillerie , & de routes les munitions qui la concernent ; fes fonctions confit 
tent à (aire tirer , manoeuvrer & entretenir les canons , â inftroire les matelots à l'exer- 
cice du canon , Sec. Son logement eft i tribord , à l'arrière de la fainte barbe , laquelle eft 
fous la police du maîrre-canonnier, parce qu’elle forme le pofte ou logement ordinaire du 
canonnier, & parce que c’eft l'endroit par où on communique avec la foute aux 
poudres. 

Le maître-canonnier a fous fes ordres le capitaine d’armes, un fécond capitaine d'armes 
& plutieurs aides-canonniers , qui font tous nommés en général officiers mariniers de 
canonnage ; il eft en outre affilié par un nombre de matelots & de foldats canonniers , 
ou Canonniers- servants , qu’il diftribue chacun à fon pofte dans un combat. 

Maître-Canonnier d’un port. (Mafer gunner of a dock-yard.) 

Second Canonnier. ( Gunner’s mate. ) 

Aide-Canonnier. ( Quarter gunner. ) 

Canonniers- serv ans. ( Soldiers of artillery , or failors whofe duty is to ferve the 
guns. ) 

Apprentifs-Canonniers. ( A company of young failors , trained and bred up in the dock- 
yards to the art of gunnery.) 

CANONNIÈRE, adj. fém. Chaloupe canonnière. Voy. 1 l'art. Chaloupe. 

CANOT , fubft. mafc. ( A row - boat — a ship’s boat , — cutter , or yawl.) 

Petit bâtiment à rames, qui fert dans l’intérieur des ports 8c rades, â communiquer d'un 
endroit â l’autre , des vailfeaux â terre , &c, pour porter des officiers & autres paflagers. 
Il y a de ces canots de différentes grandeurs , dont les tins ne fervent que dans l’imc- 
rieur des ports, les autres font particulièrement affëâés au fervice des vailfeaux armés, 
8c pendant leur navigation, pour fcrvir à communiquer dans I’occafion en pleine mer 
avec les vailfeaux que l’on rencontre, à débarquer dans les ports Si rades. 
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Ces canots ont depuis dix jufqu'i j 6 pieds de longueur; ils fe placent pendant la navigation; 
le plus grand dans la chaloupe , Sc les autres de moindres dimenlions les uns dans les 
autres, dans l’efpace qui relie libre à cet effet fut le fécond pont de* vailîcaux, ou 
fut le pont des frégates, entre les deux gaillards Sc les deux paffe- avants. Voy. i l’ait. 
Chaloupe. 

Les canots étant principalement deftinés 1 être mus par les avirons, le plus fouvent dans 
des eaux tranquilles; & ne portant la voile que par ocofion , ont une confttuûion 
particulière : ils doivent être d varangue plate au milieu , pincés ou façonnés de l’avar.t 
& de l’arrière , l’avant un peu relevé & fuffiCimment renflé vers la dotation , Sc point de 
rentrée. Par ces proportions bien ménagées ils font légers , tirent peu d’eau, & vîtes à la 
marche , pouvant au befoin porter la voile , & fe comportant bien dans une mer agitée 
où ils s’élèvent fur la lame , & n'embarquent pas d’eau par l’avant. 

On diftingue, dans les vaiffeaux de guerre, Sc autres grands bâcimens : 

Lb grand Cahot (The barge of a ship ), qui fert au capitaine, Sc autres principaux 
officiers Sc paffagers , dans les occaüons de parade, & pouvant embarquer un plus grand 
nombre de perfonnes. 

Le second Canot , Le petit Canot ; qui fervent i porter le* officiers Sc paffagers fubil- 
ternes , ou dans les moindres occafions. 

Voici les proportions du grand canot d'un vaifleau de 80 cations. 


Longueur de l’étrave à l’érambot. )i P""*'- % 

Largeur au maître-couple. 7... S 

Creux au milieu j . . . 

Élancement de l'étrave 1 ... S 

Quête de l'écambot ■ i... 

Largeur de la liffe d’hourdy j... j 


Canot des Indiens, & peuples fauvages (Canoë.) On appelle également Canot, mais 
mieux Pirogue, ces barques creufées d'itn feul tronc d’arbre, pat l’induftrie des peu- 
ples fauvages & autres de diverfes contrées lointaines , des Indes & de l’Amérique ; avec 
lefquels canots ils naviguent d la rame & i la voile dans les rivières au voilinage des 
côtes, 5c en mer à la pcche, Scc. Il y en a de differentes dimenlions , ordinairement 
ils fonc longs & étroits , Sc faits en façon de navette. Voy. d'ailleurs l'article 
Pirogue. 

Patron de canot. Voy. Patron. 

CANOTIER, fubff. mafe. ( Rower of a koat , cutter , pinuacc , tSv. ) 

Homme qui conduit fon aviron dans un canot, & fait partie de fon équipage : il y a 
autant de canotiers que d'avirons, un de plus en avant qui porte la gaffe , appelé Brigadier 
Sc le Patron. 
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CANT ou CHAMP , fubft. mafc. de Cant ou de Champ , adv. 

Le Cant d’une pièce de bois , ou autre objet équarri , eft le côté le moins large des deux ; 
ainfi une pièce eft de Cant, lorfqu’elle porte ou pofe fut ce côte étroit. 

CANTANETTE, fubft. fcm. terme de galère. 

On donne ce nom à quatre fabotds i jour , longs Si étroits , petccs à bâbord Si à tribord 
auprès de la poupe , pont donnée du jour dans le Gavon. Voy. ce mot. 

On appelle aufli Cantanettes dans les galères, ( Small lockers ) de petites armoires ou 
équipe ts. 

CAP , fubft. mafc. du latin Capot , ou plus direélement de l’It. Capo. Tète ou 
Chef. 

i» Cap, ou avant du vaiflêau. (The head.) 

C’eft le terme par lequel on déligne la direétion droite en avant du vaiflêau : il ne s’em- 
ploie en ce fens qu’en parlant de la route , Si dans les commandemens Je queitions au 
timonnier. Ex. 

Ou est ie Cap? How is the head ? — how does the ship w'tnd ? — how winds 
the ship ? ) 

C'eft une queftion que fait au timonnier dans différentes occaflons, l'officier de quart, ou 
pilote, &c, pour favoir dans quelle direétion le vaiflêau marche : il répond Le cap est 
au Nord-Nord-Est, ou à telle autre aire de vent; le Cap est en route , Sec. 

Mettre le Cap en route. ( Tofieer the courfe — to Jland on the cour/e.) C'eft remettre 
- le vaiflêau , à l’aide du gouvernail , dans la direétion de la route ordonnée Si réglée, 
après s’en être écarté pour un temps. 

Avoir le Cap en route. ( To Jland on the courfe. ) C'eft continuer Si fuivre la route Si 
direétion ordonnée. 

Mets le Cap en route ! (Steer the courfe!) C’eft un commandement au timonnier 
pour fe remettre dans la direétion de la route ordonnée , après s’en être écarté pour un 
temps. 

63* Gouverne ou tu as le Cap! (Steer as you yo!) 

C’eft l’ordre au timonnier de gouverner le vaiflêau dans la direétion oii il fe trouve 
pour le moment , qui par évènement , ou à caufe de vent contraire , n’eft pas celui 
de la route ordinaire Si réglée. 

a 0 . Cap d’ouvriers. ( A quarlcr - man , or fore- mon among artificers.) 

C’eft le titre donné au chef d’une efeouade d’ouvriers , ou journaliers , celui qui les 
dirige & leur ordonne le travail : il a autorité fur eux & une paie plus forte. Le 
fécond de l’efcouade s’appelle quelquefois Sous-Cap. 

11 y a des Caps de Forçats , qui font des hommes libres chargés de commander 
l’ouvrage aux forçats dans les ports & arfenaux de marine. 


» 
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3*. Cap, ou Promontoire. (A cape — heai-lani 3 or promontory.) 

C’eft une pointe avancée & élevée de la terre dans la mer, formant quelque point & 
reconnoiflânce remarquable dans la navigation, comme le Cap Finis-terre, uCa; 
Lézard, le Cap de bonne Espérance, &c. 

4". Cap de Remorque, corr. de Cable. ( A icrw-rope. ) Cette c-xpreflion vicieufe lignine 

' un cordage , grelin , ou haullière , fervant à remorquer un bâtiment. Voy. Remorque. 

CAP-DE-MOUTON, fubft. mafc. comp. ( Dead-eye .) 

Les Cap-de-moutons , Fig. 106, PI. V, font des ouvrages de poutieurs , ordinairement de 
bois d’orme en forme de fphère applatie, percés fur le plat de trois trous, & ayant 
fur leur fens circulaire une cannelure ou rainure. On pourrait les ranger dans la 
clalfe des Moques. Voy. ce mot. Il entre un grand nombre de Cap-de-Moutons 
dans la garniture d’un vaifleau de guerre , aux manoeuvres dormantes Si cordages 
des mâts , &c. leur emploi principal eft pour tenir ferme , ou rider le bout d’en-bas 
des haubans & des étais. Voy. l’an. Hauban. 

Cap - de - Mouton de la corde. ( A rope-bound dead-eye) 

C’eft celui des deux Cap-de-Moutons fervant à rider chaque hauban, qui tient au 
hauban , pour le diftinguer du 

Cap-de-Mouton de la chaîne , ou Cap-de-Mouton ferré. ( Iron-iound dead-eye. ) 
C’eft celui qui cil tenu fut le porte-hauban & fixé au corps du vailfeau , par une chaîne 
de fer. Voy. Chaîne de hauban , Porte-hauban. 

CAPACITÉS , fubft fem. plur. ( The lurthen or tonnage of a ship , or Tn general the 
fpace contained within her hold. ) 

Contenance & e fpace de la cale d’un vaifleau, pour loger les effets, munitions Si marchan- 
difes , Si pour toutes fes diftribu tiens intérieures. On dit comparativement: Vaisseau 
qui A de grandes Capacités. (A full-built ship , or a ship of a great burthen , or 
space. ) C’eft celui qui a beaucoup Si fuffifamment d’efpace. 

Vaisseau qui manque de Capacités. ( A fine-built shipj or a ship thaï is bail c fo fut 
as noe to be ab/e to fow her provif ons properfy. ) 

Ç.’cft au contraire celui qui, étant trop rétréci dans fa cale Si dans fes dimenfions , n’a pas 
l’efpace fuffifant Sc néceffaire pour l’arrangement de tous fts effets , Se pour fes diftti- 
butions intérieures qui y font gênées Si embarraffées. C’eft un grand défaut. 

CAPE, fubft. fém. ( Trying , or lying-to in a form.) 

Situation d'un vailfeau , qui par un gros vent , ou tempête , contraire à fa route , eft 
obligé d’amener toutes fes voiles , excepté une ou deux des plus petites , fe mettant 
prefqtte au plus près Sc en travers du vent, avec la barre du gouvernail toute fous 
le vent pour lutter contre la grofTe mer & le gros vent , en dérivant le moins 
poflible. 

Lorfque 
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Lorfque le vent contraire à la route , renforce , on ell obligé d’amener , étant an plus 
prés du vent , d’abord les perroquets , enfuite les huniers , après avoir pris fuccefli- 
vement les ris , à mefure des dirtérens degrés d'accroiflement du vent ; mais s’il vient 
A fouiller d’une telle force , qu'on ne puifle plus porter ni les huniers , même avec 
tous les ris pris , ni le perroquet de fougue , la mer groflillant de plus en plus , on 
ne laide plus qu'une feule voile ou deux bien adujetties , de peur d’avarie , 5c on 
fe tient avec le vent par le côté , dérivant Te plus lentemenc podible , jufqu'â ce que 
l'état moins violent du vent permette de remettre en haut des voiles , 5c de faire 
du chemin. 

On cape audi dans le voilïnagc d’un port , lorfqu’on craint de faire trop de chemin 
dans la nuit 5c de le depafler ; ou lorfqu’on fe croit près des cotes à l'entrée de 
la nuit , 5c qu’on veut attendre le jour pour attaquer la terre. 

11 y a plulîeurs manières de mettre A la cape : on met A la cape A la mifaine , A la 
grande voile , A la trinquette , A l'artimon 5c A la grande voile d’étai , A la voile 
d’étai d’artimon , ou avec deux 5c même trois de ces voiles d’écai. On ne peut 
donner la préférence A aucune de ces manières: tel navire fe comporte mieux fous 
une de ces voiles , 5c tel autre ré fille mieux fous une aurre : cela dépend non-feulement 
de la conllruélion de chaque vailltau , mais encore de divetfes circonltances : il fernble 
cependant qu’en général on préfère , pour le plus grand nombre des vaifTcaux , la 
cape à la mifaine, ou celle A la trinquette avec l'artimon. 

On voit dans la Fig. 1 ) 7 , Planche XII, une frégate A la cape fous la mifaine. 

A la Cape, adv. ( Hull-to — a - huit , or lying to in a ftorm.) 

Être a la Cape a la misaine, ou sous la misaine. ( To try under the fore fait j 
or to lye to under the fore fail , (te. ) 

Mettre a la cape. ( To bring to. ) 

CAPELAGE , fubft. mafe. de Capello, irai. Chapeau, ou Capo , Tire. 

On appelle Capelace d’un mat l'amas des cordages qui font palfés fur la tète du mât ,' 
par le moyen d’une boucle ou ellrop , pour s’y appuyer delfus , comme les haubans , 
les galhaubans , les pendeurs de caliornes , les étais , 5cc. 

CAPELER , verb. aél. ( To fix the shrouds and other rigging on the mafi head. ) 

Capeier les haubans, ou autres cordages, dans la garniture des^aifleaux : c’ell pafTer 
la boucle que forment par en haut ces cordages , fur la tête d’un mât , pour les établir 
A leur place , Se gréer le vailfeau. 

CAPER ou CAPEYER , verb. neuf. (To try , or to lye-to , or a- hu/l.) Synonyme d'ÊTRE 
a la Cape, exprime l’aélion 5c la fîtuation d’un vailfeau qui eft à la cape. Voy. ce mot. 

Vaisseau qui Cape bien. ( A ship that is eafy whrn lying to.) C’eft celui qui étant à 
la cape par un gros temps 5c une groflc mer , fe comporte bien , 5c ne fatigue pas 
beaucoup. 

Rr 
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CAPIQN , fubft. mafc. de l’ital. Capo , Tète; terme dé galère. On appelle ainft , dans la 
conftruétion des galères & autres bâtimens latins de forme femblable , qui naviguent fur 
la mer Mediterranée, la partie fupétieure de 1 ctrave Si de l'étambot, l’un & l’autre 
façonnés en rond par le bas , comme l'étrave des vaiftèaux. On diftingue l’un de 
l’aurre par les noms de Capion de poupe , qui eft le haut de l'étambot , & Cation 
de proue , qui eft le haut de l’étrave. 

Les pièces inférieures de l'étrave & de l’étambot, fe nomment Rode de proue. Si Rode 
de poupe. Voy. Rode. 

De Capion a Capion. ( Front Jlem to Jlem. ) 

Expreftion ulitée dans la canftruûion des galères, pour la di mention de leur longueur; 
c’cft-i-dire de l’étrave â Icumbot. 

Contre -Capion, fubft. mafc. comp. Le Contre -Capion de poupe ( The upper part 
of the back of tht Jlem-paJl } in a galley ) eft le contre- étamboc dans fa paitic 
fupétieure , ou la pièce qui double eu dedans le capion de poupe. 

Le Contre -Capion de proue. ( The upper part of the bac K of the Jlem , in a galley.) 

C’eft la contre-étrave dans fa partie fupétieute , ou la pi.ee qui double par dedans le 
capion de proue. 

CAPITAINE , fubft mafc. du lar. Cafut. ( Captain. ) 

C’eft en général le titre que l'on donne à celui qui commande un vailTeau , ou autre 
bâtiment: mais on entend proprement par Capitaine de vaisseau l’officier fupérieur 
au fervice de l’Etat , qui commande aétuellement , ou eft habile par Ton grade â 
commander les vaiftèaux de guerre de l’Etat. Dans la- Marine de France les capitaines 
de vaiftèaux ont rang de colonel ; ils font fubordonnés aux amiraux Si aux chefs de 
divhïon. Ils commandent aux capitaines de frégates , & aux autres grades fubalcernes. 

Un capitaine de vailTeau doit être parvenu â ce rang par de longues navigations , après 
avoir paffé par tous les grades , avoir acquis Ttnftruâion néceflaire & une grande 
expérience fur toutes les parties de la Mâtine , dont aucune ne doit lui être étrangère : 
il doit avoir fait preuve de bravoure dans les combats , avoir déjà rempli avec fuccès 
des millions de moindre importance, avoir montré de, bonne heure les qualités morales 
qui rendent l'homme capable de commander aux autres Si de diriger de grandes 
opérations. 

Les fondions & le fervice des capitaines de vaiftèaux font fuffifamment expliqués Sc déve- 
loppés dans les ordonnances de la Marine, entr’aurres dans celle du 15 Mars 1765. 
Liv. 1 , titre V. 

Capitaine de frégate. C’eft un grade dans la Mâtine militaire , fubordonné 1 celui de 
capitaine de vaillèatl , Sc au-deffus de celui de lieutenant de vaiftèau î les fonctions font 
d’ailleurs les mêmes , dans le commandement d’une frégate ou autre bâtiment. 
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CAPITAINE DE COMMERCE , CAPITAINE DE VAISSEAU MARCHAND. ( Cdptjitt t>f a mtrchant 
ship. ) 

Les ordonnances de la Marine appellent Capitaine , Maître , ou Patron , celui qui 
commande , ou eft habile à commander un bâtiment marchand : cependant le titre 
de Patron eft particulièrement réfervé à celui qui commande une barque ou autre 
petit bâtiment. 

Pour erre reçu Capitaine , il faar ( fuivant l'ordonnance de la Marine du mois d’Août 
1 68 1 ) avoir navigué pendant cinq ans, & avoir fubi un examen public. Ses fondions 
& fon autorité confident â faire l'équipage du vaiftèau, choifir St louer les pilote, 
contre - maître , matelots & novices, de concert avec le propriétaire; de voir fi le 
vaiftèau eft bien lefté & chargé , fourni d'ancres , agrcs & apparaux : il eft refponfuble 
des marchandifes embarquées fut le pied des connoiftèmens. 

11 eft tenu de tenir, ou faire tenir par l’écrivain, s’il y en a un , un regiftre Sc journal 
contenant le jour de fon entrée au commandement du bâtiment, le nom des officiers 
8c matelots de l 'équipage , le prix & les conditions de leur engagement, les paicmens 
qu’il leur fait , les recettes & dépenfes quelconques concernant le navire. 

Il ne peut dans le lieu de la demeure des propriétaires faite travailler au navire , 
acheter voiles, cordages ou autres chofes pour le bâtiment, ni prendre pour cet effet 
de l’argent fur le corps du vaiftèau , fans leur confentemenr. 11 a l’autorité de faire 
punir & infliger des peines de difcipüne aux gens de lcquipage , fuivant les formes 
établies par la loi ; pour ceux prévenus de meurtres , ou autres crimes capitaux , il 
doit, aftifté de fes officiers , informer contre eux, s’aftiirer de leur perfonne, faire les 
procédures les plus urgentes 8c néccflaires pour l’inftruéUon , Si les remettre avec les 
coupables entre les mains de la juftice , au lieu du défarmement du vaiftèau. 

Il lui eft défendu de relâcher dans un havre étranger , à moins de néceffité , & en ce 
cas il lui eft enjoint d’en repartir au premier temps propre. 

11 ne peut abandonner fon bâtiment pendant le voyage , pour quelque danger que ce 
foie , fans l’avis des principaux officiers & matelots ; en ce cas , il eft tenu de fauver 
l’argent & ce qu’il pourra des marchandifes les plus précieufes. 

Le maîcre qui navigue I profits communs , ne peut faire aucun négoce féparé pour fon 
compte particulier, â peine de confifcation au profit des intéreffés au navire. 

Il lui eft défendu de revendre les viéluailles de fon vaiftèau Sc de les divertir , ou 
recéler ; il lui eft cependant permis, par l’avis & délibération des officiers du bord, 
d’en vendre aux navire? qu’ils trouveront en pleine mer dans une neceffité preffanre , 
â la charge d’en tenir compte. 

Si le maître fait fauffe route , commet quelque larcin ou fraude , ou fouffre qu il en 
foit commis dans fon bord , il doit être puni corporellement. Enfin s’il eft convaincu 
d’avoir livré aux ennemis, ou malicieufement fait périr ou édiouer fon vaiftèau, il 
doit être puni corporellement. 

Rr x 
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D'aprcs les decrets telatifs à la Marine depuis le gouvernement républicain en France , 
les capitaines de commerce ont le grade d’enfeigne de vaifleau , & ne peuvent être 
commandés qu'en cette qualité pour fervir fut les vaifleaux de l'État. 

Capitaine de pavillon. ( The captain of a flag. ) 

On défigne par cette dénomination un capitaine de vaifleau de l’État , qui commande 
un vaifleau commandant d'une divifîon , d'une efeadre , ou d'une armée navale, qui 
efl monté fupérieurcment par un amiral ou autre officier général : de tels vaifleauj 
portent le pavillon de diflinâion du grade du général. 

Capitaine de brûlot. ( Captain of a fire-ship. ) 

C’eft l’officier qui commande un brûlot , où vaifleau rempli d'artifices , deftiné à incendier 
un port ou une armée ennemie. C’étoit autrefois un grade dans la Marine militaire 
de France, entre le lieutenant 4c l'enfeigne de vaifleau. 

Capitaine de flûte. C'étoit autrefois un grade dans la Marine, inférieur i celui d'enleigne 
de vaifleau , à préfenr fupprimé. 

Capitaine de haut-bord. Voy. Haut-bord, lett. H. 

Capitaine de port. ( Majler attendant.) 

Officier de Marine, employé fédentairement dans un port, pour veiller aux amarrage!, 
à la propreté , entretien 4c confervation des vaifleaux défarmés , au leftage 4c au délef- 
tage , aux mouvement des vaifleaux & autres bâtimens , dans l'intérieur du port , 
pour leur carène, radoub, mâtage 4c démâtage; il ordonne St dirige les manoeuvres rela- 
tives; il fait fortir les vaifleaux du port dans la rade lorfqu’ils font armés , 4c les 
fait rentrer de la rade dans le port pour être défarmés , à la fin de leur campagne. 

Il doit furveiller la coupe 4c le travail néceflaire des manœuvres 4c du gréement des 
vaifleaux , â l'arrelicr de la garniture ; 4c il a différentes fondrions 4c une autorité 
expliquées aux ordonnances de la Marine. 

Il a pour le féconder des lieutenants 8c des enfeignes de port , des maîtres d'équipage, 
4c autres marins ouvriers 4c journaliers. 

Ce nom efl remplacé en France aéluellement , dans les ports de l'État, par celui de Ciiei 
des mouvemens : il efl entièrement fous les ordres de l'ordonnateur civil du port. 

Capitaine d’armes. Sous officier, ayant ordinairement le grade de fergent de canonniers, 
qui efl employé dans les vaifleaux pour avoir foin des menues armes , 4c de la police 
8c arrangement qui font relatifs à cette partie : il a la charge des coffres d'armes , 4c de 
tous les fufils, efpingoles, piflolets, lances, piques, haches, d'armes ; fa fonction efl 
effentiellement de veiller à leur confervation & â leur entretien , 4c de les difliibuer 
dans un combat. 

CAP1TAN - BACHA , fubfl. mafe. comp. 

C’efl ainfi que les turcs appellent leur grand amiral dont la charge efl la troifième de 
l'empire : il a fur mer autant de pouvoir que le grand-vifir en a fur terre. 
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CAPITANE , adjeâ. fém. 

Galère Capitane. Les puiflances maritimes Sc États fouverains qai ne font pas monar- 
chiques , donnent ce nom à la première de leurs galères. On difoit en France la 

Galère ai ale, lorfque nous avions des bâtiments de cette efpèce. Voy. Galère. 

CAPON , fubft. mafc. ( The car - tackle. ) 

Appareil compofc d'une poulie â trois rouets , répondant aux trois rouets placés dans 
chaque bofloir du vailTeau, d’un croc de fer, & d'une corde, pour fervir i aider â 
élever l’ancre lorfqu’elle parole hors de l’eau. On faille l’organeau avec le croc du capon 
B, Fig. 107, Planche VI; Sc en halant fur le garant du capon a (corde qui pafle 
fucceilivement dans les trois rouets de la poulie & dans ceux du bofloir), on élève 
l’ancre , jufqu’â ce que la poulie du capon touche le bofloir c c. On facilite encore 
cette manœuvre en attrapant aufli l’organeau de l’ancre avec utr cordage d d , appelé. 
Bosse- de -bout ou Bosse de bossoir. 

Poulie de Capon. ( Cat-block.) 

Croc de Capon. ( Cat-hock . ) 

Garant de Capon. (Car - fall, or cat-rope.) 

CAPONNER l’ancre, vetb. aft. {Total the anchor , or 10 draw the anchor up to the 
cat - head. ) 

C’eft accrocher l’organeau de l’ancre avec le croc de capon, la hiflèr jufques tout près du 
bofloir, Sc l’y làifir â d«#ieure, lorfqu’on a levé l’ancre. 

CAPOT, fnbfl. mafc. Capot d’échelle. ^Companion of the entrante to the cabbin , or of 
the principal laider.) 

On appelle Capot de l’échelle, une couverture de toile peinte ou goudronnée, qui met 
â l’abri des injures du temps l’cchelle qui fert â defeendre du gaillard d’arrière au 
fécond pont, dans les vaiflèaux. 

Capot de factionnaire, (a? great coat , wore in the french firvice by the centinels.) 

C’eft une efpèce de manteau, ou rédingote d’étoffe groflïère, fervant aux foldauqui font 
en faâion fur les vaiflèaux , â fe mettre â couvert du froid Sc de la pluie. 

Faire Capot, ( To cant , to over - /et j or to tum topfy - turvy ; fpoken only of a 
ship. ) 

Synonyme de Chavirer; tourner fens - deflus - de (Tous , fe renverfer, en parlant d’un 
vaifleau. 

CAPUCHON, fubft, fém. par analogie. ( Hood or companion.) 

On appelle de ce nom diverfes couvertures en bois, façonnées en toits ronds ou quarrés, 
que l'on place fur les cheminées , fur les cabeftans , fur les habitacles , &c. pour les 
garantir. 
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CAPUCINE, fubft. fcm. ou Course de Capucine. (The fljntLxrd wfdc't fafiens iht tut wmei 
to the fiera.) 

Courbe qui s’applique en faillie fur Pavant du vaifteau en dehors du haut de l'étrave, 
pour fervir à former l’éperon. On façonne le haut de cette courbe en crochet , pour jr 
faire tenir le collier du grand étai ; voy. Etai & Collier : au deflous de ce crochet, ou 
place une boucle de fer , dont l'ufage eft de procurer un point d’appui au collier de 
l’étai, dans le cas où le crochet de la capucine ferait rompu par accident. 

La capucine a la mcine épailfeur que l’cirave; fa faillie en dehors du vaiffeau eft arbitraire, 
& dépend de la figure qu’on veut donner à l’éperon. Voy. Éperon. 

CARABINÉE, adj. fém. Brise carabinée. (A vciy firff gale. ) C’eft une brife très-forte 
Voy. Brise. 

CARACORE. fubft. fcm. 

C'cft un bâtiment léger des mers des Indes , dont les lubitans de I’ifle de Bornéo , des 
Moluques Se de tout cet archipel fe fervent beaucoup : les Hollandais, dans ces parages 
Se fur coût à Amboyne , en entretiennent un grand nombre, comme garde-côtes & pour 
leur cabotage. 

Les caracores font de différentes gtandeurs; il y en a de très-petites , Se d'autres du port de 
ro tonneaux qui peuvent porter jufqu’à i jo Se meme 170 hommes, parce qu’en temps 
calme on y emploie un grand nombre de rameurs par rindultrie qu’on expliquera 
ci-après. Dans la conftruéhon de ce bâtiment, on ne mer pas plus de quatre ou cinq 
bordages, ou planches, de chaque côté de li quille, pou» former les deux côtés ou le 
franc bord. II eft long & étroit, finiftànt en pointe. Se relevant en forme de croif- 
fant aux deux extrémités, où l’étrave & I’étambot demeurent tout découverts, au def- 
fus du bordage de planches. Au dolfiis de ces bordages il y a de petits barrots ou 
traverfes qui font faillie fur l'eau tout le long du plat bord , d’une certaine mefure 
proportionnée au bâtiment & au nombre de rameurs qu’on veut établir fur cette faillie; 
l’on couvre ces barrais ou traverfes de pluficurs rangs de rofeaux ou bambous parallèles 
dans toute la longueur , donc le premier rang eft placé contre le plat bord : ces 
bambous étant de la grade ur du bras , fortement alïèrnbiés entre eux 8e liés i la rencontre 
de chaque barrot, forment une efpèce de pont extérieur au bâtiment, & de chaque 
côté, pour tenir un rang de rameurs, fur chaque rang de rofeaux, également de chaque 
bord, jufqu’au bouc de la faillie des barrots. Lorfqu’on veut mettre encore un rang de 
rameurs en dedans du bord, on laide un écart fuflafant entre le plat bord i 5 c ce premier 
rang de bambous, pour qu’il y ait l’cfpace néceftaire au jeu & mouvement des pagayes. 

Lai (Tant de pareils intervalles ou ouvertures entra chaque rang pour donner lieu au 
paftage Se au mouvement des pagayes, on établir , fui vam la grandeur du bâtiment, 
deux, trois ou quatre rangs de rameurs de chaque côré. 

Ainfi dans les grandes Se longues caracores , établiftâut un rang de rameurs en dedans du 
plat bord , Se quatre rangs de bambous fur ces ponts extérieurs , â douze hommes 
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par rang, 8 c cinq rangs de rameurs de chaque côté, on peut ratçe^avec cent - vingt 
hommes à la fois : auffi leur vîtelle eft extraordinaire. 

Leurs rames connues fous le nom de pagayes , Sc fcmblabies à celles des fauviges & des 
différentes nations peu civilifées , font des (jettes de bots plates avec des manches courts: 
elles font toutes égales & fort légères. C’eft en chantant ou en battant la cailfe, ou 
en jouant de quelque inftrument de mufique, qu'on commande le travail à ces 
rameurs ou pagayeurs. Les caracores flottent fur l’eau par le moyen de ces ponts de 
bambous , dont les parties Taillantes portent de chaque côté un long mâtereau parallèle 
au bâtiment , & qui fe trouve à la furface de l’eau. Ces ponts de bambous , Sc ces 
mâteraux qui les terminent â bâbord & à tribord , fervent comme de balanciers aux 
caracores ; fans quoi , étroites comme elles le font toutes , elles ne pounoicnt manquer de 
faire capot. 

En place du gouvernail , elles ont près de la poupe â bâbord & â tribord , deux grandes 
pagayes. On n’a pas jugé nécelfairede répéter ici les figures données de ces bâtiments dans 
l’ouvra :e du même auteur intitulé : Traité pratique du grésmcnt dis vaissiaox , 
auquel on peut avoir recours fi on le juge ncceflàire. 

Les caracores vont quelquefois à la voile mais jamais en même temps qu’elles fe fervent des 
rames. Elles n’emploient la voile qu’à défaut d’uu temps calme qui leur permette de 
voguer avec fuccès : autrement le mât Sc la voile font amenés à piat fur la couverture 
du bâtiment. 

Ces bâtiments & plufieurs autres de la mer des Indes , ont fottvent en place de mâc 
une efpècc de trépied formé de trois bambous afTemblcs â leur tête , en manière 
de bigues ou de chèvre : la légèreté de ces bambous rend très-maniable Sc facile â 
amener cette forte de mâture, deflinée à foutenir une feule voile, qui n’eft employée 
que lorfqu’it y a un allez bon vent. 

La forme de cette voile efl celle d’un parallélogramme très-oblong : fon côté fupérieur 
eft en vergue fur une longue vergue oblique au mât, à -peu -près comme les antennes 
des voiles latines , & le côté inferieur de la voile parallèle au premier eft comme lace 
à un efpèce de gui. Le trépied qui ferc de màt eft retenu par quelques haubans : la 
vergue fupérieure a une drille; le gui de la voile eft tenu par fon milieu & halé vers 
l'arrière du bâtiment, lorfque la voile eft orientée, par une manœuvre double ou à 
deux branches , qui eft appelée l’ccoute , parce qu’elle en fait l’office , ou celui que fait 
le palan de retenue dans les voiles à gui des floops Sc des brigantins. 

La vergue ou antenne fupcfieurc a une ourfè en bas pour la retenir au vent, Sc vers le 
haut une efpèce de bras , ou osrs, qui appelle vers l’articre. 

Le grand avantage de cette forte de voilure, eft que, fans amener la mâture, ni même 
bailler la voile , ni attacher des ris , on peut la diminuer de fut face lorfque le vent devient 
trop fort : ou 11’a befoin pour cela que de larguer l’écoute ou le palau de retenue, & de 
virer un tourniquet établi fur le bout inférieur du gui ; au moyen de quoi la voile fe 
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Youle Sc Ce re^ie tint qu'on veut, même jufqu’â ce que le gui vienne fe ranger courre 
li vergue fupérieure. Duns cette polition la voile eft tout-â-fait ferrée , de la meme 
manière qu’on roule fur fon bâton une carte collée fut toile. 

Le même tourniquet, en le déviranc en fans contraire, ferr à dérouler la voile de 
dellus Ion gui , & â la préfenter au vent. 

On a dure que ce genre de gréement , foit par la légèreté de la mâture ou du trépied de 
bambous , foit par la forme Sc étendue de la voile , procure au bâtiment une très- 
grande vîteflê fous voile. Il eft aifé de conclure , de ce qu’on a dit fut la quantité 
& la diftribution de fes rameurs, qu’il doit aulli aller très-vite à la rame. 

CARAQUE, fubft. fém. 

Nom que les Portugais donnent aux vaifteaux qu'ils envoient au Brcfil , Sc aux Indes 
Orientales. Ce font de très-gros vaifteaux , capables de porter une charge très-confidéra- 
ble , armés en guerre , quoique plus propres au commerce que pour le combat. Cette 
forte de bâtiment n’eft gueres plus en ufage. Il y en avoir autrefois qui postulent jufqu'â 
deux mille tonneaux. 

CARAVANE, fubft fém. terme de la Méditerranée. 

I *. Campagne de mer que les chevaliers de Malthe font obligés de faire , afin de parvenir 
aux commanderies & dignités de l’ordre. 

s 0 . Caravane, en parlant du commerce du levant. Un bâtiment qui eft en caravane, 
eft celui qui fans avoir aucune deftination fixe, va â fret d’un port à l'autre, & d'une 
échelle à une autre, fuivant les occafions qui fe préfenrenr lorfqu’il fe trouve fur les 
lieux. Ces fortes de bâtimens relient jufqu'â deux ans dehors, c’eft-l-dire jufqu'â 
ce que le fret leur ait produit de quoi rapporter un chargement pour leur propre compte. 

CARAVELLE, fubft. fém. 

4 °. Ce nom ellconnu dans la Méditerranée pour défigner les plus gros vaifTeaux de guerre 
turcs , fort mal conftruits & fort enhuchés. , 

i°. On appelle aulli Caravelle en Portugal un petit bâtiment de no â iao 
tonneaux. 

Caravelle, ou Crevelle, eft encore une forte de bateau pécheur de la côte de 
Normandie. Ces bâtimens ont 54 à j 6 pieds de quille, liât) pieds de largeur, 6 
â 7 pieds de varangue, Sc 5 â 6 pieds de creux, avec une longueur de j 6 â 40 
pieds. Ils font pontés fort bas, portent deux mâts, dont le grand a une voile quatrée Sc 
un hunier : fa hauteur eft de 50 â ; 5 pieds : Le mâc d'avant ou de mifaine à jo ou 
j a pieds de hauteur,' & porte une feule voile quatrée appelée Bourset, avec des focs 
Sc voiles d'érai. Leur port eft de aj â jo tonneaux. 

Ces bateaux font les grandes pêches dans les faifons convenables, Sc fortent en général 
toute l'année, réliftant parfaitement bien aux mauvais temps. 
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4". Caravelle eft le 110m diftinâif de quelques fortes de clous employés dans la conf- 
truclion des vailfeaux. 

Clous de double Caravelle, Clous de Caravelle , Clous de demi -Caravelle. 
Voy. l’art. Clou. 

CARCASSE, fubft. fém. ( The carcafe, or ribs a/ a fhip , bcforc tht planks arc laid on , 
or afcr thcy has e been rippcd ojf. ) 

C'eft le corps du vaiflêau, qui n’eft point recouvert de fes bordages, ou de celui qui eft 
démoli en partie, & qu’on a dépouille de fes bordages. 

On appelle aulfi Carcasse , les débris d’un vailTeau échoué , dont la met ou la main des 
hommes ont enlevé les bordages , &c. O11 entretient quelquefois ces carcafles pour tenir 
lieu de Balise, telle que celle du vailTeau ie Fougueux dans la rivière de Rochefort , 
laquelle fert à indiquer le rocher fut lequel fe perdit ce vailTeau , & auquel il a donné 
fon nom. 

Carcasse , terme d'artillerie. Efpèce de boulet creux renfermant des artifices. 

CARÉNAGE, fubft. mafe. ( A carccning place , ot carccning wharf , alfo the acl of carccning 
ships. ) 

Lieu convenable fur le rivage de la mer pour donner la carène aux vailTeaux. 11 faut pour 
cela qu’auprès de la côte, il y ait aflez d’eau pour que le vaiflêau y foit à flot, & qu’on 
puifle l'abattre aifémuit fur la terre & le coucher fur le côté jufqu’A découvrir la 
quille. 

Ponton de Carénage. Voy. Ponton. 

CARÈNE, fubft. fém. du latin Carina. ( Carccn , or boot-hofi-top , alfo the out-fdc of a 
ship't bottom. ) 

1° La carène d’un vailTeau eft proprement toute la partie fubmergée, ou l’œuvre vive du 
vailTeau , depuis la quille jufqu’à la ligne de flotraifon. » 

Mettre, ou abattre, un vailTeau en carène. ( To carccn a ship.) C’eft le coucher fut 
le côté pour le caréner. Voy. Caréner. , 

1°. Caréné, fignifie aulfi le travail qu’on fait pour chauffer, enduire de goudron, le 
. , d’autres compolitions , l’œuvre vive d'un vailTeau, pour l’empêcher de faire de l’eau. 
Voy. Caréner. 

Demi-CaréneI ( A Parliamcnt-hccly or boot-topping , or boot-hofe-topping. ) 

C'eft un femblable travail fait à un vailTeau , mais qu'on ne couche qu’i demi , & qu on 
ne carcne que dans la moitié de fon fond. 

Ras de Caréné. Voy. Radeau. 

Abattre un vaisseau en Caréné. Voy. Abattre. 

CARÉNER, verb, aâ. & neut. ( To carccn > and boot-top > or.ro grave and pay a 
ship.) 

S s 
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C'eft exécuter l’cnfemble des operations nccelfaires pour enduite toute l’œuvre vive d’ua 
vailfeau, avec un mélange de matières rélineufes & grades, afin d’cmpcchec l’eau d’y 
pénétrer, dans la vue de conferver Ton bois contre la piqûre des vers, & de faciliter la 
coulée du bâtiment fut l’eau. Ce travail fe fait fur-tout chaque fois qu'on arme ua 
vaifTèau pour une campagne : c'eft ordinairement le premier travail d'un armement. 

Lotfqu'on carène un vailfeau dans un balfin , il n’y a aucune préparation à faire, que 
celle des planches à feu dont il fera parlé ci-aprcs : mais quand on carène â flot (c’eft- 
à-dire en couchant le vailfeau fur le côté) , il y a plufieurs opérations qui précédent 
la carène. 

On fuppofe le vailfeau maté de fes mâts majeurs : on commence pat établir un retranche- 
ment de planches nommé B a rdis, tout le long du vibord du vailfeau, pour empêcher 
I’eaif de trouver pâlfage vers l’entre-deux des ponts, lorfqu’il fera fur le côté. On doit 
placer en même temps quelques épontilles , ou bois droits , de diftance en diftance, 
entre les ponts, pour les foutenir contre l'effort que fait le vailfeau dans cette polition. 
Aptes cela, on place , du côté fur lequel on veut commencer par abattre le vailfeau , de 
longues & fortes pièces de fapin nommées Aiguilles , ' pour foutenir les mâts majeurs 
lefquels fervent de leviers pour abattre le vailfeau en quille , & fur lefquels agit par- 
conféquent tout l’effort de cette manœuvre : voy. l’art. Aiguille. On met deux ou trois 
de ces aiguilles â chacun des mâts majeurs , grand mât 8c de inifainî. La tête des 
aiguilles eft appuyée 8c liée fortement au haut du mât vers fes barres de hune, 6c leur 
pied eft établi & affermi contre le fécond pont au côté du vailfeau qui doit être penché. 
42cla fait , on établit au haut de chacun de ces deux mâts de grollès poulies à caliornes â 
quatre rouets, 8c divers apparaux; & amenant le, vailfeau le long d'un ponton, on fait 
palfer dans les rouets de ces caliornes , & dans celles qui leur correfpondem fur le 
ponton , de très-forts cordages. On amarre le long du bord du vailfeau des cordages 
nofhmés Attrapes. Voy. ce mot. 

La dernière des préparations de la carène , eft de poferun rebord de planches en faillie fur le 
côré du vailfeau , fuivant tout le contour de fa ligne d’eau en charge ; ce rebord règne 
depuis l’érrave jufqu'i l'étambot fur une planche de hauteur. Ces planches font foutenues 
en delfbus, de diftance en diftance, par des bouts de planches en forme de confoles. 
Les planches compofant ce rebord font appelées , Planches a feu ; leur utilité qft 
d 'empêcher les flammes de monter plus haut que la ligne de flottaifon, lotfqu’on 
chauffe le vailfeau , comme on le verra ci-après. 

Toutes ce s préparations étant faites, on abat le vaiftèau fur le côté, en halant fur les-corda- 
ges du ponton voilin , par les moyens des cabeftans dont il eft garni : on continue juf- 
qu'i ce que la quille du vaiffeau parbiffe à fleur d’eau. Alors on travaille à chauffer le 
vailfeau , 8c on choilic ordinairement pour cela le matin 8c un temps calme. On brûle 
fur les tas de carène, ou plate-formes flottantes, qui font placés A fleur d’eau le long 
de la quille du vailfeau , des branches menues de bois , comme du genêt , des broulfailles , 
des fommites de pin, 8c c. f.u faut un feu fembiable à un feu de paille, dont les flammes 
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raréfiant toute U mène du bâtiment , jufques aux planches â feu qui les empêchent de 
paffer plus en haut, échauffent toute l’œuvre vire du vaiffeau, Sc détruifent en même- 
temps la moufle, les hctbes , les infeéles marins, & les coquillages qui pourraient s ’y 
erre arrachés. On a grande attention de jetter de l’eau de temps en temps fut ce feu , 
avec des efpèces de cuillères de bois , nommées Escors , dans les endroits où il eff 
trop ardent , pour empêcher qu'il ne fc communique aux planches â feu , ou au corps 
du vaiffeau. 

Lorfque toute la carcne eft ainfi bien échauffée & nétoyée , & le feu fini, on pafle des balais 
fur toute la carène pour nétoyer les bordages & les coutures, afin de mieux les voir. 
Alors , un bon nombre de calfats portés en dehors du bord fur les ras dê carène , tra- 
vaillent avec differents outils â repaffer le calfatage, s’il en crt befoin, ot^d vérifier 
exactement fi tous les inretvalles entre les bordages font bien garnis d'étoupe , fi les 
chevilles , les clous &; les tètes de bordages ne laiffent point d’ouverture par où l’eau 
puifie filtrer , s'il n'eft aucun bordage à changer , Scc. Lorfque l'œuvre vive eft ainfi 
fcrupuleufement vifitée & réparée, on travaille tout de fuite à y appliquée l’enduit appelé 
Corroi , que l’on fait bouillir dans des chaudières. On verra au mot Cop.aot de 
quelles matières eft compofé cet enduit, & les différeras ufages des nations maritimes 
fur ce point. 

Le vaiffeau n’eft encore caréné que d’un border on change les aiguilles ; on préfente le 
côté du vaiffeau déjà caréné, au ponton. La même manœuvre qu’on vient d’expliquer 
s’emploie pour faire enfoncer dans l’eau ce fécond côté. On le découvre également jufqu’à 
la quille, & on y fait le même travail exaâement qu’au premier. On carène ordinairement 
un bord le premier jour , & le lendemain matin on carène l'autre bord, C'eft une 
attention néceffaire de pteffer beaucoup les opérations de la catène, afin que le vaiffeau 
ufte le moins de temps qu’il fe peut dans la pofition couchée qui lui eft défavorable. 

La carène de baffm eft beaucoup plus expéditive Sc plus commode : elle 11e demande au- 
cune des préparations compliquées dont nous venons de parler , excepté celle des 
planches à fÿu : on peut faire entrer dans le bafiin un vaiffeau tout armé , le caténer des* 
deux bords en peu d’heures, le remettre à flot, & d la voile s'il en eft befoin , bientôt 
après. Le vaiffeau , fe trouvant aftis dans le baflin dans fa pofition naturelle, no fouffte 
ni dans les liaifons de fa carcaffe, ni dans les mâts, comme dans la carène à flot : cepen- 
dant, malgré tous ces avantages, la carène à fisc eft préférable, beaucoup mieux faite 
& plus folide , par fa raifon fuivante. 

Dans le bafiin , la maffe du vaiffeau , gravitant vers en bas en tout fens , tend d 
reffetrer les coutures & les jours entre les bordages ; au lieu que la fituation du vaiffeau 
„ abattu fur un ponton , travaille d les ouvrir & d les élargir : le travail des calfats , eft 
facilité par là , & ils trouvent le moyen de placer une plus grande quantité d’étoupe 
dans tous les intervalles , & de faire un examen plus fcrupuleux. 

On a coutume de caténer tous les trois ans les vaiffeaux oui relient défarmés dans te 
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port, & de leur donner tous les ans uuc demi-catène , ou un nouvean corroi , 
pour les conferver. On appelle cela une Carène de Port. 

CARET, fnbft. mafc. Fil de Caret. ( Ropc-yarn . ) 

Les fils de caret font les premiers élémens d’un cordage , c’eft-à-dire les fils (impies , 
dont on afTemble un certain nombre pour former un des torons d’un cordage : ce s 
fils , pour les gros cordages , fe font ordinairement de trois lignes & demie à quatre 
lignes de circonférence. Voy. Toron, Cordage, Cable, Scc. 

CARGAISON, fubft. fém. { The cargo of a merchant ship. ) 

C’eft le chargement d'un vaiffeau , en terme de commerce. 

CARGUES, fubft. fém. plur. { A general name for ail the hrai.'s of a ship , comprchendhng 
the due - Unes — hunt - Unes , Utck-itnes , 6 c. ) 

On appelle ainfi tous les cordages Du les manoeuvres fetvant à carguer les voiles , c’eft- 
à-ditc à' les retrou (Ter contre leurs vergues. On diftingue les cargues des voiles quatrées 
en Cargue-fonds , Cargue -points , & Cargue- boulines. 

Il eft à remarquer que, quoique on dife une cargue au féminin, les deux premiers de 
(es compofés font mafcuiins. 

On a repréfenté dans la Fig. 108, Planche VI , une partie ou un côté d’une voile quarrée , 
à l’effet de montrer ces différentes cargues. La Figure reprélentant le côté extérieur 01» 
le dehors de ces voiles , la partie qui c(f exprimée par une ligne ponébuée , défigne celle 
de ces manœuvres qui eft patféc au côté intérieur de la voile , c’eft-à-dire le cargue- 
poinr. 

Les cargue-fonds, g , g , font les cordages qui fervent à carguer ou rctroufler le fond 
de la voile, & qui tiennent à fa ralingue inférieure. 

Les cargue-points e , e , font ceux qui fervent i carguer les deux points ou angles 
inférieurs de la voile ; cette manœuvre n’eft que ponÛuée dans la Figure , parce qu'elle 
eft en dedans de la voile , c’eft-à-dire de Tautre côté. 

‘Les cargue- boulines f , f , font les cordages i l’aide defqucls on cargu* les .côtés de 
la voile , & qui font fixés à la partie de la ralingue de *chûtc où font amarrées les 
pattes de boulines. 

Toutes ces cargues font fort néceffaires pour faciliter aux matelots la manœuvre de 
ferler ou de ferrer les voiles ; Sc «bailleurs elles approchent dans une égale proportion 
chaque partie de la voile vers la vergue, de façon quelle ne faffe pas, en la ferrant, 
un plus gros paquet dans un endroit que dans l’autre. 

Il n’y a que les voiles qui tiennent à des verguéï qui aient des catgues. Les voiles 
d’etai & les fiscs n’en ont" pas ; elles s'amènent , ou fe carguent, en les faifant couler 
tout en bas de leur draille , par le moyen d’un cordage nommé Halebas , fixé par 
fon bout d’en haut au plus haut anneau de la voile, Sc qui defeend vers le pied de 

• l'étai. 
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Voici la manière dont fe partent & Te gréent tomes les cargucs des voiles d’un vairtêau. 

Les C argue -points." ( due- Unes.) 

x. Les cargue-points de la grande "voile (Main clue-gamets ) font au nombre de deux; 
Chacun d’eux efl un cordage fi m pie qui fait dormant fut la vergue , au tiers de la 
diffame comprife entre le bout de la vergue & le racage : il parte après cela dans 
une poulie frappée au point de la voile , remonte Sc parte du côté intérieur de la 
voile dans une poulie placée fur la vergue près le dormant; enfuite dans une autre 
poulie au bas du hauban le plus en avant; de là dans une autre poulie fixée en dedans 
du bord vis- à-vis ce même hauban , & on l’amarre à un taquet voi/in. 

1. Les deux cargue-points de la mifaine ( Fore due-g.irnet ) font femblables à ceux de 
la grande voile. 

Les Anglais , & quelques autres qui ont adopté leur ufage pour les cargue - fonds des 
baffes voiles, ne les font pas defeendre le long du hauban le plus en avant", mais 
le long du mat , Sc les manoeuvrent de defTus le pont. On obtient par là d’éviter 
l’effort que fait dans l'autre manière le cargue-fond pour le mouvement & le brarteyage 
de la vergue. 

3. Les deux cargue-points du grand hunier ( Main-top due -Unes ) font dormant au point 
de la voile, partent dans une poulie fous la vergue, enfuite dans une poulie frappée 
au bord Sc en dehors de la hune , à la fécondé lande de hune de l’avant : ils def- 
cendent en dehors des grands haubans , traverfent une poulie frappée au quatrième 
hauban de 1 avant , au tiers de fa hauteur ; "on les amarre à un taquet eu dedans 
du bord . vts-A vis ce même hauban. 

4. l.es deux cargue-points du petit hunier ( Fore-top due-lincs) font femblables à ’ 
ceux du grand hunier , exetpié qu’ils defeendent le long du troifième hauban de l'avant 
de mifaine. 

5. Les cargue- points du perroquet de fougue ( Mh(en-top due -Fines) font auflï pareils 

à ceux du grand hunier , avec la différence feulement , qu’ils defeendent le long du 
fécond hauban de l’avant d’artimon. • 

(f.'Les deux cargue-poinrs du grand perroquet ( Main top-gallant due-lincs) font dormant 
au point de la voile , partent dans une poulie fous la vergue , au tiers de la dirtance com- 
prife entre le racage Sc le bout de vergue , enfuite dans une coffe qui efk à l’exrrénaité 

’ de la barre du milieu de perroquet; après cela ils partent en dedans des haubans de 
hune , traverfent un trou du plancher de la grande hune , Si viennent sfamarrer aux 
grands haubans, à côté des cargue-poinrs du grand hunier. 

7 & 8. Les cargue-points du petit perroquet ( Fore-top-gallant due-rmes), Sc ceux de 
la perruche d’artimon ( Mr^en-top-gal!ant due-tines J , font paflïs de même que ceux 
du grand perroquet. 

9. Les cargue-points de la civadicre ( Spni-fail due-lincs ) font fixés, par un bout, au 
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point de I» voile ; ils palTcnt enfuite dans une poulie fous la vergue , vont palier 
dans le râtelier qui eft fur le beaupré , & s’amarrent au frontiau d’avant. 

10. Les cargue-points de la contre-civadière ( Sprit-top tlue-iuict) font dormant an point 
de la voile , partent dans une poulie fous la vergue , enfuite dans une codé qui eft 
fixée fur le violon de beaupré , defeendent le long du mât de beaupré , partent dans le 
râtelier , & s’amarrent au fronteau d’avant , à côté des targue-points de la civadière. 

Les Cargue- fonds. ( Bunt-ïmu. ) 

I. Les cargue-fonds de la grande voile ( Main hunt-lines) font au nombre de quatre; 
c'eft-à-dire deux de chaque bord. Un d'eux fait dormant par un de fes bouts à an 
hcifcau qui eft à la ralingue de fond , allez près du point de la voile ; il parte 
dans deux rodes fixées à la mcine ralingue , à diftances. égales entre elles & le 
dormant , & dont la dernière eft placée au quart de la bordure de la voile. De là 
ce cargue-fond remonte en dehors de la voile , parte dans une poulie frappée fût la 
vergue en dehors , perpendiculairement à cette dernière code ( c’eft-à-dite au quart 
de la longueur de la vergue , ou à la moitié de la diftanec du milieu au bout de 
vergue ) : il fe rend enfuite à une poulie double à canon frappée fous la barre travetficre 
de l’avant de la grande hune , parte dans une troifième poulie fur le gaillard , à côté & 
en arrière du mât ; on l'amarre à un raquer voifin. 

a. Les cargfle- fonds de la mifaine (Fort buntlincs ) font en tout femblables à ceux 
de la grande voile. 

«Ces cargue-fonds des balles voiles fc gréent quelquefois à itague , c’eft-i-dire de la 
manière ci-après : un des boucs de l'itague eft amarré fur lijjictfc.tu qui eft à la ralingue 
de fond , artez près du point de la voile ; elle parte dans une poulie fimple frappée 
fur la vergue en dehors , perpendiculairement au herfeau dont on vient de parler , 
enfuite dans un des rouets d’ufie poulie double à canon fixée fur la barre traver/ière 
de hune : elle parte dans un des rouets d’une poulie longue à deux rouets , dont les 
deux rouets font fur des plans qui fc coupent à angles droits. Cette dernière poulie 
étant amenée au milieu de la longueur du cordage donc nous parlons ( nommé Itague 
du Cargue- sond) , le cordage revient fur lui-mcme parter dans le deuxième rouet 
de la poulie double dont on vient de faite mention, qui eft fixée fur la barre traverlière 
de la hune : enfuite cette irague paffant dans une autre poulie fimple frappée fur la 
vergue , en dehors , près du milieu , elle revient s'amarrer par fon autre bout fut le 
hetfeau qui eft à la ralingue de fond de la voile , artez près du milieu. Cette itague • 
tenant ainfi par fes deux bouts deux parties éloignées du fond de la voile » peut agir 
en même' temps fur tour ce côté du fond de la voile. Pouf la mettre en action , un 
cordage appelé 'D risse df. Cargoe- fond , ou Courant du Cargue-fond, ou fini- 
plement Cargue-fond , fait dormant quelque part vers le pied du grand mit , pblè 
dans le fécond rouet de la poulie longue qui eft parte dans le milieu de l’itague ct- 
dcfliis , & revient palier dans une poulie limple frappée fur le gaillard auprès <h* 
dormant : on l’amatte à un taquet voifin. 
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Il y en a autant à chaque côté de la voile : ainfi deux cordages manœuvres d’en bas , 
produifent le même effet que quatre difpofçs de la manière précédente. Plufieurs 
préfèrent cependant la première façon comme moins compliquée. 

j. Les deux cargue-fonds du grand hunier ( Main -top bunt- fines ) font dormant 1 un 
hetfeau qui eft à la ralingue de fond , affez près du point de la voile ils partent dans 
deux colles fixées à la même ralingue , remontent en dehors de la voile , traversent chacun 
fur un rouet d'une poulie double , frappée au milieu de la vergue , partent enfuite dans 
une poulie fixée au collet de l'étai du grand hunier t defeendent en arrière du mât de 
hune , traverfenr un trou du plancher de la grande hune , partent dans une des collés 
qui font placées le long & en arrière du trélingage fous la hune, delà dans une poulie 
fur le gaillard , en arrière du grand mât : on les amarre à un taquet voilin. 

4. Les cargue-fonds du petit hunier (Fore-top banc-fines ) font pareils A ceux du grand hunier. 

Les cargue-fonds des baflès voiles , St ceux des huniers fe voient différemment gréés 
dans les vaiffeaux de guerre anglais. • 

La grande voile St la mifaine n'ont qu’un cargue-fond de chaque bord t ils partent . 
chacun dans une poulie fixée fur le plancher 3 e la hune , l’un A bâbord & l’autre A 
tribord. On les manoeuvre aux deux côtés du vailîeau , de déliés la dunette , pat le 
moyen d’un garant qui fait dormant au coin de la dunetre , & de fon barrot le 

plus en avant, éc qui parte dans une poulie frappée à l’extrémité du cargue-fond. 

On a imaginé depuis peu d’adopter une autre manière de partér les catgue fonds des 

huniers : au lieu de les garnir dans une poulie fixée ( comme on l’a dit ) au collet 

de l’étai, on les fait partér für une poulie, ou galoche, fixée for la partie fopeneure 
de la vergue. On obtient par là que le même effort que font les hommes pour 
carguer la voile , en pelant for le targue-fond , concourre à amener la vergue de 
hunier. Cette manière, nouvelle en France, croit connue anciennement , & l’eff encore . 
en Angleterre fut les vaiffeaux charbonniers. On 11’approuve pas cette manière dan* 
les vaiffeaux de guerre ; 8c les cargue-fonds dts huniers partent dans une poulie frappée 
fur la tête du mât de hune. 

j. Les cargue-fonds de la civadière (Sprit-fail banc- fines) gréés comme ceux des 
huniers , paffenc au râtelier de beaupré , & s’amarrent , clucun de leur bord , au 
fronteau d’avant, ou au coltis. , 

La conrre-civadière , le grand & le petit perroquet , le perroquet de fougue , ni la perruche , 
u’ont poinr de cargue-fonds ni de cargue-boulines : ces voiles ont feulement des 
cargue-points. 

Les Cargos -boounes. ( Leech - Unes. ) 

1°. Les csrgue - boulines de la grande voile ( Main tcech - fines ) font au nombre de 
quatre , deux de chaque côté de la voile : celle d’en bas eft amarrée au hetfeau du 
milieu de la pacte de bouline ; elle parte dans une corté frappée au herfeau fuperieur 
de la patte de bouline ; celle d’en haut fait dormant A un autre hetfeau au-deffus : 
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elles partent enfuite chacune dans une poulie (Impie frappée fur la vergue en dehors ; 
puis tous les deux fe rapprochent , en partant dans les deux rouets d’une poulie frappée 
en dellbus de la hune à la barte traverfière de l’avant , defeendent le long du grand 
mât > & partent dans les deux rouets d'une poulie double fixée au bordage du gaillard , 
au pied de ce mât : on les amarre â un taquet voifin. 

a”. Les cargue-boulincs de la mifainc ( Fore teech-lines ) font femblables à celles de 
la grande voile. 

5°. Les cargue-boulincs du grand hunier (Main- top teech-lines) font au nombre de 
deux, une feule de chaque côté: elles font dormant au herfeau qui eft â la ralingue 
de chûre , i l'endroit où eft frappé le milieu de la boufiife. Elles partent enfuite 
chacune dans une codé qui eft attachée à la même ralingue vers le plus bas ris , 
partant en dehors de la voile ; elles viennenc chacune à une poulie frappée fur la 
vergue du hunier en dehors ; de là , dans une poulie frappée au hauc du collet de 
l'étai du grand mât de hune ; elles defeendent le long du mât de hune , & en 
arrière de lui , traverfent le plancher de l’arriére de la hune par un trou , partent 
dans une des codes fixées fur l’arrière du trélingage fous la hune ; de là enfin , dans 
une poulie en arriéré du grand mât fur le gaillatd : on les amarre à un taquet qui 
eft auprès. 

4*. Les cargne-boulines du petit hunier ( Forc-top teech-lines) font gréées tout comme 
celles du grand hunier. 

Les cargrtes de l’artimon ( M'qen traits ) font au nombre de cinq ou fix de chaque 
côté de la voile ; chacune d’elles fait dormant à un herfeau , à la ralingue de 
chute de la voile : elles partent dans les poulies qui font le long de la vergue de 
diftancc en diftance , depuis le haut jufqu’au racage ; & on les arrere ay pied du 
mât d'artimon. 

La cargue inférieure de l’artimon, c’eft-à-dire celle qui tetrouflê le point de la - voile, 
eft appelée Cargue-double ; elle eft compofee , i°, d’un bout de cordage qui fait 
dormant d’une de (es extrémités i la ralingue de chute , & de l'autre â la ralingue 
de la bordure ; i“, ce cordage court dans une poulie à laquelle eft épirte un bout 
de la cargue; j”, cette cargue parte dans une poulie frappée à la vergue d’artimon 
vers le racage , & on l'arrête au pied du mât d’artimon comme les autres cargues. 

Cargue -a- vue. [ Stah - line . ) _ 

Menus cordages employés à relever un peu la ralingue de fond de la grande voile & 
de la mifaine , pour qu’on pu il lé voir par defTous. v 

CARGUE- BAS , fubft. mafe. compofé. ( The down-halt tachle of the main , or fore yard.) 

Cordage épirte par .fon extrémité fupérieute à un trou qui eft au bas du bigot du milieu 
du racage de la mifaine ou de la grande voile , & dont l'autre bout pend fur le gaillard 
au pied du mât : fon utilité eft de faciliter la manœuvre d’amener la vergue. En 
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tirant fut cc cordage on fait glirter le racage le long du mit , dans les moment où 
fa defeente feroi't empêchée par les cctcles de fer , & pat les rouftures de cordages qui 
entourenc le mât de diftance en diftauce : on amarre le cargue-bas à un taquet au 
pied du mât. • 

Cargue-bas ces voues d’étai. Vov. Calebas. 

CARGUE-HAUT, fubft. mafe. comp. {P ami haliards , to the main and fore yards.) 

Cargue-haut, pat oppolition à Cargue-bas, ou Cargue-hiss*. 

Ceft un cordage epirtc par fon extrémité fupétieurc à un trou qui eft au haut du bigot 
du milieu du racage de la grande voile ou de la mifaine , & qui paRè enfuite pat 
une poulie douce par fon eflrop en arrière du mât , entre les deux jottereaux ; 
de là le cargue-haut défend fur le gaillard à côté du cargue-bas , où il s’amarre 
à un taquet : fon ufage eft de faciliter la manœuvre de hiftir ces vergues qui font fort 
lourdes , & de faire gliftèr le racage le long du mit où fon mouvement fe trouveroit 
fouvent arrêté par les cercles & les rouftures du mât. 

CARGUER , verb. aâ. Carguer une voile. ( To clue up a fait , or to haut up a fait 
in the brails. ) 

Ceft la tetrotilfer par le moyen de fes cargues qui la replient vers en haut 8c rapprochent 
de la vergue fon fond, fes points & fes côtés. On cargue une voile pour la ferler 
on la ferrer enfuite entièrement , ou pour laifler partage au vent vers une autre voile 
qui eft devant, fans cependant perdre entièrement l’ufage de la voile que I on cargue; 
ce qui ne fe fait qu’avec un vent arrière : par exemple , on cargue les points de la 
grande voile pour qu’elle ne dévente pas la mifaine ; on cargue le grand hunier 
pour qu’il note pas le vent au petic. 

Cargue le petit hunier! ( Clue up the fore top-fail! ) 

Cargue l’a rtj mon ! ( Haut the mfen up in the brails!) 

CARLINGUE, fubft. fém. t°. Carlingue du tond du vaisseau. ( The kelfon. ) • 

C’eft une pièce de conftruâion qui fe place au milieu du vaiiïcau , & en croifant pat 
dédits toutes fes varangues , dans toute la longueur du vairteau , fuivant la même 
direction que la quille, & perpendiculairement au-dcrtùs d’elle. La carlingue eft com- 
pofce.dans fa longueur de ptulîcurs- pièces qui font jointes au bout les unes des autres 
par des empatures femblabies à celles de la quille , & qui s’endentent de deux eu 
trois pouces dans tous les entre-deux de varangues, de façon à toucher le foinœec 
des clefs ou accotars : la carlingue s’unit en avant & en article par de femblabies 
empatures avec un marfouin. Voy. ce mot. 

L’utilité de la carlingue eft de lier les varangues avec la quille ; c’eft pour cela qu’elle 
eft chevillée fut toutes les varangues pat des chevilles de fit qui traverfent d’abord la 
quille, la contre - quille , 8c fe clavettent fur virole en dedans fut la carlingue : les 
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mêmes chevillés traverfent en Outre la varangue de parque, dans les endroits où 
elles fe rencontrent avec une des porques qui s’établilTent par-defl'us la carlingue. 

C’efl fur la carlingue que portent les pieds du grand mât 4c du mât de mifaine ; & on 
lui donne plus de largeur dans ces endroits. * 

z°. Carlingue de mat. ( Step of a mijl. ) Carlingue do grand mat. ( The fiep of 
tbe main majl. ) 

C’eft un cadre ou établiflement de charpente dans lequel «Il contenu le pied du grand 
mât du vailTeau , comme efl un tenon dans une mortaife 3 la partie inférieure du 
mât étant taillée en forme quarrée pour s'y adapter parfaitement. Voy. la Fig. 109 , 
Planche VI. La carlingue c(l formée, 1 par deux demi-varangues de pSrque h, h, 
dilhntcs l'une de l’autre de. la largeur du pied du mât , 4c qui font placées en 
travers du vaifleau pour commencer rétabliflemenr de la carlingue ; ces deux demi- 
varangues n’ont ordinairement point d’alonges, & fe terminent dans le fond du 
vailTeau t i°, par deux flafquts g , g , qui font deux pièces de bois établies â angles 
droits fur les deux varangues .de porques fur lefquelles elles s'endentent. Ces deux 
pièces font diftantes aurti l’une de l'autre de la largeur du pied du mît ; leur 
hauteur verticale excédé d’un quart celle des varangues de porques , 4c la partie 
qui départe les varangues c(l arrêtée fur elles par des clous. On foutienr encore les 
flafques , en dedans pac des pièces 1,1, parallèles aux demi-varangues de porques , 
4c en dehors par des taquets ou de petits courbatons i, t, dont une branche ell 
clouée fur les flafques 4c l’autre fur les vaigres du fond. C’eft la manière la plus 
ulitée dccablir les carlingues. 

Dans quelques vailfeaux , la carlingue du grand mât eft formée par deux flafques liées 
avec les varangues des deux porques les plus voifines ; 4c alors , la diftancc qui tfl 
entre les deux porques étant plus .conlidcrabîe , on achevé le cadre du pied du mât 
par deux pièces qui traverfent les flafques â la diftance convenable , 4c qu '011 
nomme Entremises. 

Les Anglais n’ont d’autre carlingue pour les pieds des mâts qu’une g rode pièce de 
bois , ou Sole , folidemenc clouée ou chevillée au fond du vaifleau , 4C au milieu 
de laquelle eft une mortaife pour recevoir le pied du mât. 

Flasques de Carlingue. Voy. Flasque. 

Carlingue du mat de Misaine. ( The Jlep of the fore ma/l. ) 

C’eft le cadre ou s’enchâfle le pied du mât de mifaine : elle eft formée de meme que 
celle du grand mât, dans prefque tous les vailfeaux. 

Carlingue du mat d’Artimon. ( The Jlep of the miren maft. ) 

C’eft une forte 4c large pièce de bois , établie â plat fur le premier pOnt , 4c fixée 
fur deux des baux de ce pont : on l’entaille entre ces deux baux , 4c on la cheville 
à chacun pat deux chevilles à goupille : fon champ ftipérieur a un trou quarre , pour 
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recevoir le pied du mit d'artimon. Les Anglais font deCrendre le pied de ce mât, 
comme Jet autres , jufqu’au fond du vaiüèau. 

Carlingue du mat de Beaupré. (.The ftep of tbe kow-fprit.) 

C’eft un ctabliffëment de charpente fait fut le premier pont dans l’entre-pont , un peti 
en avant du mât de mifaine , pour contenir le pied du mât de beaupré. On établit 
pour cela, i®, une pièce perpendiculaire ou Entre-toisb , que l'on arrête & cheville > 
par le haut fur un bau qu'on a dû placer à cct effet au fécond pont. Cette pièce 
eft formée de deux morceaux qui occupent à eux deux l'intervalle qui efl entre les 
deux courbes de bittes ; le bas de cette pièce eft chevillé avec les courbes de bittes ; 
on laiffe entre les deux morceaux qui forment cette entre-toife un trou quatré , pour 
recevoir le pied du mât de beaupré, a®. Un peu en avant de cette entre-toife on 
en établit une autre ferrdjlable , que l’on affujettit , de même que la première , fur 
le bau le plus prochain du fécond pont , Sc que l’on cheville par en bas avec les deux 
courbes de bittes. Au milieu de cette féconde entre-toife , 8c à la hauteur convenable, 
on pratique un trou rond dans lequel puiffe paffer de jufteffe le mât de beaupré ; cette 
fécondé pièce eft recouverte en avant Si en arrière par des bordages de chêne , afin 
de la fortifier. Le mât de beaupré eft en outre contenu par le bau du coltis Sc affujetti 
parles liùtes. Vojr. Bau du coltis, Sc Livres de beaui>ré. 

j". Carlingue de cabestan. ( The Jlep of a capjlcm.) k 

Ceft une pièce de bois établie fut deux baux du pont , pour recevoir le pied du gtand ou 
du petit cabeftao. Au milieu de cette pièce eft un trou rond, fait pour recevoir le bouc 
de la mèche du cabeftan ; & au fond de ce trou eft une .plaque de fer concave, 
appelée Écuelle , fut laquelle tourne le pivot du cabeftan. Voy. Cabestan. 

CARNAU, ou CAR , fubft. mafia terme de galère tiré de l’Italien. ( The lower part 

of a latine yard. ) 

Terme de la Méditerranée , qui lignifie l’angle d'une voile latine qui eft vers la 
proue, ou vers le bas de l'antenne. Vcy. l’art. Voile latine. 

CARONADE , fubft. fcm. efpèce de canon gros & court , 8c portanr â proportion 
de fon poids tic de fa longueur des boulets d'une énorme grofiëur. Ils font aintî 
appelés du nom de h . Caron , Ecoflâis , leur iq^eittuir. 

L’ufage de tes canons paroît â préfent généralement proferit , parce que s’ils portent 
un boulet d’un plus grand poids , ou une quantité immenfe de mitrailles , ils ne 
peuvent les porter loin ; Sc un bâtiment portant du canon ordinaire , qui Ce tiendroic 
â la bonne portée , ne feroit jamais atteint par fon ennemi arme avec des caronades. 
Telle nous a paru être l’opinion des Anglais , comme des FrançaMi^iiffent tous les 
moyens inventés par les hommes pour s'entre-détruire éprouver le meme fort ! 

CARRÉ, fubft. mafe. ( S!c*J?e , in a repe-yard. ) 

UAcnüle de cordetie , fervanr au commettage ou tortillement des cordages. C'èft une 
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efpèce de traîneau ou chariot , compofé d'un cadre, de la forme d’un quarte long, 
qui fe met d plat fur le terrein , Sc qui eft recouvert de planches : à un des bouts 
s’élèvent deux petits montans verticaux , appuyés en arrière par deux areboutans. Entte 
ces deux montans eft une planche percée d’un trou pour le palfage d’une manivelle, 
au bout de laquelle on attache les torons qui doivent compofer le cordage qn’on veut 
commettre : la manivelle fert à donner le tors au cordage d l'extrémité oppofée 
au chantier fixe, ou plantage de la corderie. Et comme dans le commettage les cordages 
fe raccourcilfent d mefure que l’opération s’avance , le quarré eft chargé de poids , pour 
ne céder que lentement Sc autant qu’il faut d la demande du cordage. 

CARREAU, fubft. mafe. ( The gunncl of a hoat.) 

On appelle ainfi la plus haute préceinte , ou celle qui termine l’oeuvre morte : mais ce 
mot n’eft ufité qu'en parlant d’une chaloupe ou d’un c#iot. Carreau eft fynonyme 
de Plat-bord : ainfi mettre le Carreau a l’eau. (7b hâve gunncl in > or gunncl 
to ) c’eft la meme chofe que mettre le plat-bord d l’eau. Il fe dit d’un bateau qui 
en forçant de voiles par un vent frais , incline fi fort fur le côté qu’il a le plat-bord 
d l’eau. 

CARROSSE, fubft. mafe. i°. (The canopy , in the Jlcm part of a gal/cy , or xehcc.) 

On appelle Carrosse, dans les galères, felouques., chébecs , Sc autres bâtimens analo- 
gues , de la Méditerranée , une couverture de toile peinte ou goudronnée , qui met 
à l’abri la chambre de poupe , & qui eft fupportéc, de diftance en .diftance , par 
quelques pièces de bois ccinuées. Dans les gai. res on fait quelquefois cCtte couverture 
de damas cramoifi. 

On appelle aufli par extcnûon Carrosse , la chambre même qui eft formée par cette 
couverture. 

a 0 . Carrosse , ou Chariot de corderie. ( A framc on four whccls } ufed in ropc-yaris , 
to carry the lay'tng top.) 

C’eft encore le nom d’un infiniment de corderie, appelé aufli le Chariot du toupin, 
ferrant d porter le toupin ou couchoir à l’aide duquel les cables & autres cordes fe 
tordent ou fe commettent. Voyi^Ia Fig. no. Planche VI. C’eft un cadre ou érablif- 
fement de charpente porté ordinairement fur quatre petites roues pleines , ou roulettes. 
Ce cadre eft muni de deux montants en avant & deux montants en arrière, hauts 
de trois pieds. Si traverfés par deux pièces de bois d leur fommet. La traverfe de 
devant feit d fnpporier le toupin ou couchoir , à l’aide duquel s’aflemblent les torons du 
cordage que 4’on commet ; la traveife de derrière ferr de chevalet au cordage qui repofe 
delfus. Voy. Toupin. 

CARTAHEU , fubft. mafe. ( A girt-lite. ) 

On appelle ainfi un cordage fimplc , partant dans une poulie (impie frappée d la tête d’un 
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mût, d’une épontille , ou à telle autre place, pour fctvir 3 élever un fardeau, ou un' 
homme dont on a bcfoin en haut pour y faire quelque travail. 

Poulie de Cartaheu. ( A JingU block t through which a gin- line is reeved.) 

Cartaheu , ou Draille des talans d’étai. ( Gin-line of ihe Jlay tackles , in french 
ships.) Voy. Palau d’étai. 

CARTE, fubft. fém. ou Carte marine ou Carte hydrographique. ( A chart or mai 
of the fea.) 

Proje&ion de quelques parties de la mer fur un plan , pour l’ufage des navigateurs. Les 
cartes marines different beaucoup des cartes géographiques terreftres ; elles doivent 
laifTer net le long des côtes , tout l’efpacc qui eft occupé par les terres , Sc détacher 
oudiftinguer la. mer de la terre, par des hachures ou ombres portées fur l’efpace 
qu’occupent les terres ; au lieu que fur les cartes terreftres ces hachures portent fur 
la mer. On n’y remarque de villes ni de villages que les ports de mer Sc les édifices 
ou fanaux fervant de remarque ou de reconnoiftanre aux navigateurs On defigne 
les iftes , les bancs de fable , les rochers & les dangers ou ccueils qui font fous l’eau , 
ou au-deftus de la furface , l’entrce des bayes , des ports & des rivières , le nombre # 

de pieds ou de brafTes & la qualité du fond , Si les rumbs de vent de la bouflble , 
afin de régler par leur moyen les différentes direétioiis du vaiflèau. 

Les cartes hydrographiques , celles dont les marins font ufâge pour la navigation , font 
de ttois efpèccs : 

Les premières font les Cartes réduites : elles font conduites fur la projeéèion de 
Mercator , que quelques auteurs attribuent 3 Wright. Suivant cette projeéHon , les 
méridiens & les parallèles font repréfentés par des droites parallèles ) mais les degrés 

. des méridiens y font inégaux , tandis que ceux des parallèles font égaux ; & ils croillètit 
toujours 3 mefure qu’ils s’approchent du pôle , dans la meme raifon que ceux des 
parallèles dccroiflênt fur le globe : au moyen de quoi , les degrés des parallèles 3c 
ceux des métidiens confervent entr’eux la meme proportion que fur le clobé. Ces 
fortes de cartes portent une échelle de latitudes croiffantes, & une échelle de longi- 
tude en parties égales \ c’eft d’aptes ces deux échelles qu'on règle les pofttions des lieux : 
elles ne portent point d'échelle de lieues ou de milles ; & lotfqu’on veut mefurer les 
diftances , on fc fert de l’échelle de latitude , en comptant 1 5 , ao , 60 , ou tout autre 
nombre convenu de lieues ou de milles pour un degré de latitude : il s’enfuit qu’3 
* chaque degré de latitude on change d'échelle de diftances , Sc qu’une carte réduire 
cft proprement une fuite de petites cartes qui ont chacune leur échelle de diftances 
différente , fc croiftante en allant de l’équateur au pôle. On emploie la projection de 
Mercator , lorfqn’unc carte hydrographique doit repréfenter un grand tfpacc de mer. 

Une fécondé efpèce de cartes eft défignée fous le nom de Cartes plates : elles porteur 
une échelle de latitude, divifée en degrés égaux, Sc n’ont point d'échelle dclongicude: 
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celle de latitude peut , comme «lins les cartes réduites , ftrvir «l'échelle des diftanres ; 
mais on a coutume d'y joindre une échelle de lieues ou de milles. Les polirions des 
lieux font fixées d’après l'échelle de latitude ; & pour les placer à leurs différences de 
méridien refpcâives , les uns à l'égatd des autres , on convertit en lieues les différences 
de longitude lûivant le parallèle lut lequel ils (ont fîmes. Ces carres peuvent être em- 
ployées pour repréfcntec de petits efpaces de mers , relies que la Méditerranée , la 
Baltique, la Mer-noire, &c, qui ne comprennent que très-peu de degrés en lacicude, 
qui feroienc cependant repréfentées plus exactement par des carres réduites. 

Enfin la troifième efpèce de carres , eft celle des Cartes construites par rumbs et 
distances : elles ne portent ni échelle de latitude ni échelle de longitude ; mais feu- 
lement une échelle de diftances en lieues ou milles marins. Les points y font placés 
les uns i l'égard des autres à leurs diftanccs & 1 leurs gifemens refpeétifs , d’aprcs 
des opérations de trigonométrie. Ces cartes, qui feroient mieux appelées Plans, font 
employées pour repréfenter les rades , les ports , les entrées de rivières , & les détails 
particuliers d’une côte. 

On eft dans I’ufage de tracer fur les trois efpcces de cartes des rofes d'aires de vent que 
l'on diftribue diverfcmcnc fuivant l’ctendue des mers , & la configuration des côtes qui 
les bornent: ces rofes fervent à prendre les gifemens relatifs des points compris dans la 
carte, & à régler la direction de la route : mais pour éviter la confufion d'un trop 
grand nombre de lignes fe croifanc dans tous les fens, on Ce difpenfe de tracer ces 
rofes fur les cartes générales du globe : cm n’y trace que les méridiens & les parallèles. 

Nous renvoyons pour de plus grands détails, & pour I’ufage des cartes, aux Traités 
n£ Navigation, & auj ouvrages qui traitent fpécialement de la conftruûion des cartes 
hydrographiques. 

Pcrfonne n’a pouffe la perfeétiqn des carres marines au degré de celles du dépôt de la 
Marine de France , & fur-rout celles du'C. Fleuriev , qui a été long-renips a la icte de 
cet établiffement , & de qui le préfent article eft en grande partie. 

Carte plane. ( The plain chart. ) 

Carte réduite. ( M creator' s chart. ) 

PorNTER la Carte. ( To prïck the chart ) 

CAYENNE , fubft. fém. ( An oli ship or huit where they lodge and viUual the fai lors that 
are ardered to a royal dock -yard , for fiteing oui a fjuadron , C/c. - — a tender ) 

On appelle ainfi un vieux vaifleau, ou un vaiffèau défarme,, ou un bâtiment quelconque 
dans un port , où les matelots qui arrivent pour être embarqués , font tenus cazernés 
fie à la ration journalière , en attendant qu’ils foient deftinés fur les vailleaux. 

CAYES , fubft. fém. plur. ( Kcys or chahs of rocks , ncarly tven w ith the furface of the fea. ) 

de ternie, ufuc fur-tour aux ifles de l'Amérique, s ! entend de roches -fous l'eau ou à fleur 
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d'eau , peu éloignées des côtes , & qui fouvent font les points d’appui de bancs de fable 
ou de gravier. 

CAZERNET , fubft. mafc. de l’efpagnol Quaderno , Cahier. , ou , par corruption , du 
mot Carnet, livre d’achat d’un marchand. 

On appelle de ce nom , dans les arfenaux de Marine , des cahierf fervant àr marquer 
les journées des ouvriers , ou d noter les bois & aurtes matières employées d quelque 
chantier ou attelier. 

Les pilotes nomment aulfi quelquefois Çazernet le cahier qui leur fert à noter les 
routes qu’ils ont fuivies , le nombre de noeuds que le vailfeau a couru pendant chaque 
demi-heure, le point de la boulfole d'où le vent a (outïlé , la dérive, la variation , 
& les autres obfervations qui leur fervent enfuite à drelfer leur journal. 

■ • 

CEINTURE, fubft. rem. t*. Ceinture d’un batiment. (Swificr, a rope which trc'ucUs 

' a vcjjcl abovt the load-watcr-tinc.) Voy. Sauvegarde de combat. 

i”. Ceinture d’un canon , ou Ceinture de la bouche d'un canon. ( TU mu^le 
mouldings of a canon. ) Voy. l'article Canon. » 

CE1NTRER un vaisseau, verb. a&. ( To frap a ship.) 

C’eft l’entourer de plufieurs tours de cables ou grelins , pour le lier ou redërrer , lorfqu’il 
eft alTez vieux & endommagé pour faire craindre qu’il ne s’ouvre par une groftê mer, 
ou lorfque ayant déjà largué , & faifant beaucoup d’eau , on veut empêcher les progrès 
du mal. 

La manière la plus fimple 6c la moins compliquée , employée pour ceintrer un vaiflèau , 
eft avec un ou plufieurs grelins que l’on fait palier d'un bord à l’autre au ras du 
fécond pont , par les sabords de l’avant , 6c par deflbus la quille , roidiifant bien 
au cabeftan à chaque tour , te éguilletant à chaque fois. 

On citera une autre méthode plus compliquée, mais plus capable, d ce qu’on croit, de 
remplit l'objet qu’on fe propofe. 

Comme le vailfeau commence ordinairement d larguer par les hauts , & enfuite par en 
bas , le mal eft plus grand dans les parties fupéricures. La première opération à fÿire 
eft de foulager promptement le haut du vaififeau de tous les poids dont il eft polïïble 
de fc défaire : on jette d la mer les canons des gaillards , même ceux des deux ou trois 
premiers fabords de l'avant des batteries balles , fi c’eft par I avant que le vaitlèau 
a largué ; on jette les fours , les fourneaux , 6c une partie des ancres , n’en gardant que 
deux d polie. On peut mettre une partie de ces objets dans la cale vers le milieu , 
fi on en a le temps. Si le péril eft imminent , il faudrait encore jeter les mâts 6c 

, vergues de rechange. 

Lorfqu’on a ainli allégé les hauts du vailfeau , ou procède d le ceintrer. Suppofant toujours 
que c’eft par l’avant que Je vailfeau a largué , on prend un grenu qui ait fervi , afin 


. Digitized by Google 



33^ C E 

qu'il ne fuit plus fufceptiblc de s’alonger ; on en fait plufieurs cours , pafTanr en dedans 
du vailfeau & embralfint deux fabords de l’avanc du vailfeau de chaque côté à chaque 
cour. A chaque pallage , on roidic à l’aide du cabeftan , autant qu'il ell poflîble ; on 
éguillette chaque tour ; & on continue ainfi jufqu’au bout du grelin auquel on fait 
un bon amarrage fur lui-mcme. 

Ce premier grelin étant ainfi employé , on prend un écoute ou autre gros cordage de 
pareille force qui air déjà fervi : on lui fait faire plufieurs tours fur le double du grelin 
d'un côté & fur le boflbir du même côté, paient par la porte du fronteau d'avant 
ou du coltis. On roidic bien chaque tour , & on éguillettc le tout. 

On en fait de mè ne avec un fécond écouec ou autre pareil cordage de l'autre côté, palTant 
par l'autre porte du coltis , Se prenant des tours fur l’autre boftbit ; on roidic 8c on 
éguillette de même. m » 

On prend une bonne hauflxre qui air fervi , avec laquelle on bride bien ferré les deux 
écouets enfcmble en dehors des portes du coltis ou du fronteau d'avant ; Se avec 
la mêjne Imifiiirc , ou une autre pareille, on fait une pareille bridure de ces deux 
écouets par dedans des portes du coltis , ou four le gaillard d’avant , obfervant de bien 
roidir , failit & égttilleter ces bridutes à chaque tout ou palTiage. 

Une autre hauftîcre s'emploie à brider ou ferret les doubles du premier grelin, pour 
les rapprocher l'un de l’autre en dedans ; on les faific enfemble pour cela par plufieurs 
touts , d'abord au milieu & enfuite fut les deux côtés.. ■ 

Ces opérations étant faites, on fait entrer A grands coups de malle des coins de fap, 

entre le bord du vailfeau & le grelin de la premiire liûre , dans l’entte-deux des 
fabords , tant A bâbord qu’i tribord. 

On a dû obferver , en commençant ce travail , de garnir les coins ou angles des fabstds 
embralfés pat le grelin, avec des pièces arrondies de fap ou autre bois mou, afin 
que le grelin ne fe coupe pas fur les angles des fabords. 

I.e vailfeau étant ainfi bien lié par le haut , au ras du fécond pont , on peut attffi le lier 
dans l’entte-pont , ou A la première batterie , en fttppofant qtt’on ait mis dans la 
cale ou jeté A la met une partie de fes canons. Pour cela , on cloue & amarre des 

barres de cabeftan , ou des anfpecls , en travers de deux on trois fabords de chaque 

côté fur les crocs Sc organeaux qui font aux côtés de ces fabords. .Enfuite on embnlfe 
avec une haitftîèrc la barre qui cft A un des fabords , on lui fait faite plufieurs tous 
avec la barre qui eft au fabord du côté oppofé : on faifit & éguillette bien cette 
hauftière. On fait la pareille opération fur plufieurs fabords , & enfuite on bride ces 
hauftïères les unes avec les autres. + 

Lorfqne les divers amarrages ou btidures dont on a parlé dans l’explication qui précède , 
viennent A fe lâcher ou A mollit , il faut avoir foin de les roidir de nouveau. 

Ou a donné ce deuil en fuppolaut que le vaifTeau largue par lavant , ce qui eft en 

eftèt 
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effet le plus fréquent : fi cependant le vailTeau larguoit ou souvroit par l’arrière, on 
feroit, dans cette partie, i-peu-près les mêmes opérations qu'on a indiquées pour 
celle de l’avant. 

CERCLE, fubft. mafc. i°. Cercles de boute-hors. ( The fluiding-sail boom- irons.) 

Ce font des cercles doubles de fer , en forme d’un 8 , dont un des ronds embraffe le 
bout de chaque baffe vergue , le l’autre rond refte vide , & ferr à y faire couler le 
boute-hors de la bonnette, lorfqu’on veut appareiller cette voile. Voy. Boute-hors 
le Bonnette. 

a*. Cercles ds mat. ( Mafl hoops. ) 

Ce font des cercles larges & plan , qui entourent les mâts majeurs , ou les mâts 
compofés de plufieurs pièces , pour les mieux contenir Je fortifier. On place ces cercles 
à trois ou quatre pieds de diffance les uns des autres, fuivant la proportion du mât; 
le dans l’entre-deux de ces cercles de fer on fait une roufture , ou entourage de 
cordage, faifant quatre ou cinq tours fur le mât , & arrêté deffus & deffous par un 
cercle de bois cloué fur la circonférence du mâr. 

Cercle pour a murer le poc. { Jib-iron . ) 

On appelle ainfi un cercle de fer qui court le long du beaupré, pour fervir de point 
d’appui à l’amure de la voile appelée foc. 

4°. Cercles de jat d'ancre. ( Anchor-flock hoops. ) 

Ce font des bandes de fer qui entourent & fortifient le jât d’une ancre de diffance 
en diffance : ils font le plus ordinairement au nombre de quatre. 

5". Cercles de vergues. ( Yard hoops. ) 

Ce font des cercles de fer qui entourent les baffes vergues, en certains endroits de leur 
longueur, pour les affermir, & pour contenir mieux. enfemble les differentes pièces 
dont elles fout compofées , d’une manière analogue aux cercles des mâts. 

6°. Cercles de pompe. ( Pump-hoops. ) 

Ce font des cercles , ou bandes de fer, qui entourent le corps d’une pompe à la royale, 
pour laffermir en divers endroits de fa longueur. 

7 . Cercle de hune. ( Hoop of a top. ) 

C’eft une latte de bois plate & mince , qui fert i garnir le tour d'une hune , le 1 y former 
un rebord qui recouvre les entailles dans lefquelles paflent les landes de hune. Voy. 
Lande. 

8°. Cercles d’éi>ontilles. ( Hoops of the flanchions letween decks. ) 

Ce font des cercles ou bandes de fer, qui entourent le pied le la tête des épontilles, 
foit de la cale , foit des entre-ponts. 

ÿ°. Cercle s de cabestans. ( Capftcrn hoops. ) 

Vv 
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Ce font des cercles ou bandes de fer qui entourent la tète du cabeftan en divers endroits, 
Voy. l’art. Cabestan. 

io®. Cercle , infiniment de pilotage , nouvellement inventé pat le C. Borda, & qui réunit 
plus de juftefTe &r plus de perfeâion pour les obfervations aftronomiques , en met, 
que les meilleurs inftrumens auparavant connus de ce genre. 

CERCLÉ, adj. Cerclé de fer. (Iron-bomd.) 

CHAFFAUD , fuhft. mafe. corrompu d'echaffaud. Terme de la pèche de la morue, 
qui lignifie une cabane , Sc une efpèce d'echaffaud fait au bord de la mer , qui fe 
prolonge fur l’eau , pour fervir à curer , préparer Sc faler le poiffbn. 

Tonneau cerclé de fer. ( An iron-bound cash, &c. ) 

CHAINE, fubfl. fém. t*. Chaînes de haubans. ( Chains .) 

Ferrures qui fervent à retenir Ica haubans : chaque hauban a fa chaîne. Voy. la Fig. su. 
Planche VI. Chaque chaîne embraffe en forme d’anneau la cannelure d’un cap-de- 
mouron a , répondant â un cap-dé-mouton d embraffe pareillement par le hauban , qui 
fert à rider ou roidir le hauban. Voy. Caf-ds-mouton , Hauban, & Porte-hauban. 

Le bout inferieur de chaque chaîne vient fe cheviller contre le bord du vaifieau en 
defTous des porte-haubans, d la troifième préceinte, c'eft-à-dire d celle qui eft immé- 
diatement au defious des fabords du fécond pont. Chaque chaîne de hauban eft terminée 
par une autre ferrure plus courte, en forme de chaînon n , nommée Étrier. Cet étrier 
eft chevillé par fan bout fupérieur fur la troifième préceinte avec le bout de la chaîne 
de hauban , Sc pat fon bout inférieur fur la fécondé préceime. Çes chevillée traverfent 
jufqu’au revêtement intérieur du vaiffeau , où elles font goupillées fit viroles. Leur 
tète en dehors forme un bouton gros &plat, comme une gro(Te tête de clou. On doit 
obferver, en ctablifTant les chaînes de hauban, de les placer, autant qu’il fe peut , d des 
diftances égales, fans cependant barrer par leur pofïtion aucun des fabords qui Ibnt 
en defious. 

Tout ceci regarde les chaînes de haubans du grand mât , Sc celles de mifaine : celles du 
mât d'artimon font chevillées par une feule cheville chacune , contre la quatrième 
préceinte qui eft au dcffùs de la quatrième batterie. Elles n’ont point d'étriers, Sc peu- 
vent fe placer régulièrement , n'y ayant point dans cc-c endroit de fabords dont elles 
puiftènt barrer le pafiage. 

Les chaînes étant établies for chaque porre-hauban , font enfuite recouvertes à l’endicie 
du porte-hauban par une tringle de bois qui les contient. 

Chaînes dis crands haubans. [Main chains.) 

Chaînes des haubans de misaine. ( Fore chains. ) 

Chaînes des haubans d’artimon. ( M'qen chains.) 

a® Les Chaînes de vergues ( Yard chains , or top chains) font des chaînes de fer , qui fo 
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mettent eux baffes vergues , & portent fut les batres maîtreffes de la hune; elles font 
établies , afin que , dans un combat , fi les driffes viennent à être coupées , les vergues 
relient fuppottées par les chaînes. 

3 ° Chaînes de gouvernai!.. ( Rudder ckains. ) 

Ce font des chaînes que l’on fixe de chaque bord fut le gouvernail d’un vaiffeau par de bons 
pitons , à la hauteur de la flottaifon , & que l’on amarre enfuite pat l'autre bout contre 
le bord du vaiffeau. Leur utilité cft de retenir le gouvernail , s’il étoit démonté par la mer. 

4 °. Chaîne de port. ( The boom, or chain of a harbour.) 

Ce font plufieurs chaînes de fer, ou quelquefois une feule , que l'on tend à l’entrée d'un 
port, pour en fermer le paffage aux bâtimens. Lorfque l’entrée du port eft grande , ces 
chaînes portent fur des points d'appui placés d’efpace en efpace. On appelle également 
Chaînes , par analogie, des pièces de bois entrelacées qui feivent au même ufage: le 
nom de Chaîne s’applique aufii à l’entrée d'un port qu'on a coutume de fermer avec 
une chaîne; comme à Toulon la Chaîne vieille, & la Chaîne neuve , c’efl-à-dire 
l’entrée du port-vieux & celle du port-neuf : c’eft dans ce fens qu'on dit : Nous avons 

PASSÉ PAR LA CHAINE NEUVE. 

j°. Chaîne de rochers. {A ridge of rocks , or ledge.) 

CHALAN, fubft. mafc. (A fort of lighter.) 

On donne ce nom , dans les ports de mer , i de grand bateaux plats, qui fervent à charger 
& i décharger les vaiffeaux , & à transporter d’un endroit à l’autre des effets d’un grand 
poids. Ils font quarrés à la poupe, aigus par l’avant pour fendre l’eau, & plats pat deffous. 

Chalan a cheval. ( A lighter fit for shippuig of horfes or coule. ) 

C’eft une efpcce de chalan dont l'arrière eft applati 8c bas , de façon à pouvoir fe ranger 
à niveau d’un quai, pour y faire entrer facilement des chevaux , & autres beftiaux, qu’on 
veut embarquer. 

On appelle aulü du nom de Chalan un bateau f>lat, de grandeur médiocre, dont on fe 
fert pour amener 1 Paris les marchandifes qui defeendent les rivières. Il y en a fur la 
Marne , il y en a fur la Loire : ceux qui font fur cette dernière rivière , viennent par 
le canal de Briare. Plufieurs de ces bateaux ont douze toifes de long, fur dix pieds de 
large, & quatre pieds d’élévation de bord. Comme leur conftruâion n’eft pas folide , 
ils ne remontent jamais ; on les dépèce à Paris , & on en vend les matériaux. 

CHALOUPE, fubft. fém. ( A fort of great bout.) 

Chaloupe d’un vaiffeau de guerre. ( The long beat of a ship of war. ) 

C’eft le plus gros des bâtimens â rames deftinés au fervice des vaiffeaux dans la Marine de 
France. Quoiqu'on fe ferve fouvent d’avirons pour les conduire , elles vont auffi très-bien 
i la voile , & font matées de différentes façons. 

Pendant la navigation , la chaloupe eft embarquée ; dans les vaiffeaux à j ponts , fur le }* 

Vv a 
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pont; dans les vaifleaux de ligne 3 1 ponts , fur le a' pont ; 8c dans les frégates te antres 
bâtitnens, fur le pont, entre le grand mât 8c le mât de mifaine, dans l’ouvert que laideur 
entre eux dans cet efpace les pafle-avants. Sa quille 8c fon fond portent fur des pièces 
de bois ou charniers taillés , fuivane la forme de la chaloupe pour qu’elle s’y emboite 
exactement. Dans la chaloupe on place le grand canot, dans celui-ci le fécond canot; 
enfuite le petit canot , 8c c. On allujettit le tout contre le roulis du vailTeau pat des 
cordages appelés rilTes de chaloupe. Voy. Risse. 

On met 1* chaloupe à la mer dans les rades, ou dans les occalions où on en a befoin, en 
l'élevant de fa place par le moyen des caliomes du grand mât 8c de mifaine, 8c par d’autres 
apparaux frappés aux bouts de vergues telle fert principalement à tranfporter les muni- 
tions, le lclt, l'eau, le bois, les vivres & autres chofes pefantes, à porter les ancres de 
rouée, les ancres â empenneler, & quelquefois même â lever les gradés ancres. 

La Fig. ni, Planche VI , repréfente la chaloupe d’un vairtcau , pour montrer ses accedôites 
ci-après. 

a a. Collier de défense , cfpece de bourrelet, tidïi 8c recouvert de vieux cordages oa 
de bittord, pour rompre le coup que peuvent donner les bâtiments à rames, en abordant 
contre un quai , &c. 

i, b, b. Cordes de défense , cordes fufpcndues de didancc en diftance en dehors de la 
chaloupe, pour la garantir du frottement des autres bâtimens. 

c, Tohet, avecl’eftrop de corde, dont on entoure 8c faifit l’aviron, fuivant la pratique 
la plus comme en France. 

d , Tolletière, pour contenir les avirons, fuivane la pratique la plus ufitée parmi 
les Anglais. 

Les chaloupes ont en avant , â côté de Ictrave , un rouet pour faciliter le paflâge & mou- 
vement des cablors, grelins , dans les opérations relatives aux ancres, &c. en arrière 
on adapte un davied pour le meme but. Voy. le mot Davied. 

• 

Chaloupe canonnière. ( A fon of greac bout mounted with ont greac gun a-head , employai 
for the defenfe of pont. ) 

Efpèce de chaloupe très-grande, qui porte à fon avant un canon, du calibre ordinairement 
de 14: elles font ttcs-utiles pour la défenfe d’un port, & pour inquiéter des vaifleaux 
ennemis qui en approcheraient : elles s’approchent d’un vaifleau , jufqu’à la portée de 
leur canon , font feu dédits , fans craindre beaucoup l’anilleric de l’ennemi , parce qu’elles 
ne lui préfentent que lavant qui, â cette diflance, eft un point prefque imperceptible, 
qu’elles ont très-peu de bois hors de l’eau, & qu’il eft par conféqucnc très-difficile de 
les vifer avec juftefle. Elles vont à la voile & à la rame. 

CHAMBRAGE , fubft. mafe. dérivé de Chambre. Chambrage du, mât de beaupré : quelques 
uns nomment ainfi ce qu’on appelle plus généralement la carlingue du mat de beaupré. 
Voy. Carlingue. 
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CHAMBRE , fubft. fém. (A cabbin.) 

. On appelle ainfî différent logemens deftinés au capitaine & aux officiers dans les vailfeaux , 
pratiqués ordinairement vers l'arriére du vaiffeau, fur les differents ponts. 

Chambre de conseil. ( Couch , or cabbin on the quaner-deck. — Round - houfe j in the 
large Eafi-india-mcn. ) 

Ceft une chambre établie à l’arriére du gaillard, fous la dunette: c’eft la plus ornée & la mieux 
meublée, parce qu'elle eft deftinée au logement du Général , quand il y en a un â bord; 
â tenir les confeils de marine , à la réception des étrangers , Sec. Elle a une galerie qui 
tient tout l’arriére ,» & qui fait quelque faillie en dehors du vaillpau. Voy. Galerie. 

La chambre de confeil communique à tribord à une ou deux petites chambres deffinéesau 
Général ou au Capitaine commandant. 

Grand’ Chambre. (Ward room in great ships , andgreat cabbin 3 in fmaller veffcls.) 

On donne ce nom à la chambre qui eft formée à l’arrière du fécond pont , & qui com- 
prend toute la largeur du vaifTeau , depuis J ( extrémité arrière jufqn’â fa doifon qui eft i 
l’arrière du mât d’artimon. On pratique des deux côtés , dans cette grand' chambre , 
quatre ou (ïx autres petites chambres en toile , fuivant le rang du vailTeau , pour le loge- 
ment de chaque officier : vers l’arrière de^ette chambre font percées deux portes bâbord 
& tribord pour entrer dans les bouteilles. Voy. ce mot. 

Les vaifleaux i trois ponts ont deux grand' chambres , une fur le fécond pont & une fur 
le troifïème pont; 1 la plus haute defquelles eft une galerie, comme à la chambre de 
confeil. Les frégates ont leur grand’ chambre au niveau de leur pont , & leur faillie 
barbe fur le faux-pont. 

La grand' chambre eft affeftée à tous les officiers du vailTeau. 

Chambre de poupe. ( The ajlcr mojl cabbin , of a fmall veffel. ) 

Ceft le logement principal qui occupe l’artiere dans les petits bâtiment , & qui eft affe&é 
au capitaine. 

a". Chambre d’un canot. ( The fient- feats ofa beat.) 

C’eft le retranchement fait à la partie de l’arrière d’un canot , lequel Ce recouvre quelque- 
fois d’un tendelet, & ou fe placent les officiers & autres perfonnes paflàgères : il y a â droite 
& à gauche des cailfons qui fervent de bancs pour s’alfeoir; & on tecouvrcces bancs avec 
des tapis de drap appelés pavois. 

Chambre de mortier. ( The chambcr of a mortar. ) 

Ceft la partie de l’âme deftinée â contenir la poudre. 

Mais on appelle plus proprement Chambres (flaws , — cracks , or honey-combs , in a 
pièce of ordnance ) les concavités & défauts qui fe trouvent quelquefois dans l’cpaifleur 
du métal des canons , en dedans de l’âme , & qui les rendent fujers â crever en tirant. 
Toute pièce qui a des chambres doit être rebutée 3 même fans qu’il foit befoin d’en 
faire l’épreuve. 


Digitized by Google 



34» C II 

CHAMBRÉ , adj. piccc cliambrce. ( A puce ef orinance , which has fomt cracks ,fiaws , or 
konty-combs. ) 

CHAMBRIÈRE, fubft. fém. ( Spart ot bnile. ) 

C’eftune trcfTe double Sc forte, ou un cordage, que l’on place fur les bas haubans, pour 
relever les cqputes , & les amures des baffes voiles , quand elles ne four pas appareillées. 
La chambrière a une boucle fur un bout, & un cul -de - porc ou bouton fur l’autre, 
pour former une ganfe, ou eftrop dans lequel on pend ou fulpend l’amure ou écoute 

que l’on veut empêcher de traîner dans la mer. 

. • 

CHAMEAU , fubft. mafe. ( Camel. ) 

Machine inventée à Amfterdam , en 1688 , par le mojren de laquelle on enlève de cinq i 
fut pieds un vaifTeau pour le faire pafTer fur des endroits où il n’jr a pas allez d’eau pour de 
gros vaiffeaux. Cette machine conlifte en deux pontons. Quoiqu'elle ne foie pas en ufage 
ni même nécefTaire dans les ports des principales puiflances maritimes , on a cru utile 
d'en faire un petit détail. 

On conftruit deux longs pontons , de la longueur à peu-près du vaifTeau auquel ils doivent 
fervir : un de leurs côtés cft droit & l’autrq cft contourné en concavité à peu-près com- 
me celui des vaifTeaux l’eft en convexité : on en place un à chaque bord du vaiflèau. 11 
y a à chaque ponton des trous pour y faire entrer l’eau de la mer, des tampons ou foupapes 
pour boucher ces trous , & des pompes pour en ôter l’eau qu’on y fait entrer lorfqn’il 
en eft befoin. Lorfqu’on veut ajufter les deux pontons aux côtés du vaiflèau , on les 
coule bas en les rempliffant d’eau , jufqu’à ce qu’ils foient afTez enfoncés pour répondre 
au tirant d'eau du vaifTeau. Le vaifTeau amené entre les deux chameaux porte fut eus, 
& fur douze cables qui pafTent de l’un à l’autre de ces pontons , & par deflous le vaifTeau 
qu’on veut enlever. Ces cables font dormant fur un des chameaux , & font ridés fur l'autre 
avec un rreuil. 

D’autres forts amarrages ou roftures , lient encore les chameaux l’un d l’autre ; le tout fe ferre 
& fe bride parfaitement , en roidifTant les cordages au cabeftan , & ne forme pour aiitfi 
dire qu'une même mafTè. 

Les douze cables pafTent dans des tuyaux ou des puits calfatés qui n’ont aucune communi- 
cation avec le refte de la cale du ponton. 

Aptes ces préparatifs , on afTeoit le vaifTeau fur les deux pontons ou chameaux au moyen de 
douze arc-boutans , ou boute-hors de chaque côté, contenus & aflèmblés chacun avec 
deux épontilles : moyenant quoi le vaiflèau doit être foulevé fans inclinaifon fenfible. 

11 ne refte plus qu’à pomper l’eau contenue dans la capacité des chameaux , & qui a fervi 
à les faire couler. Ayant bouché les trous par où l’eau étoit entrée , on fait agit les 
douze pompes établies fur chaque ponton. 

A inclure qu on fait cette operation les pontons fe fbtilêvent dc.foulèvent avec eux d’environ 
cinq pieds le vaifTeau le plus lourd, car quoiqu'il 11’y ait que r y pieds d’eau fur la barre 
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du Pampus h Amsterdam , un vaiffeau qui tire dix-huit pieds lège , ne manque jamais de 
la franchir 1 l’aide de cette machine. Les Rudes en ont de pareilles à Peteasbourg pour 
mener à Caonitadt , les vaiffeaux qu'ils conflruifent dans l'arfenal de cette capitale , 
& qui ont i franchir la barre de U Neva fur laquelle il n’y a que très-peu d'eau. 

CHANCELIER , fubft. mafc. ( An officer und.tr the conful in a foreign pou , whofe chargé 
Ls to keep a re gifler of ail things that relate to the confulatc.) 

On appelle Chancelier de France dans les échelles du levant, 8c dans les ports étrangers 
où il y a un Conful établi , un officier du confulat qui eft nommé pour féconder le 
Conful dans fes fondions, 8c qui eft chargé, comme un greffier ou notaire , de tous les 
papiers & archives du confulat , afin d’y avoir recours en cas de befoin, Voy. Consul 8c 
Consulat. 

CHANDELIER , fubft. mafc. (AU forte of fauchions , or crotchts , fixed on the gunnel , 
to fupport any thing. ) 

On donne ce nom à des pièces de bois ou de fer, plantées debout ordinairement fur le 
plat-bord d’un bâtiment , 8c deftinces â recevoir 8c à foutenir quelque chofe. Voici les 
différentes efpèces de Chandeliers, dcfîgnés aux Fig. nj & 114 , Planche VI. 

i° C handeliers de bastingage, ou Chandeliers de lisses pour bastingage. ( The 
crotches for ihe netting. ) 

Les chandeliers de lirre ou de baftingage rr , si, Fig. 1 1 4 ; 4c et, Fig. 1 1 }, font des montans 
de fer ou de bois qui fe plantent dans le plat-bord d'un vaiffeau , autour des gaillards & de 
la dunette aux endroits découverts , pour fupporrer les filets dans lefquels on met les har- 
des & les branles des matelots , 8cc. à l’effet de baftinguer le vaiffeau , ou de faire un retran- 
chement ou chemin couvert pour garantir les hommes du feu de la moufqueterie dans un 
combat. Les deux premières efpèces font pour le milieu du vaiffeau , ou pout l'eudroit des 
paffe-avants ; la dernière eft pour les gaillards 8c la dunette. Les uns fe plantent dans le 
plat-bord , les autres tiennent en dehors du bord pat le moyen de deux crampes de fer. 

Chandelier oe chaloupe. ( The crotches of a boat , which ftfain the main boom , 
or the mafl and fùl , when lowered for the convenicncy of rowing. ) 

Ce font des verges de fer rond , hautes de quatre pieds, ayant à peu-près un pouce de dia- 
mètre , formées par eh haut en deux branches affèz ouvertes pour embrallèr les deux mâts 
& les voiles des canots , chaloupes ou bateaux avec leurs vergues ou livardes, 8c pour 
les foutenir lorfque ces mâts s’amènent. Il y a deux de ces chandeliers dans les petits 
bâtimens, donc lés mars s’abattent par occafionj l’un eft placé en avant, 8c l’autre eu 
arrière. 

j* Chandeliers d’échelle hors le bord. (The fianchions which fupport the enteringrope s 
at the gangway. ) 

Ce font deux pièces de for A A, Fig. 1 1 j, plantées perpendiculairement dans le plat-bord 
du vaiffeau, aux deux côtés de chacune des deux échelles qui fervent à monter dans le 
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vaifloau. Au haut de ces chandeliers font des trous, ou des œillets auxquels on amure 
deux cordes , pour fervir â ceux qui montent par l'cchelle à fe retenir. Il y a aulü 
des échelles en dedans du bord pour communiquer d'un pont à l’autre; elles ont de 
pareils chandeliers, comme celles des pafTe-avants pour descendre au fécond pont. 

Chandelier de pierrier. ( The Iron crotch of a fwive! gun ; alfa tke woodcn fiock hoopci 
wich iron that contains the focket wherein it refis and trave^es.) 

Ce font des morceaux de bois fixés contre le plat-bord d'un bâtiment , avec bn trou garni 
de fer , pour recevoir une efpèce de fourche de fer , fur laquelle on fait porter les canons 
appelés pierriers. Voy. i, Fig. 114, Planche VI. 

f \ 

CHANGER, verb. aél. Changer les voitE'. ( 7 b tift , or change thefitils.) 

Ce fl mettre au vent le côté de la voile qui étoit auparavant fous le venr. Changer l'artimon 
c’clt faire palier la voile d’artimon d’un bord i l'autre , en portant le bas de fa vergue 

- de bâbord â ttibord , ou de tribord â bâbord , par le moyen des cordages appelés 
Ourses. 

Changer la grande voile d’un sloop ou d’un brigantin. ( To gyhe .) 

Changer la barre. (To s' ifi the helm.) 

C’efl mettre la barre du gouvernail au côié oppofé â celui où elle étoit. 

Changer la tournevire. ( To shift the voyal. ) 

C’efl la garnir au côté oppofé du vaiffeau , pour travailler à lever une fécondé ancre , ou ancre 
d’affourche, mouillée de cet autre côté, après avoit levé la première, &c. 

CHANGER , verb. ncut. ex. 

Le vent change. ( The wind shifts.) 

CHANTIER , fubfl. mafe. Chantier d’un vaisseau. ( The flocks whcrcon shift are 
ha ilt. ) 

C’ell proprement l'établilïëment fait fur un terrein en pente douce , appelé Calé. ( A Jlip) 
pour la conftruètion d’un' vaiffeau; 8c général 'faut le mot, on s’en fert pour exprimer le 
fol, la cale même, & tout le local qui l’environne, 8c fur lequel les charpentiers tra- 
vaillent â préparer les bois pour le vaifTeau. Voy. Cale. 

Le chantier d'un vaifeaiL, proprement dit, eft compofé d'un nombre de Tins, ou billots 
de bois , que l'on met 1 cinq ou fix pieds de diflance les uns des .autres , fur le grillage 
d’une cale de conftruftion , pour poster la quille dans toute la longueur du vaiffeau qu'on 
doit conflruire; & comme cette quille doit être pofée fur un plan incliné i l'horiion 
d’environ trois degrés, pour faciliter la coulée du vaifT au de fon chantier â la met 
lorfqu’il eft achevé ; 0:1 ne forme le premier tin , du côté de la mer , que d'une feule 
pièce de bois , de hauteur , & on en augmente graduellement le nombre jufqu'i 6 ou 7 , 
de même que leur dimenfion verticale. On fait ordinairement ces tins avec du bois de 

rebut; 
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ïebut ; on met 1 chique tin li pièce la plus longue fut le terrein on cale j & la plus courte 
en haut, de façon que ces tins forment comme des efcaliers par leurs deux côtes. 

Lorfque le vaiffeau eft achevé au poil* qu’il faut pour le lancer à la mer , on remplit de 
bois tous les intervalles qu’on avait laides entre les tins pour faciliter le travail 8c le partage 
des ouvriers; on recouvre le dertïis de ce plan incliné avec des bordages très-droits de 
très-lirtes. Le refie de cetre opération fe verra d l’art. Lancer a la mer. 

Vaisseau sur ee chantier. (A chip on the Jlocks.) 

C’eft un vaifleau en conftruûion établi fur fon chantier. 

Chantier ou Atteuir de construction. ( A ship-wright's yard , or wharf , alfo the 
place t vhereon a ship is huile. 

Chantiers de cHALOurE. ( Scantlings laid on a ship’s upper-deck , whereon to place hcr 
row-hoats. ) 

Ce font de fortes pièces de bois, dont le milieu eft entaillé de manière*! recevoir la quille * 
& le fond de la chaloupe , que ces pièces font deftinées à porter lorfqu’elle eft embar- 
quée dans le vaifleau. Ces chantiers font établis fur le fécond pont dans les vailfeaux , 
dans le vide que laiflent entre eux les paflè-avanrs; ils font au nombre de trois, un pour 
le milieu de la chaloupe, & un pour chaque extrémité. Chaque chantier eft garni à 
chacun de fes bouts d'un anneau de fer , pour le faifir contre le pont ; & on y place 
de plus des taquets , pour les foutenir contre les plus forts roulis. 

Chantier de Corderiï ou Chantier de commettage. On appelle ainft & quelque- 
fois Plantage, dans les corderies de marine, un établiflement de charpente fait & fixé 
folidement fur le terrein vers une des extrémités de la corderie, pour fervir de point 
d'appui 8c de local pour le commettage des cordages. 

Il eft compofé , i° , de deux forts montans ou pièces de bois, plantés 8c maçonnes dans le 
terrein, au deffus duquel ils s’élevènt d'environ trois pieds; i°, des arc-bourans qui fervent 
diagotialement de fupport à ces montans ; j°, d'une forte planche ou traverfe percée de 
trois, quatre & cinq trous pour le partage des manivelles qui font employées d tortillée 
les torons des cordages ; 4 f , enfin d'un plancher au niveau du terrein d l’entour de ces 
montans pour la commodité des travailleurs. • 

Il n’eft pas queftion de faire ici un traité de corderie ; ainfi on bornera Id cetre 
explication. 

CHAPEAU, fubft. mafe. Droit de Chapeau du maître. ( A captain’s perquiftte, of fo 
much per cent , &c. on the freïghied goods, acco'ding to agreement.) 

C'eft une gratification qui s’accorde par convention au capitaine, maître ou patron d’un 
bâriment de commerce , pour avoir remis d bon porc 8c bien conditionnés les effets ou 
marchandifes chargés d fret. 

Xx 
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CHAPELLE, fubll. fëm. Fairf. Chapelle. ( To cl ope! a ship : — to lroach-to.) 

Ce II prendre vent devant malgré foi, ce cjui arrive ou par la faute du limonier, ou 
parce que le vent faute tour d’un coup, & fe ra^ge de levant; ou encore par la force 
des courants. Quand on fait chapelle , on fait revenir le vaideau en bradant à comte, du 
côté du vent, toutes les voiles d’avant, mettant la brrre du gouvernail à arriver, fi 
cernant l’artimon : on ne larguera point les écoutes des focs, A.' Iorfque le vaideau aura 
allez abattu pour donner encore dans les voiles d’arrière auxquelles on n’a point tou- 
ché, on orientera les voiles d’avant comme elles l’étoient auparavant , Sc on continuera 
de gouverner â la même route que l’on tenoit avant de faire chapelle. 

On doit être fort attentif âne pas faire chapelle, parce que l’on s’expofe par là, s’il y a 
du vent un peu fort ou une grorte mer, i démâter. 

CHARBONNIER, fub. mafe. ou Vaisseau Charbonnier. 'A cellier.) 

On donne ce nom aux vailfeaux de commerce anglais qui font les tranfports du chatbon. 

•CHARBONNIÈRE," fubll. fcm. (Main Jlay-fail.) 

On donne quelquefois vulgairement cette dénomination à la grande voile d’étai , parce 
qu’elle ell noircie par la filmée des cuiiînes. Voy. Voile d’etai , 1er. V. 

CHARGE, fubll. fém. i *. Charge d’un vaisseau. ( The cargo — hutthci a , or lading of 
a ship. ) 

Morte Charge. ( Over lading , or the utmojl hurthen that a ship can car/y.) 

Sa bord de Charge. Voy. Sabord. 

Ligne d’eau en Charge. Voy. Ligne. 

a 0 . Charge de canon. (Shot — alfo the quantity of powdcr ncccffaty to charge a cannon. ) 

Charge de combat. ( The quantity of powdcr ufcd in aclion ,for cach gun. ) 

Charge de salut. ( The quantity of powdcr ufcd for faluting , for cach gun. ) 

Chargea mitraille, ( Cafe-shot .) 

Charge a la suédoise ou Charge en crapï , ou Mitrailles en grape. ( Grapc-S/wt.) 

CHARGEMENT, fubll. mafe. (Lading or cargo. ). 

Se dit également, 8e de la charge entière du vaideau, & de la cargaifon, ou charge, 
des feules marchandifes qu’il contient; avec cette différence que Chargement peut fe 
dire indifféremment d’un vaideau de guerre ou d’un vaideau de commerce , & que le 
terme de Cargaison efl affeélé aux feuls bâtimens marchands ; que l’un a plutôt rapport 
au poids , à l’encombrement & à l’arrimage ; Sc l’autre au profit & à la fpéculation de 
commerce. Ainfi on dira un Chargement de pouzzolane j une riche Cargaison. 

CHARGER, verb. a£t. & neur. Charger un vaisseau. (To load a ship.) 

C’efl, en terme de commerce, le remplir de marchandifes, & les placer dans le bord. II 
fe dit aufli , non-feulement de l’action matérielle de les embarquer & mettre à bord , 
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mais auffi «Je l’aéte du négociant propriétaire de ces marchandifes qui les fournit pour 
être embarquées. 

Charger a cueillette. ( To load a ship with gocds belonging to fcveral owners — to takt 
in freight from fcveral owners. ) 

C’eft recevoir des marchandifes de différera particuliers . pour compofer par petites parties 
la charge entière d'un vaiffeau j chacun payant poiir fon compte le fret par tonneau , à 
proportion de ce qu'il y a mis , ou fuivant une convention patticulière. 

Charger, a fret. ( To taie in friight.) 

Se dit d'un vaiffeau qui reçoit toute fa charge pour le compte de perfonnes étranges h la 
propriété du corps du vaiffeau, qui paient tant par tonneau, par quintal, ou autrement, 
pour le fret ou tranlport feulement, d’un endroit à l’autre. Vojr. four. 

Charger en grenier. (To load inbulk.) 

C’eft mettre dans le fond de Cale d’un vaiffeau des marchandifes en tas, ou en maffè , fans 
être enfermées dans des futailles ni ballots. Il n’y a que certaines marchandifes qui fuient 
fufceptibles d'être chargées en grenier, comme le fel , les grains, le charbon , les briques , 
la pouzzolane. On doit avoir foin , lorfqu'on charge ainfi , de faire un -bon plancher a 
fond de cale par deffus les varangues, & de le bien calfater, dans la crainte que du 
fel , des grains , qui s'échapperaient à travers les feutts ne vinffent à engorger les pompes. 

Vaisseau chargé a couler^bas. ( A ship over loaded , or a ship fo loadcd as to be rcady 
to fink. ) 

C’eft lorfqu’il a une trop forte charge , & qu’il tft plus enfoncé que fa ligne ordinaire de 
flottaifon. 

Vaisseau chargé par un grain. ( A ship laid upon her fîdc by a fudlen gufi of wind.) 

C’eft un vaiffeau qui reçoit four voiles un grain de vent violent, qui lé fait beaucoup 
plier 4c incliner. 

Vaisseau chargé en côte. (A s'ip embayed on a lee short with a bord wind.) 

C’eft lorfquetant près de 1» terre , il eft pri, par un vent violent du large , qui le porte 
vers la côte dont il a de la difficulté à s'éloigner. 

Charger une pompe. 7 o fetch a pump.) * 

C’eft y verfer de l’eau par en haut fur la heufe , afin d’interceprer la communication de 
l’air fupérieur , 4c mettre la pompe en état d’afpittr lorfqu’on fait jouer le pifton. 

Charger un canon. (To load a gan.) 

CHARCF-.UR , fubû. mafe. ou Marchand Chargeur. ( The menhant who loads aship’s 

i cargo. ) 

Celui qui charge le vaiffeau , c’eft - à - dire le propriétaire des marchandifes dont le vaiffeau 
eft chargé.) 

On appelle auffi Chargeur , le canonnier fervant , dont la fonftion eft de charger la pièce. 

Xi i 



CHARIOT, fubft. mafc. Voy. Carrosse. 

CHARNIER , fubft. mafc. ou Charnier pour l’eau. [A fiuttlcd cash , ufcd to contain 
water for thc ship’s crcw, to drink : two of thcm arc placcd on thc quarter-dcch.) 

Les charniers font des efpèces de futailles, Fig. ? 17, PI. VI , qui fc placent ÿrdinairement 
fur le gaillard d’arrière, à bâbord St à tribord du grand mât, pour fervir à contenir 
l'eau que l’équipage doit boire chaque jour. On a coutume ordinairement de deftiner 
des matelots â tour de rôle pour agiter continuellement avec des morceaux de bois 
cette eau qui eft fouvent corrompue & puante , afin de la purifier. On met au couver- 
cle un cadenat pour tenir le charnier ferme , lorfqu’on veut empêcher que l’eau ne s’em- 
ploie trop promptement, lotfqu’on réglé l’eau, en terme de Marine. 

CHARPENTIER, fubft. mafc. (Carpcntcr — ship-wright. ) 

Ouvrier qui travaille le bois , avec la hache & l’herminette , fur divetfes formes Sc équer- 
rages, pour l’appliquer à la conftruâion & au radoub des vaifïêaux. Il doit aufli favoir 
travailler la mâture 6c routes les pièces qui y ont rapport; quoique quelques uns des 
charpentiers de marine foient plus particulièrement affeciés â cette partie, fous le nom 
de Ceiarp§ntiers mateurs. ( Maji-mahcrs. ) 

Charpentiers des batimens civils, ou Charpentiers de maison. ( Haufc Carpcntcrs. ) 

Ces charpentiers , différons des charpentiers de marine ou des charpentiers de vaifleaux , 
font ceux qui travaillent â la charpente des maifons , & aux autres ouvrages de cluc- 
pente, relatifs aux édifices, quais, & fortifications. \ 

Maître-charpentier d’un vaisseau. ( Ca'pcntcr of a ship.) Voy. Maître. 

Second Charpentier , ou Contre-maître Charpentier. ( Carpcntcrs mate.) 

Aide-Charpentiers. [The carpcntcr's crcw.) 

CHARRIER de la voile , verb. ad. (To crowd ftd—to bc crowded with fait— to carry 
a dcal of fait , or to Jlrctch.) 

CHARTE-PARTIE, fubft. fém. compofé. ( Charter- party.) 

Terme de commerce : c’eft le contrat qui fe paffè pour le louage d’un vaiffeau, c’eft I’Acte 
d’affrètement fur l'Océan, & de nolisement fur la Méditerranée. 

La charte-partie ’n’eft gueres en ufage que dans le cas de l’affrètement entier du navire, ou 
d’une partie affez confidérable pour occaftonner l’armement d’un vaiffeau. On s’en (en 
encore pour s'affurer un affrètement dans un pays éloigné , lors du retour d’un vaiffeau 
qu’on y expédie. Un négociant de Bordeaux retient, par exemple , cent milliers de fret 
fur le retour d’un navire qui part pour Lcogane , afin d'être fur du prix du fret qu'il 
aura â payer , du temps & de la faifon à peu-près du chargement du vaiffeau , du capi- 
taine , enfin des convenances. Il efl réciproquement avantageux aux propriétaires du 
bâtiment d'etre certains qu’il fera rempli. Dans le cas d’un chargement fortuit en tout 
ou en partie , l’affrètement eft conftaté pat la police du chargement ou par le Connchsse- 
ment. Voy. ce mot. 
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La charte - partie doit être rédigée pat écrit Sc paflce entre les propriétaires , ou le maître 
du vaiflêau faifant en leur nom , & les mardvtnds affréteurs ou nolifeurs. On a coutume 
d'y inférer le no*n & le port du vaifTeau , le nom du maître, le nombre des matelots , la 
qualité des agrès , apparaux & munirions qui parodient néceffaires pour conduire Rare- 
ment le navire au lieu défigné : on y fpécifie toutes les conditions réciproques pour les 
frais & les fecours , tant au chargement qu'au déchargement des marchandifej; l’efpacc 
de temps dans lequel l'un & l’autre doivent être faits , & ce terme limite eft appelé 
Les jours de planches : (i le terme eft d’un mois , on dit qu’il eft accordé trente jours 
de planches. Voy. Jours de planches. Ler. P. 

Les propriétaires s’engagent i tenir dans un temps limité le vailTeau en état de naviguer , 
& muni de tous les agrès, apparaux & munitions néceffaires, pour faire le voyage en 
quellion , Sc de fournir l’équipage & les vivres : moyennant quoi le marchand affréteur 
s’oblige de payer au maître, ou aux propriétaires, une certaine fomme convenue pour 
le prix de l'affrètement , foit par tonneau , (oit à tant par mois , foit i tant pour tout 
le voyage. 

Lorfque le temps de la charge des marchandifes n’efl point fixé par la charte -parrie , on 
doit le régler fuivant l’ufage des lieux où elle fe fait, & de même pour la décharge des 
marchandifes. 

Si le navire eft affrété au mois , & que l’époque de fon commencement ne foit point 
déterminée par 1a charte-partie , le fret doit courir du jour que le vailTeau a mis J 
la voile. a 

Celui qui , après une fommaiion par écrit de fatisfaire à ce qui eft porté par la charte- 
partie , refufe ou tarde de l’exécuter , doit être tenu des dommages Sc intérêts. Si 
néanmoins, avant le départ du vailTeau, il arrivoit interdiction de commerce, par guerre, 
repréfailles ou autrement , avec le pays pour lequel il eft deftiné , la charte-partie 
doit être réfolue , fans dommages ni intérêts de part ni d’autre ; Je marchand payant 
cependant les frais du chargement Sc déchargement de fes marchandifes. 

Lorfqu’il arrive embargo pour un temps, dans le port où fe trouve le raiffèau frété; 
la charte-partie fubfifte en fon entier , Sc le maître & le marchand doivent attendre 
l'ouverture du port & la liberté des vahTcaux , fans dommages ni intérêts de part ni 
d’autre. Le marchand peut néanmoins , pendant le temps de l'embargo, faire décharger fa 
marchandife à fes dépens , à condition de la recharger ou d'indemnifer le maître. 

Les mai très ou capitaines font obligés d’avoir dans leur bord , pendant le voyage , la 
charte-partie Sc les autres pièces juftificatives de leur chargement. 

CHASSE , fubft. fém. c Chafing or chace. ) 

La Chasse eft l'action de chalfer, c’eft-à-dire de pourfuivre, en parlant des vaiffèaux. 
Voy. Chasser. 

Donner la Chasse a un vaisseau. ( Ta chace a chip or to giyc chace ta a ship. ) 

C’eft le pourfuivre , Sc faire force de voiles pour l'atteindre. 
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Prendre Chasse. (Ta shÿtr off —to Jland away from — to fiy from. ) 

C’eft fuie , & forcer de voiles pour éviter un ennemi qui pourfuit. 

CHASSÉ , part. pa(T. & adj. Vaisseau chassé. ( A chace or a chaud skip. ) Voy. Chasses. 

CHASSB - MARÉE , fubft. mafe. coinpofc. ( A fort of bout cmployci for the tranfport 
of fish. ) 

Efpèce de bâtiment de la côte de baffe Bretagne: le chaffe-marée eft fin te taille, te en 
général bon bonlinier , & d'une grande marche au plus près , de belle mer ; il potte 
bien la voile & navigue bien : il a un pont , & fait le fervice des meilleures barques, 
pour tranfporter toute forte d'effets d'un endroit â un antre , le long des côtes : il 
porte deux mûrs avec chacun une voile, de l'efpèce de celles qu’on appelle voile de 
bourcet ou voile au tiers, s’oriente très-bien au plus près du vent , par le moyen d’une 
forte perche qui frt de bouline. La drille elt une corde fimple qui fe frappe aux 
deux tiers de la vergue , & la plus longue pirtic refte toujours fur l’arriète , de fore 
qu’i tous 1er viremens de bord , il faut la défrapper pour la refrapper. C’eft la grande 
incommodité de cette forte de voilure; car d’ailleurs le gréement eft fort léger, 
n’ayant qu'un état & deux ou trois gaJhaubans ou palans qui fervent à charger & 
décharger le chaffe-marée. , 

Chasse-marée (Fish machine) fe dit aufli des voitures qui rranfportent le poilfon pir 
terre des ports dé mer à la chirale , &c. On appelle audi en français Chasse marées 
les chevaux qui fiant employés à poster des charges de poiffon. 

CHASSER, verb. aft. & neur. Chasser un vaisseau. ( To chace , or purfue a ship.) 

C’eft le pourftiivre , 8c mettre toutes les- voiles qu’on peut porter , pour l’atteindre : on 
dit, donner Chasse , & Prendre Chasse; le premier lignifie, pourluivre, te le 
fécond , fuir. 

On appelle Vaisseau chasseur, relui qui en ponrfi.ir un autre, 8c Vaisseau chassé 
celui qui eft potiefitivi. Un vaifftau qui en thalle im antre doit commencer par le 
relever avec une bouilule , & fe mertre lm la meme route que lui pendant quelque 
temps, avec la mettre voilure. Si on msrrhc mieux que lui , le dtgré de la boulfo'e 
où il tefteta, après un certain temps de ct-ire épreuve , fera moins de l'avant q»e le 
premier : au contraire , s’il marche mieux on le relèvera à un point plus vêts l’avant 
du vaiffeau : fi tons les deux marchent avec une vîttlîe égale , on le rtlevera conftam- 
ment au meme degré. _ j 

Si on n’a pas quelque avantage fur un vaiffeau du côté de la marche , ou du moins 
égalité apparente , il eft inutile de s’amufer à le chaffer , parce qu’on ne l’atteindra 
jamais , à moins qu’il ne faffe des fautes groflières dans fa manœuvre. Snppofanr donc 
un avantage de marche au vaiffeau chaffeur , voici en peu de mots la méthode qu'on 
doit obferver pour cltaffer un vaiffeau. 
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Le vairtèau charte eft on au vent ou fous le vent du vairtèau chalTeur ; or voici ce qu’il 
y a à faire dans ces deux cas. 

i°. Chasser un vaisseau qui est au vent. 

Le va: iTcaii chalTeur étant fous le veut , doit courir le meme bord que le vaifTeau chafl? , 
jufqu’à ce qu’il l’ait mis exactement par fon travers, c'eft à-dire fur une direction 
perpendiculaire à la route. S’il avoit déjà départe ce point , & que le vailTeau fe trouvée 
un peu plus de l’arricre que la perpendiculaire à la route , il faudroit virer de bord 
au plutôt. Le vairtèau chalTeur fe trouvant exactement par le travers du vailTeau charte» 
doit à Titillant virer de bord , & fuivre cette fécondé bordée jufqu’à ce qu'il relève en- 
core le vailTeau charte par fon travers : alors il virera une fécondé fois de bord , ce qu il fera 
encore toutes les fois que le vairtèau charte fe retrouvera par fon travers : il eft clair que 
fi on a l'avantage de la marche, on atteindra au bout d'un certain temps le vailTeau 
charte ; ce qui paroîtra aifément à l’mfpeaion de la Fig. 11 6, Planclie VI. — H H eft 
la direction du vent ; A eft le vairtèau chalTeur , C , C , C , C , fa route , B le vaifleau 
charte, D, D, D, D, fa route: ce vairtèau n’ayant rien de mieux à faire que de tenir 
bien exactement le plus-près du vent, de forcer de voiles, & de continuer Toujours la' 
même bordée. Il eft évidtnr que fi le, vairtèau chalTeur départoit les points A*, A 1 , 
A 4 , Sec, où il relève le vailTeau charte B 1 , B’, B 4 , 5cc , fur une direélion perpendicu- 
laire à fa route, il commenceroit à s’en éloigner, 5c que le vailTeau charte, en virant 
promptement de bord , s'éloignerait dès ce moment là de fon ennemi. 

i°. Chasser un vaisseau qui est sous ie vent. 

On doit arriver de façon à lui couper le chemin , 5c à fe trouver en même temps que 
lui au point de fcétion des deux routes parcourues pat les deux vaiflèaux ; obfervant 
que, dans la nouvelle toute qu’on tient, on doit toujours tenir le vailTeau charte au 
même degré de la bouflole où on Ta relevé en commençant la chartè. 

Le vairtèau charte , dans ce cas , n’a rien de mieux à faire que de fe mettre fous la 
voilure & dans l’allure la plus favorable à fa marche; mais quelque ’chofe qu’il falTe, 
il ne peut manquer d’être atteint , s’il ne marche pas au moins aulli bien que le vairtèau 
chalTeur ç 5c il ne peut , dans ce cas , avoir d’efpoir que dans Tapptoche d’une nuit 
obfcure qui lui permette de faite faulfe route , ou en attaquant avec intrépidité l'ennemi , 
quoique celui-ci foit fupétieur en force. 

Chasser la terré. ( To look ouc for the / and . ) 

Se dit quelquefois pour exprimer Taêtion d’un bâtiment qui fait voile directement vers 
une terre dont on fe croit près , 5C qu'on veut reconnoître. Ce terme eft fur- tout, 
affeêté dans une efcadte , un convoi , ou une armée navale , à la commillion donnée 
à cet effet à une des frégates ou bàtimens légers qui alors fait force de voiles , en avant 
du corps de l’armée ou du convoi , pour chercher à découvrir la terre 5c la fignaler au 
commandant. 

Chasser , verb. neur. 
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Chasser sur ses ancres. ( 7o drag the anchors. ) 

Chasser sur son ancre ou surses ancres , ou Simplement Chasser ; c’eft , Iorfqu’on tft 
au mouillage , être emporté foit par la violence du vent , foit par l’effet de la mauvaife 
tenue du fond, Se dériver en traînant après foi fes ancres qui labourent le fond. 

Chasser sur un vaisseau. ( To fait , or to drive a-board of a ship , by dragging the 
anchors. ) 

C'eft être porté fur un vailTeau, étant au mouillage, par une des caufes expliquées ci-deflus 

Chasser , verb. a â. Chasser des chevilles. (To drive botes.) 

C’eft enfoncer des chevilles dans le bois d'un vailTeau , en le conftruifant ou le tidoü- 
bant ; ce qui fe fait à grands coups de malle. 

CHASSEUR, fubft. mafe. ( A ship which chaces another.) 

Se dit d’un vaifTeau qui en chafTe ou pourfuit un autre. 

CHAT, fubft.-mafc. ’ Cal or car -ship.— a fort of veffet.) Fig. 1 1 8 , Planche VI. 

C’eft une forte de vaifTeau marchand , en ufage chez les Danois 8c les autres nations 
du Nord & des bords de la mer Baltique. Ces bâtimens font faits pour la charge , 
fie ont quelque rapport avec les flûtes hollandaifes. Les chats ont les hanche! & 
l’avant fort ronds, comme les flûtes; & on leur donne peu de quête à Tétambor, 
fie peu d'élancement à l'étrave , afin de contenir une plus grande quantité de marchan- 
difes. Ceux des Hollandais ont la varangue fort plate , & tirent peu d'eau , afin de 
naviguer fur les eaux peu profondes. Ce bâtiment porte trois mars qui font à pible, 
c'eft à-dire d'une feule pièce , 8c deux voiles à chaque mât : ils ont quelquefois des 
perroquets volants au defTus des huniers. Il y a des chats de très- fortes dimenfions, 
8c qui portent des charges confidératlfes , & c’eft là leur objet. An relie ils naviguent 
mal Se font lourds à la marche , comme la plupart des flûtes hollandaifes. 

. Voici les proportions d'un Chat hollandais. 


pied* pouo 

Longueur de l'étrave à l'étambot io}.... 

Largeur de dehors en dehors ai.... 6 

Creux io . . . . 6 


On appelle aufli Chat une efpècc de gratte à plufieurs pointes , à l’aide de laquelle 
on découvre les chambres ou inégalités qui font dans l’intérieur d’une pièce d'artillerie. 

CHATTE , fubft. fém. ( A fort of lighter. ) 

Sorte de bâtiment i c’eft une efpèce de gabarre , ou allège , propre à charger Si décharger 
lçs vaifTeaux dans le département de Rochefort. 

On appelle aufli Chatte une forte de bâtiment gros fie renforcé dans fa charpente, 
qui eft fait pour porter quelques canons de 14 , afin de défendre l’entrée d’un port J 
quelques unes de ces chattes ont été conftruites avec fuccès dans le même département 
de Rochefort , fie expédiées pour des millions lointaines. 

CHAUFFAGE , 
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CHAUFFAGE, fubft. mafc. ( The acl of breaming a ship.) 

Aélion de chauffer un vaillèau. 

CHAUFFER, verb. aél. Chauffer un vaisseau. (To bream a ship.) 

C’eft, lorfqu'bn le carcne, brûler fur des place-formes floctantes appelées Ras de carène , 
ou Ponts flotta ns , placés le long de fa quille 3 fleur d’eau , des branches menues 
de pin , ou d'autre bois, faifant un feu clair comme un feu de paille, afin de difliper 
l'humidité de la partie fubmergée du vaifleau, de détraire par le feu l'ancien enduit, 
les herbes & les coquillages matins qui s’y étoienc attachés , de mettre les bordages , 
& les coutures à nud , pour les mieux vifiter , 8c y appliquer enfuite un nouveau 
Cokroy. Voy. Caréner & Corroy. 

Chauffer des bordages. ( To béni planks , or to make them pliant by hcaeing 
them. ) 

C’eft , dans la conftrnélion des menus bâtimens , placer des bordages ou planches de 
chêne fur un feu clair qui les fait courber, de droits qu’ils étoient, & les rend 
propres d prendre exaétcment les contours du bâtiment. On fe fert fur-tout de cette - 
méthode pour les chaloupes & les canots. 11 y a un autre moyen pour plier les bor- 
dages des gros bâtimens, qui confifle d les chauffer dans une étuve. Voy. Etuvir. 

DES BORDAGES. 

Chauffer les soutes a fain. ( To beat the bread rooms. ) 

C’eft y entretenir du charbon allumé pendant plufîeurs jours , pour les sécher parfâite- 
tement, lorfqu’on va armer un vaiffeau , afin que le bifeuit q’uon y emmagafîne fe 
confeive mieux: on tapifTe enfuite ces foutes de nattes ,ou autres chofcs femblables. 

CHAVIRER, verb aél. Sc neut, ou Faire caTot. (7b over-fet.) 

C’eft l’aélion de fe renverfer, en parlant d’un bâtiment d la voile, lorfqu’ayant trop 
de voiles au vent, & trop peu de left dans fon fond , la force du vent le fait tourner 
fur le côté , de façon que la quille relie hors de l’eau , 8c fa mâture avec fes agrès 
horizontalement fur la furface de la mer. Un bâtiment en cet état eft ordinairement 
perdu fans reflource, fî ceft en pleine mer. 

Chavirer , fe prend aulll par analogie comme verbe aétif, en parlant de divers objets, 
pour dite les tourner fens-delfus-delfous , ou les renveifer ; mais il eft vulgaire dans 
cette acception. • 

CHÊBEC , fubft. male, de l’arabe ou de l’efpagnol Xfbeque. ( Xebeek. ) 

Efpèce de bâtiment de la Méditerranée , deftiné ordinairement pour la guerre , & por- 
tant de i+ d ix canons eu une feule batterie. Ces bâtimens vont d voiles & d rames. 

Ils ont un petit fabord pour les avirtJns dans chaque intervalle des fabotds des canons : 
ils s’en fervent pour avance» fur l’ennemi, ou pour faire route pendant le calme. 
Leur conftruékion eft fine & les rend propres d aller avec une grande vi elle fous 

Yy 
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voiles, Si à naviguer dans l’occafion à l’aide des 'avirons. Les proportions d'un cbébee 
de ao canons, qu'on trouvera à la fin de cette article , & les ïigutes qui y feront jointes 
fuffiront pour en donner quelque idée. Le gréement qui tft propre aux chébecs eft de 
porter trois mâts ; un d’artimon fort près de l’arrière , qui comme ceux des tnit- 
quarrés a une petite hune , Si un chouquet pour le partage d’un mit de perroquet 
de fougue qui fe guindé au deiïus , un grand mât à calcet prefque au milieu du 
bâtiment, & nn mât de trinquet à calcet. Voy. Calcet. Ce dernier eft penché fur 
l'avant ; ils portent fur trois antennes , trois voiles latines proportionnées à chacun de 
ces trois mars ; Si comme ces voiles préfentent trop de furface au vent pendant la 
tempête ,■ ils ont chacun deux voiles quarrées qui fe gréent , lorfqu’il vient du mauvais 
temps. Ils n’ont point d’éperon ni de beaupré ; mais en avant de l’étrave eft un long 
berthelor ou flèche qui fett â manœuvrer les cordages de l'avanc. Voy. Bertheeot. 
Voy. la Figure 13a, Planche VII. 

Quoique ce foit là la manière propre de gréer les chébecs , on a imaginé depuis peu de 
leur donner le grand mâr , & le mât de mifaine à pible , Si un beaupré , Si de donner 
à chacun de ces mâts les memes voiles qu'à un vaiffeau , avec cette différence quelles 
t’amènent toutes fut la vergue baffe ; ainfi qu’on peur le voir à la Figure i j 5 , Planche 
VII ; & à celle 19a , Planche XV : c’eft là plus proprement le gréement des polacres. Les 
avantages que l’on a penfé retirer de cette façon de gréer les chébecs , font de pouvoir 
ménager plus ou moins de voiles fuivant la force du vent , Si de les manoeuvrer plus « 
facilement que les voiles latines , dont les antennes font dures à manœuvrer Si fujettesà 
fe caffer , fur-tout lorfqu'on n’en a pas une grande expérience. Mais il s’y trouve quelques 
défavantages : le beaupré qu’on ajoute aux chébecs dans cette manière de les gréer charge 
trop l’avant de ces bâtiments, qai eft maigre , & qui n’eft pas deftiné par fa eonftruâion 
primitive à réfifter à un aufti grand effort. La pofition des mâts étant changée , on 
rifque de faire perdre aux chébecs ainfi gréés Si niâtes la plupart de leurs bonnes qualités : 
de plus avec ce gréement les chébecs ne peuvent plus aller auflî leftement fous l'effort 
des avirons , parce que leur mâture élevée , leurs vergues , & leur plus grand nombre 
de cordages , préfenteftt alors au vent une plus grande refirtance. 11 eft reconnu que les 
chcbecs lorfqu’ils font matés & gréés en polacres , perdent une partie de l’avantage de 


leur marche. 

Proportions d'un Chébec de 10 canons. 

Longueur 

Largeur 

Creux ' 

Rentrée du maître-couple au platbord. 

Longueur de la maîtreffe varangue 

Acculement de la maîtreffe varangue....*. 

Élancement de l’étrave f 

Quête de lëtambot 


pieds* pouc* 

119.... 
}!.... 
10 .... 8 
O. . . . 

7 > 

.... 4 
14.... 
g.... f 
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Hauteur de l'étrave 7. ...... . ta. . . 

Hauteur de l’étarabot 14... 

Relèvement du pont à l'avant 4... 

Id. à l’arrière 5... 

Différence du tirant d'eau I . . . 

Longueur de la liflê d’hourdy 10... 


Hauteur de la liffe d’hourdy, au haut du couronnement.,.. 7... 

Saillie des ailes en dehors de la perpendiculaire de l'étrave.. it>,.. 

Longueur de la flèche en dehors de la perpendiculaire de l’é- 

tambot aj , . . 

Largeur du coltis au platbord 7.,., 


Hauteur des façons de l’arrière. 8 . . . 

Id. de l'avanr 4 . . . 

Le centre du grand mât eft en arrière du vrai milieu, de... a... 

Diftance de la perpendiculaire de l'étambot au centre du mât 

d’artimon.... to.. 


6 

S 

1 

7 

8 
9 
4 


■— ! 

6 

6 


Le pied du mât de l’avant , ou de trinquet , eft établi fur le portant-fur-terre de la 
quille , Sc pafle â 5 pieds | en dedans du haut de l’étrave , faifant avec l'horizon un 
angle d’environ 76 degrés. 

CHEF D'ESCADRE, fubft. mafe. comp. { Rcar - admirai.) 

Le Chef d’efeadre, connu aâuellement fous le titre de Contre-amiral , eft un officier 
général de la Marine, qui prend rang après les Lieutenans généraux ( à préfent les 
Vice-amiraux), Sc qui commande aux Capitaines de vaiffeaux. Voy. Contri-amirai. 


CHEMIN , fubft. mafe. ( Hcad-way. ) 

Quantité ou mefure de l’efpace que parcourt un vaiffèau dans un temps limité. 

Le vaisseau fait beaucoup de Chemin. ( The ship fias jresh-way thro' the water.) 

Nous avons fait soixante -dix lieues de Chemin dans les vingt-quÎtre heures.' 
( Wc hâve run feventy leagues in the twenty four hours.) 

CHEMISE, fubft. fcm. Chemise souffrée. ( A curtein > or pièce of a/d canvas , dippei 
in a compofition of oit s pet roi , tamphire , end other comhijlihe matériels , to te nailed 
on the planks of an enemy’s ship j wuh en intention to fet ker on Jîre. ) 

On appelle Chemise a feu souffrée, un morceau de vieille toile i voile, trempée 
dans un mélange de fouffre , d’huile & de camphre , & d'autres matières combufti- 
blés , deftinée à être clouée concre un vaiffèau ennemi auquel on veut mettre le feu. 
Cette operation , qui doif Ce faire de nuit Sc avec une chaloupe , demande beaucoup 
d'adreffe , de fang froid Sc d’intrépidité. 


CHENAL, fubft. mafe. de l'anglais. ( A cKstnnel\ faid only of narrow chenne/s. ) 
Paffage étroit Sc tortueux, entre des tetres,ou entre des bancs de fable ou des écueils, 
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par où un vailfeau peut palier moyennant un pilote , ou quelqu'un qui foie pratique 
du lieu ; mais où il ne pourrait autrement s’aventurer fans danger. 

CHENALER , vert>. neuf, de Chenal. ( To foil thro’ a channel. ) 

C’cft palier entre des ifles" ou écueils , en variant fa route fuivant leurs gifemens. 

CHEVALET . fubft. mafc. 

Chevalet de commèttace. ( Truffe h in a rope-yard.) 

Inftrument de corderie. Ce font des tréteaux , hauts d'environ deux pieds & quelques 
pouces , dont le deftus eft armé de plulieurs chevilles de bois : ils fervent à foutenit 
de diftance en diftance les faifeeaux de fil que l’on étend le long de la corderie , 
pour en former des cordages ; & à fupporter aulTi les cordes , afin qu’elles ne traînent 
pas à terre, lorfqu’on les commet. Voy. la Fig. 119, Planche VI. 

Chevalet de scieurs de long. ( A fawyci’s jock.) 

Efpàce de treteau, haut de fix pieds, fervant à fupporter les pièces de bois que l’on veut 
feier , de façon qu'un des feieurs étant delTus la pièce , l'autre conduit la feie par defious. 

CHEVIL LE. ( hon boit. ) 

Il ne fera queftion ici que des chevilles de fer ; celles de bois font nommées dans la 
Marine Gournables. Voy. Gournables. 

Les chevilles font en général des barres de fer cylindriques , dont l’ufage principal eft 
de lier enfemble les membres & les pièces de bois qui forment le corps d’un vailfeau, 
ou qui font deftinées à fervir de point d’appui pour y attacher un cordage , une ma- 
nœuvre, une poulie, ou tout autre objet. Les chevilles quartées font en général appelées 
Boulons. Voy. Ce mot. 

Quoiqu’on ait dit que les chevilles font cylindriques , on a coutume cependant de leur 
donner un peu plus de grofleur à un bout qu’i l'autre , afin qu'elles entrent d'abord 
avec quelque facilité dans le bois , & qu’elles forcent & remplilTent hermétiquement le 
trou qu’on a percé pour les recevoir , à mefure quelles s’enfoncent plus avant dans 
les pièces. 

On les fait plus ou moins longues , i proportion des pièces qu’elles doivent traverfet , 
Si leurs diamètres ou gtofteurs font proportionnés à leur longueur 8c â leur emploi. 
Il en entre une quantité prodigieufe dans la conftruélion des vailfeaux de guerre; 4 c 
en voici les efpèces différentes qu’on verra deftinées en 1 a Fig. i ao , Planche VI. 

1°. Les Chevilles a goujon ( Common hoirs ) au, font celles qui font tout unies, 
& qui n’ont rien autre qui en marque la tête ou la pointe , qu’une petite différence 
dans leurs deux diamètres : telles font les chevilles qui fervent à lier les différentes 
pièces dont eft compofé un couple ou membre de vaifleau, 

1*. Chevilles a goupille. ( Forc-lock hoirs or hoirs fittei to rtceive a fore-lock.) h h. 

Elles ont à leur pointe , ou à leur petit bout , un trou oblong dans lequel , après que la 
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cheville eft chaflee 1 fa place , on fait entrer , à coupt de marteau , un morceau de 
fer plat appelé Goupilis ( Forc-lock ), afin d'aflujettir la cheville. 

j*. Chevilles a osaitT. ( Eye bolts. ) c c. 

Ce font celles dont la tcte eft repliée de façon à former une boucle lise ou un œillet 
dam lequel on peut palTer un cordage ou manœuvre , auquel on peut éguillcter ou 
amarrer une poulie, ou tout autre. objet. 

4°. CHEvaLES A boucle. ( Ring bolts. ) d d. 

Ces chevilles ont de meme un petit œillet à leur tête j & dans cet œillet elV mobile une 
boucle , ou anneau de fer fervant i y attacher un cordage , &c : telles font les chevilles 
à boucles pour les bragucs des canons aux côtés des fabords , les chevilles pour les 
bofTes du cable, 8cc. 

j°. Chevilles a croc. ( Hook bolts.) ce. 

Elles ont leur tête repliée en crocher, ou en forme d'une crolTe d’abbé, pour fervir il y 
palier l'eftrop d'une poulie que l'on veut y frapper , ou tout autre objet : telles font 
les chevilles qui font plantées aux côtés des fabords pour les palans des canons , 8c 
beaucoup d'autres chevilles qui fervent pour la manœuvre du vaifleau. 

É\ Chevilles a boucle et a croc. ( Bolts with a âng and a hook. ) f f. 

Ce font des chevilles dont la tête eft terminée 8c repliée en crochet , comme celles dont 
on vient de parler , 8c qui ont au delTous de ce crochet un trou , ou œillet dans 
lequel eft mobile une boucle ou anneau de fer. Une feule de ces chevilles tient lieu 
de la cheville d boucle & de celle 1 croc que l'on met à chaque côté des fabords : 
on place quelquefois des chevilles de cette efpèce aux côtés des fabords des gaillards , 
lorfqu'il n’y a pas allez d'efpace pour y planter deux chevilles féparées l’une de 
l'autre. 

7 °. Chevilles de hauban. ( Chain bolts.) g g. 

Ce font les chevilles qui contiennent les chaînes 8c les étriers des chaînes de haubans, 
contre les préceintes du vaifleau : elles traverfent les membres 8: les bordagei inté- 
rieurs , & s’arrêtent chacune en dedans du vaifleau par le moyen dune goupilles leur 
tête eft grofle & arrondie , en forme d'un gros bouton. 

S”. Chevilles a tête de diamant. ( Squarc-hcaded bolts.) 

Ce font celles dont la tête eft quarrée & taillée à facettes : telles font les chevilles quarrées 
ou boulons qui fervent à la liaifon des affûts de canons. Voy. Boulon. 

9 °. Cheville a pointe perdue. ( A short drove boit , or a boit whosc end is funk into 
the t'unber. ) 

On appelle ainfi toute cheville dont la pointe ne pénètre pas toute l'épaifleur de la fécondé 
ou de la dernière des pièces de bois qu’elle lie enfemble ; mais qui n'entre qu’j moitié 
ou aux trois quarts de l'épaifleur de cette pièce , 8c ne reparoît pas de l’autre côté. 
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La partie des chevilles c ft un objet bien elTenbel dans la conftruélion des v aideaux, te 
auquel cependant on fait rarement toute l’atrencion qu'il mérite. 

Les ouvriers qui placent & chaflént les chevilles & les clous, 8c en général toutes les 
ferrures, font appelés Perceurs. Voy. ce mot. 

CHEVILLER, verb. aél. ( To boit a ship , &c ; or to drive t/te bolts.) 

C'eft placer les chevilles dans la charpente d'un ifctifTeau , 6c les chafïêr à coups de mafle 
dans leurs trous. 

CHEVILLEUR , fubft. mafc. ( Tree-nail mooter. ) 

Ouvrier qui travaille les chevilles de bois , ou goumables , & les broches de bois fervant 
à la conftruûion des vaiflêaux dans les ports de mer. 

CHEVILLOT, fubft. mafc. {Toggel , alfo a belaying pin.) 

On donne ce nom 3 des chevilles de bois tournées, fervant dans les manœuvres des vaif- 
feauz, les unes, «i, »i, Fig. tat. Planche VI, pour y amarrer le bas des manœuvres 
courantes : les autres k , plus proprement appelés Quinçonnëaux , étant attachées par 
leur milieu aux barres de perroquets, fervent pour tenir les balancines des huniers, 
lorfqu’on a amené les perroquets auxquels elles fervent ordinairement d’écoutes. 

Rateuer a Ciievielots. Voy.’RATtiiER , m j m\j Fig. ni. Planche VI. 

C’eft une pièce de bois garnie d’un nombre de chevillors, qui fe place vers le bas des 
haubans , ou contre le bord du vailTeau , pour amarrer à chacun de ces chevillots , en 
guife de taquets , diverfes manœuvres courantes. Ces pièces ne font point d'ufage dans 
les vaiffeaux de guerre , où elles n 'auraient pas alfez de force. 

CHÈVRE , fubft. fém. ( A gin or triangle with pallies. ) 

Machine mobile qui eft d’un grand ufage dans les ports, pour mouvoir divers fardeau: 
elle eft compofée de trois pieds , dont deux font joints folidemenc enfemble , l'autte 
fert de fupport aux deux premiers : au fommet eft un palan , & en bas eft un virevaut 
ou treuil , fur lequel on manœuvre le garant du palan , pat le moyen des barres dont 
on le garnit. Voy. la Fig. lia. Planche VI. 

CHEVRON, fubft. mafc. ( Standings in general , or jayee , or fquare (imber t fom fat 
or Jîx inches in thicknefs , downwards. — alfo a long wedge , for fecuring gnns. ) 

On appelle en général chevrons tous petits bois quarrés de quatre à fix pouces d’équar* 
riftage; mais on appelle particuliérement Chevrons , dans le canonnage, de petits 
morceaux de bois de pin raillés en prifme, & longs d’environ deux pieds & demi ou 
trois pieds , défîmes à être cloués fur le pnnt , fous les roues de derrière des aftuts des 
canons de la première batterie , lorfqu’il y a grollè mer & gros temps , afin de contenir 
les canons qui font en ferre. Voy. d l’art. Canon. Voy. auflï la Figure 1 a j , Planche V I. 

Mettre ies chevrons a ia batterie. ( To apply the above faid wedges to the truc/s 
of the gun carnages. ) 
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CHICANER le veut , verb. aû. ( To lay iot> near the wind — to hug the wlnd 100 
clofe. ) 

Se dit en parlant du vent : c’eft , Ibrfqu’un vaifteau eft au plus près du vent , gouverner 
de façon h en approcher le plus qu’il eft poflïble , fit ne donner aux voiles que l'obli- 
quité abfolument néceflaire pour que le vent puiflè frapper la furface poftérieurc des 
voiles. Ceft une mauvaife pratique que de chicaner le vent : on va de cette manière 
plus lentement , fit on rifque de prendre vent devant. Il vaut mieux faire porter un 
peu plein , parce qu’alors on fait plus de chemin , qu'il y a moins de dérive , fit 
qu'on eft par U bien dédommagé de la direction un peu plus déviée de la route. On 
dit au timonier : 

Ne chicane va* le vent! — Défie do vent! {No- near! — don' t hug the wind fo • 

clofe ! ) 

CHIOURME , fubft. fém. du latin Turma, terme de galère. { The gang } or crew of 
faves , helonging to oni row - galley. ) 

On appelle ainli la troupe de forçats ou de bonevoglies qui rament dans une galère ; & 
dans nos ports où il n’exiftc plus de galères , on continue d’appeller la Ciiiourme 
ou les Chiourmes , la troupe des galériens ou forçats. L'hôpital des chiourmes eft 
l’hôpital deftiné aux forçats malades. Voy. Forçats. 

CHIRURGIEN , fubft. mafc. Chirurgien major d'un vaisseau. ( The furgeon of a 
ihip. ) 

Le chirurgien major d'un vaifteau eft le premier chirurgien, qui a fous lui un ou deux 
féconds, fit des aide-chirurgiens, pour le féconder. Il doit, avant la campagne, faire 
une vérification exaéle des remèdes, fit être muni des inftcumens de chirurgie nécef- 
faires : il lui eft ordonné de tenir pendant la campagne un regiftre des malades qu’il 
foigne , de la conduite qu’il obferve pendant leur guérifon , fit de l'emploi de tous 
les remèdes, dont il doit rendre compte au commis aux revues, ou écrivain. Il doic 
veiller i ce que le commis du munitionnaire fourniftè aux malades les rartraîchilTemenf 
ordonnés , informer le capitaine tous les jours de l’état des malades fit des blefTés , fie 
le prévenir fi quelqu’un eft attaqué d’une maladie qui peut fe communiquer , afin de 
le féparer du refte de l’équipage : il lui eft défendu de recevoir aucune rétribution des 
matelots fit foldats malades ou blelTés : dans un cas de combat , il doit avoir foin de 
faire difpofer un grand efpace fur le faux-pont vers la grande écoutille , afin de recevoir 
les blelTés 5 c de les panfer commodément. 

Le chirurgien major fait partie de letat major du vaifteau , dont il eft la dernière perfonne. 

Son logement eft dans la Ste barbe à bâbord , en avant du porte de l’écrivain du vaifteau. 

Second Chirurgien. {Surgeon ’ s firjl mate.) 

Aide-Chirurgiens. ( Surgeon’s fécond , third , fourth , and fiflh mates.) • 

CHOC, fubft. mafc. Tour et Choc. Voy. Choque. 
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CHOMAR. Voy. Sep de drisse. 

CHOPINE de pompe , fubft. fém. ( The lower pump-hox. ) 

Efpèce de boîce cylindrique qui entre dans la compofition d’une pompe , Si qui fe place 
dans fon tuyau. Voy. la Fig. i»4. Penche VI • & l ’ lrticle PoMPE - 

CHOQUE, fubft. mafc. du verbe Choquer, en parlant du cable. 

On dit Tour Si Choque, pour défigner le tour Si un demi-tour de plus que fait le 
cable d’une ancre fur la tète des bittes. 

Le cable d’une ancre mouillée paffê d’abord fous le travertin : on lui fait faire un tour 
par dcfliis lui en cmbraflant le montant de bittes , Si revenant au delliis du traverfm t 
• c'eft ce qu’on appelle un Tour de bittes. Si on veut y ajouter le choque, on prend 

la partie du cable qui eft reftéc en arrière des bittes , Si en la mollidant , ou lui fait 
faire un demi-tour fur la tête du montant des bittes; c'eft alors un Four et Choque 
qui fe fait lorfque mouille pour plus long-temps, on veut retenir le cable plus fortenvenr. 

CHOQUER, verb. aét. & neut. Choquer la tournevire. (7b furge at the capjlern.y 

C’eft la rehaufter fut le cabeftan lorfqu’i! eft plein , ou recouvert par les tours qu elle fait 
fur lui, afin d’empccher qu'elle ne le croife Si ne sembarralïe. 

Choqoer la bouline. ( 7b chcck the towlinc. ) 

Choquer , fe dit auflî quelquefois pour larguer ou lâcher un peu ; c’ef dans ce fens qu on 
dit : Choquer la bouline. 

Choqufr le cable. C’eft lui donner un demi-tour de plus fur les bittes , pout 1 arrêter 
plus fortement Si plus fûrement. Voy. l’article Choque qui précède. 

CHOUQUET ou CHUQUET , fubft. mafc. ( Cap of the maft-head. ) 

Gros billot , ou pièce de bois , ordinairement de noyer , fervant i lier [enfeir.ble les mats 
qui fe pefent l’un au delTus de l’autre , le pied du mât fuperieur en avant de la tete de 

m 1 inférieur, comme le grand mât avec le grand mât de hune , un mat de hune avec # 
fon mât de perroquet. Sec. 

Les chouquets â la françaife font faits comme on le voit en la Fig. | a J, Planche VI, 
qui repréfente le chouqtiet du grand mât d'un vaillèau de “quatre-vingt canons , fuc 
une échelle de deux lignes pour pied : ils font de forme quarrée dans un de leurs fens , 
plats par deflous Si courbes par dédits. Au côté plat eft une mortaife quarrée A , qui 
s’adapte fur la tête du mât majeur En avant de cette mortaife il y a un trou rond B , i 
travers lequel on fait palier le mât de hune , qui étant fuffifiminenr élevé eft retenu 
par fou pied fur la hune inférieure, par le moyen d’une clef de fer (Majl fidd ) ou 
efpèce de grolfe cheville quarrée , repréfentée en la Fig. r 16 , meme Planche. 

Les chouquets font ordinairement compofés de deux pièces: on les fortifie de plufieurs 
bandes de fer , Si de deux chevilles à goupilles Le déduis des grands chouquets eft 
garni de chaque côté , de deux chevilles â œillets , auxquelles s’accrochent les poulies 

de 
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de guindererte , Sc fur lefquclles fe frappent les dormant des guinderertês. Ve y. l’artide 
Guinderesse. 

Les rainures D D, 5c les trous E , fervent au partage des pendeurs de grande drille. 

Les chouquets i l'anglaife ont la forme d'un parallélépipède 5e d'une feule pièce ; ils font 
par conféquent conftruits bien plus limplement 5e plus légers que ceux des rairtbaux 
français , ainfi qu’on en pourra juger par la feule infpeélion de la Fig. 6 , Planche ( , 
Part. I. Ils ont été adoptés dans la plupart des vairteaux français. 

Chouquet du CR AND mat. ( Cap of thc main majl .) 

Chouquet de misaine. ( Cap of lie fort-mafl. ) 

Chouquet d’artimon. ( Cap of thc mrçen maji. ) 

Chouquet du bâton d'enseigne. ( Cap of lhe enfgn Jlajf . ) 

CHUTE, fubft. fém. i”. Chute d'une voile. ( Depth or ircp of a fait , whcn fpcken 
of thc principal [quart faits. ) 

Chute , en parlant des voiles ; c'ert leur hauteur perpendiculaire mefurce dit milieu de fa 
ralingue d'envergure à la ralingue inférieure prife an milieu de fa largeur : ceci regarde les 
voiles quarrées ; pour les voiles d’étai & les focs qui n’ont point de vergue , 5c qui font 
triangulaires, leur chute fe meftire depuis l'angle fupéricur jufqu'au point d’en bas. 
Voy. Voile. Exemple : 

Le grand Hunier, a soixante pieds de Chute. ( The main top-fail drops Jîxty fcct. ) 
i°. Chute des courans. ( The fettings of lhe tides or currents. ) 

Exprertion qui paroit impropre , employée par quelques auteurs comme fynonyme de 
direction des courans ; qui le feroir plutôt de vîtelïe. Voy. Courant. 

CITERNE FLOTTANTE. 

C’ert le nom qu'on donne dans certains ports à des barques ou chaloupes qui ont dans 
leur capacité une efpèce de citerne ou retranchement bien clos 5c calfaté pour contenir 
de l’eau douce , 5c la porter à bord des vairteaux. 

C1VADIÈRE, fubll. fém. de l'efpagnol Cevadera. ( Sprit -fait of a ship .) 

Voile du mât de beaupré. Voy. Beaupré. Elle a la forme d'un quarté long. Comme 
elle e(l eu dehors du vairteau , 5c qu'elle touche fouvenr à l’eau quand elle* ert appa- 
reillée , elle a deux trous ronds vers fes points d’en bas pour faire écouler l’eau qu’elle 
reçoit. Cette voile ert d’un ttès-petic ufage ; elle ne fe porte guères qu’avec le vent arrière , 
ou le vent largue ; 5c en aucun cas avec une grortè mer. On ne peut pas s’en fervir 
avec le vent au plus près , parce qu’elle n’a point d’amures ; on attache feulement des 
boulets , ou autres poids , i fon point du côté du vent , pour lui fervir d'amure la 
roidir de ce côté. 

Vergue de Civadiére, ôcc, Voy. Veroue. 

Z t 


Digitized by Google 



3<>x C L 

Contre - Ci vadiIri. [ Bow-fprit top - fail . ) 

On appelle ainfi la voile quarrée que porte le bacon de foc , au dédits de la civadièrei elle 
fe borde fur la vergue de la civadière ; elle fen très-peu, & il y a mime bien des vaiflèiux 
où on n’en met point. 

Vergue de contre-Civadièri , &c. Voy. Vergue, &c. 

CLAN ou CLAMP , f\ibO. mafc. 

Ouverture longitudinale faite en forme de mortaife dans le bord du vailTeau, dans un mât, 
ou une vergue, ou en quelqu'autre endroit, 8c dans laquelle on place un rouet de poulie 
avec fonaifiieu, pour faciliter le mouvement de quelque cordage. 

CLAPET , fubft. mafc. # “ 

Soupape qui fe ferme 8c s’ouvre par le moyeu d'une fimple charnière , ou de fon propre 
refibrt. Dans les pompes des vaifleaux , le clapet eft tenu fermé par le reflort de cuir qui 
lui ferc de garniture fur la heufe 8c la chopine. 

Les Clapets des dalots ( Scuppcr leathers) font des morceaux de cuir fort que l’on cloue 
fur l'avant des dalots de la première batterie : ils fe tiennent fermés par leur propre reflott 
6c ne s’ouvtent que par la pefanteur de l’eau du dedans. Voy. Dalot. 

CLAPOTAGE, fubft. mafc. ( Turbulent motion of the fea 3 or running inheaps.) 

C'cft un mouvement vif de la mer, élevée en petites lames courses 8c ferrées les unes 
contre les autres , de manière qu'elles fe fuccèdent vivement en venant de plulieuts 
côtés, & donnent des mouvements dcfagréables aux vaifleaux. On éprouve ordinairement 
du clapotage , ou une mer clapoteufe , fur les acorcs des bancs , dans les endroits de 
cottrans, 8c for une côte qui forme un enfoncement, où le vent du large ramifie les 
vagues. 

CLAPOTEUSE , adj. fém. Mer clapoteusb. ( A fin running in heaps , or a very rougk 
turbulent short fen 3 fuch as is feen upoa a lee - shore. ) 

CLAR1ÈRE, fubft. fém. {A partof the ses free from ice.) 

Les navigateurs des mers du nord 8c glaciales appellent quelquefois ainfi , dans les parages 
où la navigation eft obftcoée pat les bancs 8c iiles de glace , un efpace éclairci de glaces 
par où le navire peut pafier pour continuer fa route. 

CLASSES, fubft. fcm. plut. ( The diviftont of fesmm , in the french finrice y whith arc 
regijlered and engaged ta ferveby tum's in the naval armaments.) 

Ce terme lignifie l'enrôlement des matelots 8c gens de mer, qui fut établi pour la première 
fois en France fous le règr.e de Louis X IV. 

Cette divifion étoit en quatre parties, ou claTes , dans les provinces de Picardie, Flandres, 
Normandie , Bretagne , Guienne 8c pays de Labour ; & feulement en trois dans celles 
de Poitou, Saintonge, pays d Aunis, Ifies de Rhé 8c d’Oleron , Languedoc 8c Provence ! 
on voulut être â meme, par ce moyen, de réferver la clafie donc on pouvoit avoir befein 
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pour les armements faits pour le fcrvtce du Roi , & de laifTer Ici sottes pour lutage dej 
bàtimens marchands. L'intention de l'étabüflcment des clafTes eft de mettre non feule- 
ment les matelots dans le cas de fervir également , fans arbitraire, Si chacun à leur tour, 
fur les vailTeaux de guerre , mais aulli d ette récompenfés & penftonnés dans leur vicl- 
lelfe Si leurs infirmités. 

Les citoyens français exerçant les profeflîons twaficimes font alfujettis aux clafTes & obligés au 
fervicc public fur mer ou dans les arfeiuux ; ils font difpenfcs de tout autre ftrvice public. 
LafTeinblce nationale conffituame aconfetvécette difpofition, avec quelques modifi.ations 
& des difpofitions particulières qui améliorent ce régime, le mieux adapté de cous ceux 
connus, à la conlhrution d\m peuple libre & i la néceflité de remplir le fcrvice de lÉtac 
fur mer. Les principaux chef- lieux ou departements des clailès font adminiflrés par un 
officier civil de la marine, fous le titre de commiiTaire des clafTes, & chacuf de ces» 
chef-lieux contient un grand nombre de commîmes maritimes. 

Un certain nombre de«ommnnes forment un fyndicar , Si phifieurs fyndicats font réunis au 
même quartier ou chef-lieu de claflès. Les fyndtcs font chargés de corrcfpondre avec le 
commilTaire des dalles , de Taffifter dans l’exécution des otdtcs. Si de préfenter les jufles 
demandes Si réclamations des marins. 11 faut voir i ce fujec la loi du y t Décembre 1 7 ÿ t , 

t & celle du } Brumaire an 4, concernant l'Inscription maritime, terme fubftituc i 
celui de Classes^ & les articles Commissaire d-s Classes Si Syndic des Classes. 

Le fervicc & les fondions des commilfaires des clafTes font principalement d'enrôler 
les matelots , de fuivre avec attention les mouvemens qui Turviennent parmi les gens 
de mer , de taire des levées pour le fetvice des vailTeaux de l’Etat , de faire les revues , 

S< de dreflër les rôles des équipages des vailTeaux marchands ; de tenir regillre des fcrviccs 
& navigations des marins , Si de les propofer pour les penlions d'invalides , lorfqu’ils ont 
rempli les conditions exigées par la loi. 

L’enrôlement des matelots , & leur obligation de fetvir par tour fur les vailTeaux de la 
République, cft une charge à laquelle ils s'alTujecifTent en exerçant le métier de mateloc ou 
de pêcheur foie en mer. Toit fur quelques-unes des rivières qui affluent .1 la mer. 

Les matelots deviennent officiers mariniers au fcrvice. Si comimtjpt d’être toujours alfujettis 
aux clafTes : indépendamment des matelots Si officiers mariniers infetits fur les regiflres 
des clafTes , il y a plulieurs autres efpècés de navigateurs Tous la dénomination générale 
de gens de mer. 

*'■. Les Capitaines du commerce qui obtiennent à l'âge de *4 ans la faculté de commander 
les bâtimens du commerce, en templilfant certaines conditions Si fubilfant l’examen exigé 
par la loi, qui leur donne le grade d’enfeigne non entretenu. Voy. Capitaine. 

a®. Les Pilotes côtiers, qui ont auffi la faculté, en remplifTanr les conditions exigées par 
la loi, de commander au petit cabotage. Voy. Pilote, Sc Cabotage. 

j°. Les Aspirans de la marine qui obtiennent cette qualité en faifant certaines érodes , Si 
fubfffant les examens eaigés par la loi , Si qui peuvent devenir enfeignes Si habiles & 
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commander les bâtimens du commerce, après quatre ans de navigation, & avoir fubi 
l’examen exigé. 

4". Les Officiers mariniers , & Matelots hors de fcrvice pour les vaiflêanx de l’État : ils 
font réputés tels, lorfqu’ils font âgés de 5 6 ans, ou qu'ils ont des blefTures ou des 
infirmités. Ils ont droit , en remplillant certaines conditions , à des penfions fur le fonds 
des invalides de la marine. Voy. Invalides. 

5°. Les mousses, qui font des enfants depuis lojufqu’à 1 6 ans, qui deviennent matelots 
& comme tels font dallés, c’eft-i-dire infcrits fur les regiflres des clalTes , lorfqu'ils 
ont atteint l’âge de 18 ans, s’ils 'ont continué & s'ils veulent continuer le métier de la 
mer. Voy. Mousse. 

Les novices, qui font des jeunes gens au dc.Tus de l’âge de 1 6 ans, trop faibles encore 
ou trop peu expérimentés au méiier de la mer, pour erre mis au nombre des matelots , te 
cependant trop forts pour 11’être employés que comme moufles. Voy. Novices. 

7 # . Les ouvriers affrétés â la marine; ils font de plaideurs efjièces: les charpentiers, les 
calfata , les voiliers, les cordiers & les pouli urs. Ces ouvriers, ainfi que tous les gens 
de mer, font infcrits fur divers regiflres tenus par les officiers des clafTes qui y four 
mention des mouvemens journaliers, c’eft-à-dire de leurs embarquemens, de leurs em- 
plois dans les arfenaux , de leurs débarquemens & autres circonllances de leurs fervices* 

CLAVECIN, fubfl. rnafe. 

Nom donné par analogie aux chambres qui font fur les côtés, en avant de la chambre du 
•confeil, dans les vaifleaux de ligne, & dont la forme oblongue & plus étroite â un bout 
qu’i l’autre , leur donne quelque reffemblance avec un clavecin. 

CLAVETTE , fubfl fém. du latin Clavis, ou Goufille. ( Forelock of a boit.) 

Morceau de fer plat te quelquefois tond , qui fe met dans le trou oblong qui eft au bout 
d’une cheville de fer ou d’un boulon, pour l’arrêter & l’affermir à fa place. On replie 
ordinairement la goupille ou clavette par Jes deux bouts lotfqu’elle eft placée, pour 
empêcher qu’elle ne forte. 

CLEF, fubfl. fém. 1°. (effort of knot or h.uh.) 

Demi-clef [half-hitch. ) Voy. Nœud. • 

1°. Cxt F DES MATS DE HUNE ET DE PERROQUET. (Fîdj Or majl fid.) 

C’eft une grofTe cheville quarrée de fer, faite pour entrer dans un trou pratiqué dans le 
pied d'un mât de liane ou de perroquet, afin de retenir ce mât â fa place , lorfqu'il 
eft élevé ou guindé : cette clef eft alors appuyée fur les barres de hune pour les mâts 
de hune, ou fur les barres de perroquet pour ceux de perroquet. Voy. la Figure 11S, 
Planche VI. 

}°. Clef ouAcotar, terme de conftruûion. ( Ftlting puces or chocks , between che Flocr 
timbers.) 

Les Clefs entre les varangues , ou Acotars , font des pièces de bois , longues d’environ 
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deux pieds , qui ont une épaifleur égale aux mailles ou intervalles enrre les membres du 
vaifleau , te une hauteur égale à Tcquarrillage des membres ou Couples. Ces pièces fe pla- 
cent entre tous les membres du vaifleau , fur la meme file , de l’avant à l’arrière , pour 
les gêner & les contenir. On en met un rang fur la contre-quille , pour remplir l’intervalle 
entre les varangues , deux rangs de chaque bord parallèles à la quille. O11 obferve 
de les chafTer toutes en même temps, i grands coups de maillets, des deux bords, afin 
de gêner également & en même temps tous les couples du vaifleau. 

4°. On appelle encore quelquefois Clefs dans un badin, mais mieux Arc - boutans ou 
Açores, des pièces de bois de fapin ou autres de bob brut, placées horizontalement ou 
obliquement de diftance en didance le long d’un vaifTeau qui cfl établi dans le badin des 
deux côtés, un bout de chaque clef appuyant fur les banquettes & parois du badin , & l'autre 
bout contre les préceintes ou le corps du vaifTeau. [P tops or shorts of a ship , in a dry-dock.) 

J°. On appelle audi Clefs , (dans la difpofttion d’un berceau préparé pour lancer un vaifleau 
à la mer de deflirs fon chantier ) des efpèces de cliquets , ou élinguets que l’on place à 
chacune des coûtes ou anguilles, un des bouts de ces clefs étant fixé furie chantier, 
& l’autre bout entrant dans une coche pratiquée fur l'anguille , dans une direûion 
oblique. Plufieurs de ces clefs ou cliquets étant mis d chacune des anguilles leur fervent 
d’autant de points d’arrêt ou de retenues’, empêchent, ou aident i empêcher le vaifleau 
de quitte? fon chantier avant le temps. Voy. l’article Lancer un vaisseau. 

CLIN. — A-CLIN, adverbe. De l'anglab ( Ciuichcr work.) 

Border a-clin. (To plank a vtjfelwith dincher-work . ) 

On appelle ainfi une façon particulière de border extérieurement un bâtiment, ufitee fur-tout 
parmi les Anglais & les Hollandais, pour les canots, cutters, floops & autres petits bàtimens. 
Cet ufage confifle en ce que chaque bordage fupérieur recouvre d'un pouce ou plus celui 
qui eft au deflbus, comme font les miles ou atdoifes d'un toit, de façon que le même 
clou tient le bas du bordage d’en haut & le haut de celui d’en bas. Dans la manière la plus 
parfaite de border à-clin , on aflemble les bordages , te on les cheville l’un fur l’autre, 
par des clous à vis arretés avec de petits écrous : il réfulte de 11 qu’on peut fixer les bordages 
fans qu’il y air de couple , ou de membre correfpondant. 

Les avantages qu'on peut retirer de cette manière de border, font d'abréger l’ouvrage, 
de rendre le bâtiment plus léger de bois , te par conféquent plus propre à la marche , en 
diminuant confidcrablement le nombre des couples ou membres ; les files de bordages 
fe recouvrant l’une l’autre, font tenues enfemble dans leur partie qui fe recouvre , pat 
des vis; on les ferre & contient, avec l’étoupe qui eft entre-deux , par des écrous de 
diftance en diftance : ces fortes de coutures qui font perpendiculaires à l'horizon & 
inclinent vers en bas, préfervent mieux l'étoupe qui les remplit, de l'humidité qui y 
féjourne moins facilement quelle ne feroit dans les coutures horizontales. Atifli voit -on 
que cette efpèce de calfatage dure un nombre d’années, & dans certains canots faits avec 
foin, il dure autant que le bâtiment. Voy. la Fig. ro, Planche I, Part. I. 
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Mai» on ne peut fe fervir de cette fiçon de border que pour de petit* bl riment* , dont le* 
bordages font minces '& flexibles. 

Clin- foc. Vo y. Foc. 

CLOCHE, fubft. fém. 1”. (A Ml.) 

Cet inftrument fonore fert à bord des vailfeaux à avertir lëqtfipage de relever le quart, 
de prendre les repas & de faire branlebas dans un cas preflanc , &c. 

Il y a dans les vailleaux de guerre deux cloches , dont la- plus groile efl placée au fronteau 
du gaillard d'arrière , & l’autre à celui du gaillard d’avant. 

a°. Cloche d* Cabestan. ( The pan of a capjlem round which the ropt is wound , compte- 
hending the drum-head; fo called (rom refemhlinga Ml.) Voy. Cabestan. 

j°. Cloche de plongeur. ( A diver’s tell. ) 

Inftrument en forme de cloche , dans lequel un homme peur relier quelque temps fous l'esu 
pour pêcher des effets Sc vifuur le fond : cette cloche n’eft pas d’un grand ufage. Vojea 
en la defeription dans l'Encyclopédie. • 

CLOU , fubft. mafo. ( K ait , or fpike. ) 

11 eft bon d’expliquer ici les diverfes efpêces de clous qui entrent dans la conftruftion des 
vaiffeaux Sc qui fervent aux ufages de la marine. Les voici dénommés , avec 4 *uts propor- 
tions Sc leurs emplois ordinaires. 

Les plu* forts clous, appelés Clous au poids ( H'eight nails or fpikes), Sc délîgnés pat leurs 
longueurs , depuis 1 1 pouces jufqu’à quatre ou cinq. 

I.es clous au deflbus de ces groffeurs & longueurs font délîgnés par divers noms Sc par des 
numéros. Ils font repréfentcs dans leur grandeur naturelle , dans la Fig. 134, PI. VII. 

AA, Clous de double caravelle renforcés, N* 100. 

BB , Clous de double caravelle, ou N' 90. Ces clous ont cinq ponces & on quan de 
longueur. {Deck-nails.) 

CC, Clous de caravelle, ou N° 80. Ces clous ont de longueur quatre pouces Sc trois 
quarts. ( Single deck-nails or forty-penny nails.) 

DD, Clous de dcmi-caravelle, ou N 0 jo, de quatre pouces Sc un quart de longueur. 
( Single deck-nails , or thiriy-penny nails. 

EE, Clous de lisse, ouN° 40. ( Two-shilling nails.) 

FF, Clous de double tiilac, N° 30, longs de deux pouces trois quirts. ( Twenty pen- 
ny draxing nails. ) 

GG, Clous de tillac, N® 10. Ces clous, qui ont deux pouces Sc un quart de longueur, 
relfemblent 1 ceux que les Anglais nomment ( Sheatinhg nails , or ten- penny naili.) 

HH, Clous de tillac, N j 15. Ces clous, qui n'ont que deux pouces de longueur , 
font femblables aux premiers , feulement un peu moindres. 
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II, Clous de demi -T ut ac, N 11 10. ( Six-pcnny nails.) 

Dans ces trois dernières efpèccs de clous , on dj (lingue ceux 1 tête battus, 8c ceux 1 tête 
piquée , par la forme de leurs tètes. 

KK, Clous a plomb* N° 4. ( Lcad-nails .) 

MM, Clous a maugère, défigilés dans le commerce, 8c dans les arfenaux de marine, 
par la lettre E. ( Scupper nails.) 

LL, Clous a pompe , N® 1. (P amp nails.) 

Clous a river. ( Rivetting-nails.) 

Ce font des tlous qui n’ont pas de pointes 8c font faits d’un fer très-doux , pour fervir 
à unir enfemble les extrémités des cercles de fer, dans la fabrication des futailles. 

Clous a bouton. [Big-hcadci nails. ) 

Clous de vingt pouces , de douze pouces, &c. ( ao inch spikesj 11 inths 
plies , &c.) 

Clous de ferrure de gouvernail. ( Rudder nails. ) 

Clous a tête plate. ( Flat-hcadcd nails or clout nails.) * 

Clous a vis. ( Clinchet nails. ) 

Clous a tète de diamant. ( Rofe-headed nails. ) 

. Clous a tête ronde. ( Round-hcadcd nails.) 

Clous a tête piquée. ( C/aJp-headel nails. ) 

Clous de cuivre, qui fervent I clouer les feuilles de cuivre employées au doublage de» 
vaideaux. ( Copper-nai/s , or brafs-nails. ) 

Clous a fiche. Voy. Fiche, a, a, Fig. 1 35, Planche VIL 

COBE, fubft. fém. Voy. Ancette. 

COCHE, fubft. fém. 

En CocHe , adv. exemple : 

Avoir les huniers en Coche. ( Ta hâve the top-fails a-trip , or hoified up, ) 

C’eft les hiffer au plus haut du mât. Ce terme femWe venir de ce que , dans cette pofition , 
le racage de la vergue couvre l'efpcce de coche, ou marque , que Ion féjour plus fréquent 
imprime fur cette partie. 

COFFRE, fubft. mafe. 

I’. Coffre d'armes. (A chejl ufed to contait the fmall arms on a ship’s qnartet-deck. ) 

C’tft un grand coffre placé fur le gaillard d’arrière , pour y tenir les armes , comme 
piftolets , piques , fabres , coutelas , â la charge du capitaine d’armes, qui a la clef de ce 
coffre, 8c doit drftribuer ces armes aux matelots 8c foidars dans un combat. 
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i". Coffre a gargoussis. Voy. Caissons a gargousses. 

3 °. Coffre a feu, ou Caisse d'artifice f. (A fire che/l.) Coffre que l’on place fur les 
gaillards & la dunette d'un vailTeau , lotfqu'on craint l'abordage des ennemis. Les mèches 
qui doivent communiquer le feu à cet artifice font en délions , 9c paffent au travers des 
bordages des gaillards fous Icfquels on fe retire lorfque l’ennemi eft à bord. On choifit alors 
le moment convenable pour y mettre le feu , dont l’explolion btife & renverfe tout ce qui 
fe trouve à la ronde, fans endommager beaucoup les ponts, fe portant du côté de la moindre 
réliftancc. On profite alors du défordre jeté parmi l’ennemi pat cette explofion , pour faire 
une fortie & le repouiler. Les vaiffeaux marchands anglais font fur-tout ufage de ce 
moyeu de défenfe. 

4". Coffre de bord. ( A fia chcft — a failor’s chcjl. ) 

Gros coffre de fapin , qui fert aux matelots à mettre divers effets à l’abri des injures 
de l'air. 

COIFFER, verb. aéh Coiffer une voile. ( To lay a fiail a-bach or to back a fait* ) 

C’eft mettre une voile fur le mât, de manière que le vent frappe fa partie antérieure, Sc 
l’applique fut le mât , Sc tend à faire culer le vailTeau. On coiffe une ou plufieurs voiles 
pour mettre en panne , en faifcnt brader â-contre les vergues hautes Si baffes ; par exemple, 
on coiffe le grand hunier, 3c la grande voile, fi elle eft bordée, pour mettre en panne , 
laiffant le vent dans les voiles de l'avant ; ou bien on coiffe les voiles de l'avant en laiffant 
le vent dans les voiles du grand mât. Voy. l’article Panne. 

Être coiffé , Se coiffer , ou Se laisser coiffer. ( To be taken a-back , or laid a-back. ) 

Se dit d'un vailTeau qui , par la négligence d’un timonier , eft venu tout-à-fait au vent, de 
façon que les voiles portent fur le mât. 

Coiffer un vaisseau. ( To lay ail flat a-back. ) 

C’eft mettre le vent fur toutes les voiles, pour faire culer le vailTeau, ou le faire marcher 
par l’arrière. 

Vaisseau coiffé. (A ihipwhofi /ails are laid a-back.) 

Un vailTeau coiffé eft celui qui reçoit le vent fur la furface antérieure de fes voiles , de 
façon qu’elles portent fur les mâts j ce qui arrive le plus fouvent par l'accident d’un 
foudain changement de vent, ou par la faute d’un timonier. On le pratique quelquefois 
même à deffein, pour faire culer fubitement le vailTeau, afin d'éviter l'abordage d’un 
autre, ou de s’éloigner d’un danger imprévu. On dit qu’un hunier eft coiffé (a top-fail 
taken a-back ) , lotfqu’il eft fur le mât & qu’il a le vent deffus. 

Voile coiffée. (A fail thaï il laid a-back ,) 

COIN, fubft. mafe. 

i°. Coin de mire. ( Quoin , in artillery.) 

C’eft un coin dont on fe fert pour élever la eulaffe du canon , pour le pointer ; on le place 
fous le couffin de mire, â l'arrière de l’affût. Voy. la Fig. i a 8 , Planche VI. 

*•. 
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x”. Coins de mat. ( Quoins 3 .or wedges , by which a mafl il confl'ned in the partners. ) 

Ce font de gros coins de bois de fapin , ou de pin , Fig. 119, Planche VI , qui tiennent de 
la rondeur des mâts, & qui fe placent tour autour du mât, i l'endroit de Ton pafi’age 
à travers les ponts ou les gaillards, afin de le reflcrrer plus ou moins, Sr de l’alfujettir 
dans fon érambrai. Il y a atifii de ces coins plus petits pour contenir les mâts de hune Sc 
de perroquet dans leurs chouquets. 

5°, Coins de bois. ( Small wooden quoins , or wedges. ) 

Menus coins que l'on fait de bois de chêne , pour fervir i gêner &r forcer â leurs places 
les bordages & autres pièces de bois , dans les conftruâions , radoub;, & à divers autres 
ufages. Fig. 1 30 , Planche VI. 

4°. Coins a refendre. [Iron wedges.) 

Ce font des coins de ferfervant à refendre le bois de chauffage 8c celui d’atrimage. 

5 0 . Coins a manche , ou Patarasses. ( Horflng Iront. ) Fig. 1 3 1 , Planche VI. 

Infiniment de fer . fervant aux calfats d enfoncer l'étoupe dans les coutures des grands 
vaiflèaux ; il eft fait en coin , & fa tète efi emmanchée de fer. Il faut deux hommes peur 
l employer ; l’un , tenant le manche à deux mains , met la partie tranchante de l’outil 
fur la couture calfatée; l’autre feappe fur la tête du coin d grands coups de malle; 5 c ils 
parcourent ainfi toute la couture d'un bout à l’autre. 

Cl 0 . Coins de chantier ou Languettes. (A fort of wedges ufed in launching of a. 
ship. ) 

Sorte de coins de bois larges 5 c plats , c’eft-d-dire d angle fort aigu , qui fervent dans les 
préparatifs de lancer un vaiffeau à la mer. On en chafTe un nombre à grands coups de 
mafTe entre les chantiers 5 c la quille, pour foulever un peu le vaifieau, lotfqu’on fait 
les rouftures de cordages qui doivent le fupporter, afin que le vaifieau étant enfuite déta- 
ché de fon chantier, ne porte plus que fur fes cordages. Ceci fera explique plus en détail 
à l'article Lancer a la mer. • 

7®. Coins d’arrimage. ( Quoins , wedges or chocks , ufed in the trimming of the 
hold.) 

On appelle encore Coins , mais mieux ou plus fréquemment Cales ou Açores , dans 
l’arrimage des vaifieaux, de petits coins de bois, ou morceau y de bûches de formes 
irrégulières , que l’on met dans les vides que laifient les rondeurs des futailles , pour les 
afiojettir à leurs places , & les empêcher de bouger , dans les mouvements du vaifieau. 

COINCER ouCOINSSER, verb. aéh tiré de Coin. ( To wedge.) 

Ceft mettre des coins en quelque partie, pour ferrer, foteer, contenir ou afiûjettir ; par 
exemple 1 

Coincer un mat. ( To wedge up a mafl. ) 

C’eft placer tout autour du mât, â l’endroit de fon pafiage à travers un pont, de ces coins 
dont oa a fait la delcription au mot Coin , §. a. 

Aaa 
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COITTES, fubft. fém. plur. fynon. d’ANcutLLEs. (The ways onwhich a ship defiends , whtn 
she is firjl launched into the water. ) Vojr. Anguille. 

Ce font deux longues pièces de bois qui fe placent aux deux côtés de la quille , & parallèle- 
ment à elle, à un vailTeau qu'on veut lancera la mer. Le principal ufage des coities eft 
pour établir le berceau fur lequel on fait porter le vaillèau dans cette opération. 

Le terme Anguilles eft plus correéf ; c’eft celui dont on fe Ibrr dans les atfenaux de l’État: 
le mot Coittes cft feulement en ufage dans Iqf petits ports marchands. 

COLLET, fubft. mafe. 

1°. Collet d’étai. ( Theeycof a flay.) Voy. Étai. 

C’eft une boucle que forme chaque étai â Ion bout fupérieur , en fe repliant fur lui-même : 
cette boucle doit être de grandeur convenable , pour pouvoir partir facilement fur la tête 
de mât, ôc fe capcler fur lui. Voy. Étai & C a peler. 

1°. Collet d’une ancre. ( The crown of an anchor. ) Voy. Ancre. 

3®. Collet d’une courbe. ( The throat of a knee.) 

C'eft le milieu, ou la partie la plus épairtê de la courbe, pièce de conftruâion , l’endroit 
d’ou partent fes deux brandies, formant un angle plus ou moins ouvert. Voy. Courbe. 

COLLIER, fubft. mafe. 

i°. Collier d’étai. ( Cottar of a flay. ) 

C’eft un gros cordage, de même grortcur & commilfuie que l’étai auquel il correfpond, 
formant une grande boude & épifte fur lui-même, ou rejoint par Tes deux bouts , qui 
eft deftiné dans le gréement des vaifteaux à fetvir de point d’appui , pour ridet Tétai 
par en bas. A cet effet le haut du collier d’un étai eft garni d’une poulie à quatre rouets , ou 
d’une moque , pareille à celle qui eft au bas de Tétai : une ride qui parte alternativement 
dans les deux poulies, procure à Tétai la tenlion nécertaire. Voy. l’art. Étai. 

Les faux Étais ont également chacun un collier , qu’on appelle Faux Colli|r ( Collar of 
a présenter flay ) , & qui fe lie de même avec le faux étai , excepté qu’au lieu des caliornes 
qu’ont ordinairement ^ s étais , les faux étais n’ont que de moindres poulies ou des cap- 
de-moutons. Voy. Etai , & Faux étai. 

Faux Collier du grand mat ou grand eaux Collier. (The collar of the main présen- 
ter flay.) 

a”. Collier de défense. (The puddening of a baat's fl cm. ) Voyei Défense» 

3*. Collier db chouquet, ou Collier de mat. ( An iron clamp, ta faflen the mafl or 
iow^fprit to their tops > in fmall vejjels. 

Demi-ceicle defer , ab, Fig. 1 17, PI. VI, tournant en forme de charnière l'un de fes bonrs , 
& qui , étant placé à l’avant du chouquet d'un mât , embtarté le mât fupérieur Sc fert â le 
contenir â f à place, dans fon chouquet & vers la tête du mât inférieur : on l’arrête à l'autre 
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bom par b moyen d’une goupille. Cela n’cft d’ufage que dans certains petits bâtimens, 
dont les chouquets font plus petits, leur bois ne recouvrant que la moitié arriére du mât de 
hune ou de perroquet. Voy. Chouquet. 

COLOMBIERS, fubft. mafc. plur. ( Blocking up of a ship’s cradle. ) 

Partie du berçcau d'un vaiffeau fur le chantier , préparé pour être lancé â la mer. Voy. l’art. 
Lancer a ia mer. 

Les colobmiers du berceau font des montans de bois ronds de pin , pôles verticalement fuc 
les anguilles, fur lefquelles ils s’emboîtent : ils vont appuyer leur autre bout , qui eft coupé 
en fiflet , fur le côté du vailTeau : ils font par confcquent de longueurs différentes , fuivant 
les parties du vailTeau où ils font placés. A la partie extérieure de chaque colombier, il y 
a deux ou trois coches ou entailles pour rerenir les cordages ou liûres que Ton y adapte, 
dont fufage eft de foutenir Ja quille du vaiifeau , ce qui fera expliqué en détail â l’article 
Lancer un vaisseau a la mer. 

COLONNE, fubft. fcm. Terme dévolutions navales. ( A rank of ships ; — ont of tht 
ranks of a flett or fquadron of ships.) 

C’eft une partie des vaiffeaux d'une armée navale, marchant dans la meme direâion 8c en 
ligne. 

Marcher sur trois Colonnes. (To fail in threeranks.) 

C’eft marcher fur trois lignes parallèles les unes aux autres , faifant par conféquent tous la 
même route , ou fuivant la même aire-de-vent. Dans cet ordre de marche , le vailTeau 
amiral ou commandant eft à la tête de la colonne du milieu , les autres vaiffeaux de fa 
divifion le fuivent â la diftance réglée , beaupré fur poupe. Le vaiffeau commandant de 
la fécondé divilion eft â la tête de fa colonne , â tribord , & par le travers ou fur la 
perpendiculaire du vaiffeau amiral , & les vaiffeaux de fa divilion le fuivent de même: 
le vaiffeau commandant de k troilième divifion , eft de même à k tète de fa colonne 
à bâbord , vaec les vaiffeaux qui font fous fes ordres à k fuite, & â pareilles diftances 
les uns des autres que ceux des autres colonnes. 

» 

Haubans a Colonne. Voy. Hauban. 

COLTIS, fubft. mafc. (Tht fort-mofl framt ofaship.) 

Cloison vv coltis. (Tht ht&k-htad hulk-htad.) 

Le mot Coltis lignifie proprement l’extrémité du gaillard d’avant, & le ravalement du 
vaiffeau dans cette partie , par où Ton entre dans k poulaine. 

On appelle Couple de Coltis, le couple fur lequel tombe ce ravalement : c’eft le couple 
le plus en avant du vaiffeau : fon pied ou fourrât porte ordinairement fur le haut du btion 
& le plus louvent fur l’élancement de l'étrave. Voy Couple. 

L’avant du vaiffeau, depuis le couple de coltis, bâbord & tribord, jufqua 1 étrave, eft 
formé par les alonges d'ccubiers. Voy. Alonçes d’écubiers. 

, . Aaa î 
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La cloison do Coltis eft une cloifon qui ferme le vailfeau en avant, Sc fépare l’entrepont 
d'avec la poulaine ou éperon : on y pratique deux portes , bâbord 8c tribord , pour com- 
muniquer du pont fupérieur d la poulaine. 

Bau du Coltis. Voy. Bau , &c. 

COMBAT NAVAL, fubfb mafe. ( An engagement s or fea-fight. ) 

Manœuvres de Combat. Voy. Manœuvres. 

COMBUGER , verb. ait. 

Combuger des futailles. (Ta rince ont casks. ) 

C’eft les rincer avec de l’eau, du vin ou de l’eau-de-vie, pour en ôter toute mauvaife odeur 
& les nettoyer avant d’y mettre du vin. 

COMITE ou COME , fubft. mafe. lerme de galère. (An under offuer of a galley 3 whoje 
employment anfwers nearfy to that of the boatswain in ships of war . ) 

Bas officier de galère , qui commande les matelots & la manœuvre , & dont l’ctat Sc l’emploi , 
dans les galères armées , répond à celui du maître d’équipage fur les va idéaux de guerre. 

A préfent que les galères de France ne vont plus i la mer & que même les forçats font 
loges à terre, dans tous nos porrs , dans des edihees appelés Bagnes, les cornes n’ont. 
plus d’autres fondions que de veiller à la police & au bon ordre de la ebiourme : ils 
ont pour les féconder plufteurs Sovs-Comes , des Argousins & des Sous-Akgousins. 
Voy, ces mots. 

COMMANDANT, fubft. mafe. 

Commandant de la marine ou Commandant des armes dans un port. (A flag 
offcct of lhe navy 3 jt'Ao fuper - intends the military bujlncfs of the navy , in a 
karbour 3 &c. ) 

Commandant d’une escadre , ou d'une division. ( The admirai of a fleet or fquadron 3 alflo 
the commodore or commanding officer , of any detachment of ships.) 

Vaisseau commandant. ( Admirai ship of a fleet , or fquadron.) 

#3' COMMANDE! imper. (Holloa ! the anfwer given by the failors to the mafler 3 
boatfwaui 3 &c. when he calls to them , to give fome order. ) 

Mot que lcquipage répond au coup de ftflec qui a été donné par le maîcre d’équipage , 
pour avertir qu'il va faire quelque commandement. L'équipage lui fait connoître par 
cette réponfe qu’il eft prêt à l'entendre & à lui obéit. 

COMMANDE , fubft. fém. (A gasket, rope-bjnd or knittle. ) 

On donne quelquefois ce nom a une forte de garcette ou de treiïè courte , & fervant 
à un amarrage. 

COMMANDEMENT, fubft. mafe. ( The commandof a ship 3 &c.) 

Bâton de commandement. Voy. Bâton. 
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Pavillon de Commandement. Voy. Pavillon. 

0^ COMME CELA! ou Comme, ça! ( Thus — • as you go! — flcady as y ou go\ in 
conding. ) 

Commandement au timonier, peut l’avertir de continuer de gouverner fur l’aire de vent oi 
le vaideau a le cap. 

COMMETTAGE, fubft mafe. Terme de corderie. ( Laying of ropes and cab 'es. ) 

A&ion de commettre les cordages; c'eft- à-dire de réunir & tortiller enfemble plufîêurs 
cordons ou torons, pour en faire un cordage ou un cable. 

COMMETTRE, verb. a£t. étimologie. Mettre ensemble. ( To tay ropes , &c. ) 

Réunir & tortiller enfemble les cordons ou torons qui compofent un cordage. 

Cordage deux fois commis , ou commis a la façon des cables. ( Cable-laid 
cordage , or twice-laid cordage. ) 

Un cordage deux fois commis, eft celui qui eft fait par deux opérations fembllbler comme 
font les cables & les grélins. Voy. Cable. , 

Cordage commis en trois. ( A three-ftranded rope.) 

Cordage commis en quatre. {A four - Jlranded rope. ) 

C’eft celui qui eft compofé de quatre torons. 

COMMIS DES VIVRES , fubft. mafe. ou COMMIS DU MUN1TIONNAIRE , ou 
fimplement COMMIS. ( Steward of a ship. ) 

C'eft un homme embarqué fur le vaiiTeau pour faire la diftribution des vivres à l’cquipage, 
fuivant le marché ou traité pafte par le munitionnaire pour la fourniture des vivres. On 
embarqiie pour fervir d’aide au commis quelques autres hommes appelés Second 
Commis , Maître-valet, Coq, Tonnelier , dont le nombre eft réglé fuivant le rang 
du vaideau, comme on pourra le voir au mot Équipage. Voy. audi Maître-Valet. 

COMMISSAIRE des classes, ou Commissaire a l’inscription maritime. 

Officier d'adminiftration de la mâtine , chargé dans un port de tenir regiftre des marins , 8c 
de veiller à i’exccution des loix rebtives aux clades de la macine, dans l'étendue de 
fon département, fous les ordres de l’ordonnateur de la marine ou du commiffaire prin- 
cipal du port dans l'arrondidement duquel il eft établi. Voy. Classes & Inscription 

MARITIME. 

COMMISSION , fubft. fém. ( The commiffion of a principal officer in the navy. ) 

Commission en guerre. ( A warrant or permiffion front the flate , to cntitle a privateer , U 
fchçc on the enemy ’s vejfels.) 

Permiffion pat écrit, ou patente, lignée & fcellce, qui autotife le capitaine d’un vaideau 
appartenant aux particuliers à courir far les ennemis de l’État : fans cette commiüion il 
feroit traité comme un pirate ou fotban. 
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COMMUNIQUER , vetb. nent. ( To hâve a fret intercourft, or cemmtmicxticm wieh the 
crew of a ship , or wtth the peuple of any country 3 after having performed quaramint , ar 
otkerwift. ) 

C’eft à-dire, avoir commerce ou pratique avec des pays ou avec des vaiffeaux qui ont pu 
être foupçonnés de pelle; en recevoir du monde, ou des marchandées ou effets, fans 
employer les précautions néceffaires. Cecre circonttance mer un vaiffeau dans le cas de 
la quarantaine, quand meme il ferait parti d’un pays non Soupçonné , où cette quarantaine 
ferait rendue plus rigouceufe & plus longue , Suivant le degré pins ou moins grand du 
foupçon ou rifque de contagion. 

COMPAGNIE , fubft. fém. 

Vaisseau de compagnie. [A sh'tpof the linewhich faits tolcrahly well ,fo as to ktep compeay 
with the rtfl of a fquadron ; — a good company -ketper. ) 

C'ell un vailTeau de guerre qui , fans avoir une marche fupérieure , navigue allez bien pour 
fe tenir avec les autres dans une efeadre. 

Aller de compagnie. ( To fait in company .) 

Se dit de plufieurs vailfeaux qui naviguent & font route enfemble. 

Compagnie de commerce. ( A trading company. ) 

Compagnie des Indes. ( Eajl-India company.) 

Vaisseav de la compagnie des Indes. ( An Eaft-lndia man.) 

COMPAS, fubll. mafe. ( A compafs.) 

Compas de route, ou Compas de mer. ( A fea compaft.) 

C’eft une bouffole : on ne s’araufera pas à en donner ici la defeription qui eft allez connue. 
L’habitacle éianr partage en trais cafés vitrées, on mec une bouffole, ou un compas de 
Toute , dans chacune des cafés extérieures, & une lampe à celle du milieu , pour les éclairer 
pendant la nuit. Voy. Habitacle. 

Compas de variation ou de déclinaison. ( A variation compafs.) 

C'ell une bouffole fufpendue comme les bouff.des ordinaires ou les compas de route , mus 
ordinairement un peu plus greffe. Cette bouflôle eft établie dans une boîte quarrée , avec 
un couvercle qui ne s'enlève que lor/qu’on veut faire ufage de ce compas pour obferver 
la déclmaifbn de l'aiguille aimantée. Elle eft garnie à l'intérieur d'un cercle de cuivre 
parfaitement bien gradué ; & la boîte de la boiidble porte deux pinules , à l'aide defquelles 
on tire un rayon vifuel au foleil au moment de fon lever ou de fon coucher : voyant 
par ce moyen de combien il s'écarte de l’Eft ou de l'Oued du compas , on fe fert de celte 
obfervarion pour comparer la dédinaifon apparente de l'aftre donnée par le compas avec 
celle qu'il a réellement , le jour de l'obfervation , du vrai Eft ou du vrai Oued du 
monde ; & par confcquent on en déduit le nombre de degrés dont la bouffole s’écarte dans 
fes points cardinaux, des vrais points cardindkx du monde. Voy. les art. Amplitude, 
Déclinaison & Variation. 
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On fe fert niffi du compas de variation pour obferver l'angle de la dérive, en examinant 
à l'arricre du vailleau la direâion de la trace que laide après lui le vaid*eau , ou le fi 11 âge 
Voy. Dérivé. 

Compas azimuth al ou Compas de variation. { An aftmuth compafs , — A variation 
compafs. ) 

C'eft un compas de variation, auquel on ajoute un cercle de bois & une alidade en équerre , 
pour pouvoir obferver l'azimuth ou l'amplitude du foleil ou des aftres , lorsqu'ils fonc 
clevcs au dedus de l’horizon. Ce genre de compas eft peu qfité, parce que les obfervations 
faites â l'horizon font beaucoup plus (ûres. 

Compas renversé. (A hanging compafs.) 

C’eü une boudûle fufpendue au plancher de la grande chambre , ou ailleurs dans un vaidèau , 
pour fervir aux capitaines , ou autres officiers , à connoître la rouce du vailleau fans fortic 
de leur chambre. Dans la conftruéfion de cette efpèce de boudole , la rofe ou le carton 
eft divifé à l’oppofé des boudoles ordinaires, de façon que l’on place l'Eft à la gauche du 
Nord Se i’Oueft à la droite. 

Compas de carte. (A pair of compajfcs , ufed to prick a chart.) 

C'eft un inftrumenr de mathématiques, différent ordinairement pour la forme des compas 
ordinaires , en ce que chaque branche du compas fe termine vers le haut en demi-cercle , 
Se qu’elles paflènt l'une à travers, de l’autre ; de façon qti'en prellant le haut du compas 
dans la main, on écarte les pointes pour mefurer les- diftances fur les carres. Les compas 
ordinaires des étuis de mathématiques fervent cependant egalement bien â cet objet. 

Compas courm. ( Calliper, or cailiper compajfes. Corr.dc calibtr.) 

C’eft un compas dont les deux pointes font vers le bas courbées en portion de cercle , Se qui 
fert à mefurer les cotps ronds & cylindriques , comme les mâts, les canons , les boulets , 
Sec. Voy. la Fig. i j(>, PI. VII. Un demi-cercle proportionnellement gradué fixé â la 
partie droite Se fupérieure d’une des branches , Se qui palfe dans l'autre branche évidée i 
cet effet , fins gêner fon mouvement , fert â faire connoître la rondeur ou le diamètre du 
corps que l'on mefure. 

COMPORTER, veib. aéf. ex. 

Ce vaisseau comporte uns haot* mature. {That ship is able to carry very taunt ma fis.) 

On dit qu'un vaifTeau comporte une haute mâture, quand l’expérience a montré qu’il navigue 
bien , marche bien , & a les qualités convenables, avec une telle longueur de mâts. 

On dit qu’un vaisseau «b comporte pas du }<> â fa batterie baffe , lorfque, avec une artil- 
lerie de ce calibre fur fon premier pont, il navigue mal , fatigue, & a les mouvemens 
durs, dsc. 

SE COMPORTER, verb. réfl. ex. 

Vaisseau qui se comporte bien a la mer. (A good fea beat , or a ship that bthavtt.) 
v/tll tu fea. ) 
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Un vaifTeau qui fe comporte bien, eft celui qui, par fa bonne conftruélion , la bonne 
difpofition de fa charge Se autres circonftances , navigue bien , marche vite , réfillc aux 
coups de mer, a les mouvements doux, gouverne facilement, Sc porte bien la voile. 

CONDAMNÉ, adj. ( Un fit for Jirvice.) 

Un vailïeau eft condamne lorfqu’il eft jugé hors d'état daller plus long-temps fans danger 
de couler bas, d'après une viiite exaûe & un procès-verbal, & lorfqu'en confèquence 
on a décidé de ne plus l’armer. Dans cet état , avec quelque travail , il peur encore forvir 
à divers ufages dans l’intérieur d'un port comme de batterie pour la défenfe du port , de 
vaifTeau de garde, ou de vaifTeau amiral, de pttache, de Cayenne, ou de dépôt de 
matelots, d'hôpital, de ponton de carénage, de magafîn accidentel , &c. 

I.a dernière refTottrce eft de le démolir pour en retirer les fers Se les bois qui peuvent encore 
fervir, ou bien de le vendre, à quoi on ne doit fe décider que lorfqu’on eft bien affûté 
qu’il ne peut plus être utile à aucun des objets que nous venons de citer. 

CONDUITE , fubft. fiS». ( Conduit moncy, Seing money paid to the fado r s to carry thon 
to their feveral homes , when difeharged from a ship. ) 

C’eft une certaine fomme, réglée par des tarifs, qui s’accorde aux gens de mer pour fetvit 
à payer les frais de leurs voyages de chez eux à un port où ils font commandés pour le 
fetvice de l'État, ou bien pour leur retour du port où ils ont defarme, jufques chez eus. 

CONGÉ de Batiment marchand, fubft. tnafe. [Pafi or Pajfpon.) 

C’eft en France une efpèce de palTe-port , ou permiflion de naviguer , délivré par le commif- 
faire des clafTcs , fous l'autotitc du mimftte de la marine , Se au nom du Directoire 
exécutif, pour autonfer le capitaine d'un bâtiment de commerce â naviguer au lieu de 
fa deftination Se à faire fon retour. Aucun vaifTeau ne peut fortit du port fans un congé 
qui doit être enregiflré au bureau des clafTcs du lieu de fon départ, à peine de confifeation. 

Dans le congé il eft fait mention du nom du capiraine , de celui du vaifTeau , de fon port en 
tonneaux , de fa charge , du lieu de fa deftination & de celui de fon départ. 

Quand un bâtiment eft entré dans un port, le capitaine qui le commande doit reptéfenter 
fon congé au commifTaire des clafTes , dans l’inftant qu’il fait fon rapport ; & s’il était 
obligé pendant fon voyage de relâcher en quelque port, il doit en déclarer la raifon 
au bureau des clafTes de l’endroit, ou au Conful de France fi c’eft eu pays étranger, 
& y repréfenter fon conge. 

Si un capitaine de bâtiment du commerce étuit trouve fans congé, il fêroit regardé comme 
futban ou écumeur de mer. 

En Bretagne on appeloit autrefois Congé ou Brieux , une certaine expédition, que les 
maîtres des navires étoienr tenus de prendre au bureau des fermes, pour laquelle il 
payoienr à l’amiral un droit qu’on nommoit Droit de Brieux. 

Tes cong_é$ étoient autrefois expédiés au nom de l’amiral , Se délivrés par les officiers de 

l'amirautc, 
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l’amirauté, ce qui a été naturellement changé avec la fuppreftion de la charge de grand 
amiral defrance, & une forme plus fitnple,plus économique en meme temps pour le 
commerce , a été adoptée. 

Tout ce qui eft payé pour raifon des congés, n'eft point réputé du nombre des avaries : 
c'eft le maître feul qui doit fupporter ces menus frais. 

CONGRÉAGE , fubft. mafe. Action DE CoNGREER ON CORDAGE. Voy. CoNGRÊER 
ci- apres. 

CONGREER, vetb. ait. ou Peigner un cordage. ( To uorm a floy , cable , &c.) 

C eft une opération que l'on fait à un cordage ordinairement avant de le fourrer. Nous 
tranferirons ici la defeription qui en a éié donnée au Traité pratique du gréement 
des vaisseaux. On aura recours à la Fig. Ij7 de la Planche VII. 

» Avant de fourrer un cordage , il faut le Congréer dans la parce qui doit recevoir la 
» fourrure , pour le rendre plus rond & plus uni : cette opération confifte à loger une 
» ligne de groflëur proportionnée dans les vides de chaque toron , ainfi qu’on le 
n verra à la fimple infpeélion de la figure , obfervant qu’il faut bien amarrer le premier 
» bout delà ligne au commencement du Congréage, & que, quoiqu'il pareille 
» dans la figure trois lignes pour les trois torons , il n’y en a qu’une qui étant , 
» comme on vient de dire, amarrée au commencement, remplit premièrement les vides 
» ou entre-deux d’un des torons, Iaiflânt deux de ces vides ou intervalles : arrivé à 
» l’autre bout, on la lie Sc l’engage dans le cordage, on la fait remplit le fécond vide 
» & ainfi fucceffivemer.t le troificme , au bout duquel on l'amarre à l'extrémité oppofee 
x à celle où on a commencé, fi c’eft un cordage à crois torons, ou commis en trois que 
n l’on a congrcé, mais fi c’étoit un cordage en quatre, on reviendroit amarrer la fin de 
» la ligne au même endroit où 011 a commencé. Cet amarrage fait, on engage l’excédent 
» de chaque bout de la ligne dans les cordons du cordage. 

CONNOISSA NCE , fubft. fém. 

Avoir coNNOtssANCE d’une terre, d’une ifle, d’un vaiiTeau, d’une efeadre, &c. (To gec 
flght 0/ any land , 6 c. ) 

C eft les voir , les diftinguer , & les reconnoîrre avec certitude , du vaifleau où on fe trouve. 

CONNOISSEMENT, fubft. mafe. ( Bill of lading.) 

Terme de commerce de mer: c'eft une efpcce d’aéle, ou de reconnoiftance fous fignarure 
privée , que le maître ou capitaine d’un navire donne i un marchand , des marchandifes Sc 
effets qu’il a fait charger dans fon bord , avec foumiftion de les porter au lieu de leur 
deftination moyenant un certain prix. 

Suivant l’ordonnance delà marine du mois d'août itfSi , rit, 1 , liv. j , les connoiflemcns 
doivent être lignées par le maître, ou par l’écrivain du navire; ils doivent faire mention 
delà qualité & quantité des marchandifes, des marques & numéros des balles, ballots 
ou cailfes, du nom du marchand qui les a chargées , du nom de celui à qui elles doivent 
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erre rcmifes oo confignécs, du Heu du départ du vaiffeau , de l'endroit où les marchan- 
difes doivent être déchargées, du nom du maître, de celui du bâtiment, & enfin du 
prix qui a été convenu pour le fret. 

Chaque connoiiTement doit être fait triple ; l'un efi pour le marchand chargeur , le fécond 
pour envoyer à la perfonne â qui les marchandifes doivent être remifes dans le lieu de 
leur dcllination, Si le troifième doit relier entre les mains du maître du navire , ou de 
l’écrivain. 

Vingt- quatre heures après qu'un vaillêau a été chargé, les marchands font obligés de 
préfenter au maître les connoifiemens pour les ligner, & de lui fournir les acquits de 
leurs marchandifes , fous peine de payer les intérêts du retardement. 

Les faéleurs , commifltonnaircs & autresqui reçoivent les marchandifes mentionnées dans les 
connoilTemens , font tenus d'en donner le reçu aux maîtres qui le leur demandent , 
fous peine de tous dépens , dommages Si interets , même ceux du retardement. 

Loifqu'il fe trouve de la différence dans les connoilïèmens d’une même marchandife, 
celui qui ell entre les mains du maître doit faire foi, s’il fe trouve rempli de la main 
du marchand ou de celle de fon commifllonnaire ; & celui qui ell entre les mains du 
marchand doit cite fuivi, s'il cil rempli de la main du maître. 

Il faut remarquer que le connoiiTement ne fe fait que pour une partie de la marchandife 
chargée dans un navire : car lorfqu’un négociant charge tout le bâiimenr pour fon 
coivpre perfonnel , on appelle dans ce cas Charte - partie l'aile qui fe fait entre 
lui & le maître ou propriétaire du bâtiment. Voy. Charte-partie. 

CONSEIL , fubll. mafe. 

Cons.il de guerre. ( Court martial. ) 

Chambre de Conseil. Voy. Chambre. 

Les v lnts sont au Conseil. ( The winJs are feek'mg a hole to blow ont of ) 

On dit que les vents font au conftil , lorfqti 'après un calme , il paroît venir quelque fouille 
de vent , tantôt d’un côté tantôt de l'autre , & qu’il n'ell pas décidé â quelle aire de 
vent il fe fixera. Cure exprefiion ell du (tyle familier. 

CONSENTIR, vetb. neur. parlant des mâtures. (7b fying , or break j fpeaking mojlly 
of majls or yards. ) 

Terme de charpente Si de mârttre. On dit qu’un mât ou une vergue a confenti ( A mafl , 
or yard is fprung) lorfqu’il a plié, Si qu’il relie forcé dans une mauvaife (îruation, 
les fibres du bois étant calfées Si dérangées, fans que là pièce foie tout à fait rompue: 
on y temédie quelquefois par des jumelles , ou morceaux de bordages que l’on lie 
fortement delfus & delTbus , à l’endroit du mal ; mais ce n’eft qu’en attendant une 
relâche où l’on puilfe changer la pièce. 

Notre grande vergue consentit. (Our main yard fprang.) 


Digitized by Google 



379 


C O 

CONSERVE , fubft. fém. ( Tendit j or company - kcepcr. ) 

On appelle ainfi un navire qui fait le même voyage qu'un ou plusieurs autres , 8c qui 
navigue de compagnie, &c. Ex. 

Nous ALLIONS DE CoNSERVE AVEC LA FRÉGATE l'ÉcLATANTE. ( WC falUd in COmpany 
of the Eclatante frigate. ) 

Nous PERDIMES DE VUE NOTRE CONSERVE DANS UNE BRUME. (B^c/o/? flght of OUI tcndtr ilt 

“ f°g- ) 

Aller de Conserve ou Naviguer de Conserve, ( To fait in company.) 

CONSERVER , verb. ad. Conserver un vaisseau , ou une escadre. ( 7b kecp fight 
of a thip or fquadron. ) 

C’eft les garder â vue , lorfqu'on veut les joindre , pour les mieux reconnoître. 

Conserver deux marques, ou deux amayes, l’un par l’autre. ( To kecp two marks 
in one. ) 

C’eft en navigant ( lorfqn’un vaiffèau fe trouve dans la même ligne avec deux objets 
remarquables à terre appelés Amayes ) faire toujours route fur la même ditedion , de 
façon i continuer de réunir ccs deux objets dans la même ligne vifuelle. Voy. Amaye. 

CONSOMMATIONS, fubft. fém. pl. ( The expenditure of the flores of aship.) 

CVft tout ce qui cft ufé , employé ou perdu pour le fervice du vaifteau , pendant une cam- 
pagne, comme cordages , toile i voile , goudron , fuif, clous, huile , poudre , boulets, 
clous , &c , &c. 

CONSTRUCTEUR, fubft. male. ( A ship - wright.) 

Homme habile dans l’art de la conftruétion , & dont l’état 8c l’occupation font de faire 
des plans des vaiftèaux 8c d’en diriger la conftrudion , foit pour le commerce , foit 
pour le fervice de l’Etar. Les conftrudeurs attachés au fervice public portent , depuis 
l’ordonnance de 1765 , la qualité d’Ingénieurs -Constructeurs de la Marine. Depuis 
✓ la révolution, on les a réunis avec l’adminiftration civile de la Marine, les diftinguanc 

par les dénominations des Directeurs des Constructions , Ingénieurs-Construc- 
teurs 8 c Sous- I ngénieurs -Constructeurs. 

CONSTRUIRE, verb. ad. <5c neut. C’eft bâtir des vaiftèaux. 

CONSTRUCTION, fubft. fém. 

1 ° ■ ( Ship-hui/ding , or the praclica l part of naval architecture. ) 

La conftrudion eft en général l’art de conftruire" ou de bâtir les vaiftèaux, & autres 
batimens deftinés à naviguer iur mer. 

On étend aullï la lignification de ce terme à l’adion de conftruire des vaiftèaux , d 
.la manière de les conftruite , 8c â leur forme : dans le premier fens on dit que la 
conftrudion cft un art très-compliqué; dans le fécond, qu’un tel homme travaille â 
la conftiudion du vaillèau l’Alcide^ dans le troiftème, on dit que la conftrudion fiançaifc 
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eft fort eftimce ; que I» conftruélion des chébecs diffère de celle des frégates; que la 
confiai clion d'un tel ingénieur eft excellente > que la conftruélion d'un tel vaiffeau eft 
défeélueufe. * 

a”. Les Constructions. ( New ships building, in a dock-yard , or in a port ; ) 

On appelle les Consructions , le total des vaifTeaux & autres bâriinens que l’on conftruir 
aéluellement dans un port : de là le directeur des conflruétions eft celui qui eft chargé 
de fuivre ce détail , & d'infpcéler & ordonnée le travail des vaifTeaux que l’on bâtit 
dans le port. 

Une Construction. ( A new ship building. ) On fe fert de cette expreftion pour dire 
un bâtiment quelconque que l’on confliuit aéluellement dans un port. 

La Construction française. ( Frcnch ship- building.) 

Vaisseau de Construction française. [A frcnch- built ship.) 

La Construction des galères est différente de celle des frégates. ( Gallies art 
built of a different shapc from frigates. ) 

La frégate la Méduse est d’une jolie Construction. ( The Mcdufe frigate is finely 
shaped. ) 

L’art de la conftruélion des vaifTeaux, appelé auflî Architecture navale ( Vojr. ce mot), 
eft trop compliqué & trop étendu pour qu'on puilfe le traiter à fond , fans partir les 
bornes que nous devons nous pcefcrire dans cet ouvrage. Nous nous contenterons d’en 
indiquer ici en gros la pratique. D’ailleurs les détails de l’aflemblage , & de la forme 
des pièces , & la comporttion du corps du vaiffeau, fe trouvant néceffairemenr répandus 
dans les différentes définitions des termes de conftruélion , placés à leur ordre alpha- 
bétique dans ce Vocabulaire , les leéleurs pourront y recourir pour obtenir une plus 
complette intelligence de cet article, afin d'éviter des répétitions. 11 ne fera ici queftion 
que de la conftruélion des vaifTeaux de ligne, par la raifon que c'eft la plus compli- 
quée ; qu’une fois celle-là bien comprife, on conçoit très-facilement celle des bâtiment 
inférieurs. On a pris pour exemple un vaiflëau de 90 canons , & les figures qui répon- 
dent à celte explication ont été faites fur une échelle d’une ligne pour pied. 

Lotfqu’un conftrucleur veut exécuter un vaiffeau , il doit commencer par en établit les 
proportions principales, comme Longueur, Largeur, Creux, Hauteur des façons, 
&c, &c. Voy. ces mots ; & faire des plans pris fous différens points de vue. 

Le I er plan eft une élévation géométrique du vaifteau pris dans toute fa longueur , & 
on le nomme le Plan d’élévation. Fig. 149, Planche VIII. 

Ce plan indique les proportions fuivantes : 

1°. La longueur A B de la Quille, fa hauteur verticale & fa rablure. 

1°. L’élancement, le contour, la hauteur, l’épairtèur & la rablure de l’Étrave BC. 

3®. La quête de l’Étambot AD, fon épaifleur & fa rablure. 

On termine les deux extrémités du vaiffeau par deux lignes ponéluées perpendiculaires 
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DE, CF, dont l'une eft appelée la Perpendiculaire dé l’ètamsot , Sc l’autre la 
Perpendiculaire de l'étrave. 

4 0 . La ligne du deflïis des Baux du premier pont, GGG, qui délîgne la hauteur du 
Creux au milieu, & le Relèvement du pont en avant & en arrière. 

[j°. La polïtion des fabords. H, H, H, de la première batterie. 

6'. La ligne du delTus des Baux du second pont, 111 . 

7 0 . La polïtion des fabords de la fécondé batterie K , K , K. 

8°. La ligne des Gaillards, L,L, L. 

5°. La polïtion des fabords du gaillard d'arrière M , M , & de ceux du gaillard d'avant 

N, N, N. 

10°. La place Sc le contour , ou la tonture des Préceintes , 1 , a , 3 , 4 , 5 , dont la dernière 
eft appelée Préceivte du vibord. 

ii°. Les Rabattues des gaillards O , O , O , & celle de la dunette 7. 

11“. Les Préceintei ou Lisses d’accastillage, & de platbord , P, P, P. 

!I3°. La ligne du delTus des Lattes ou Barrots de la dunette, Q Q. 

14°, La faillie & le contour de la grande Voûte, R. 

1 5 0 . La Quête Sc le profil de la poupe & du tableau S T. 

16°. La polïtion & le diamètre du Mat d’artimon Uj.du grand Mat W , du Mat 

DE MISAINE X , & du MaT DE BEAUPRÉ Y. 

17°. La faillie Sc le contour du Taille-mer Z, Sc des pièces qui compofenr l'Éperon ; 

& la place de la Figure ou Poulaine , &. 

18°. La pofition des Êcubiers, a, a. 

19“. La longueur Sc l'épailTeur des Porte-haubans , tb > des Chaînes de haubans, 
c j c, Sc des Étriers, d, d. 

ao°. La Ligne d’eau en charge, c c , & d’autres Lignes d'eau , /', f l , Scc. placées 
à diftances égales , & parallèlement à celle- là , en deflous d’elle, 
ai». La pofition des Couples de levée, 7 ir e . 6 ar c . j ar c . 4 ar°. 3 ar'. 1 ar°. 1 ar'. M. ar. 
M. av'. ( le maître couple eft double , ce'ft-à-dire qu'il y en a deux exaâemcnt fembla- 
bles ) 1 av'. 1 av 1 . 3 av'. 4 av'. 5 av'. 6 av'. 7 av'. Relativement à la longueur du 
vaifleau , ces couples ne patoiflent fur ce plan que comme des lignes droites & perpen- 
diculaires à la quille. 

aa°. Le Dévotement de l’éstain g g, Sc fon contour, relativement auflï à la longueur 
du vaifleau , c’eft-à-dire en profil. 

On marque encore fur le même plan , avec des lignes rouges ou ponéhiées , la pofition 
des baux Sc celle des écoutilles. 

h Grande écoutille ; i Écoutille de la posse aux cables ; à Écoutille aux 
vivres j / Écoutille de la soute aux poudres ; m Écoutille de la soute du 
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MAITRE CANONNIER; A ÉCOUTILLE DE LA FOSSE AUX LIONS; 0 0 ÉtOUTILLU FOCR, 
LA GRANDE ÉCHELLE DE Sce-BARBE ET DE LA GRANDE CHAMBRE. 

Le fécond plan, Fig. 150, Planche VIII, efl un Plan vertical, ou de projection 
des couples , qui indique la projection , c'elt à-dite les contours ou gabarits , des cou- 
ples de levée. Pour tracer ce plan , on commence par faite un parallélogramme dont 
les côtés horizontaux AB, CD, font égaux i la plus grande largeur du vaifTeau, ÎC 
fes côtés perpendiculaires AC, BD, font égaux à fa plus grande hauteur prife du 
de (fus de la quille au plat-bord du vaifTeau au milieu de fa longueur. On divife ce 
parallélogramme en deux parties égales, par une ligne perpendiculaire EF, qui exprime 
le milieu du vaifTeau , ou pour mieux dire qui marque le milieu de l'étrave Si le milieu 
de Tétambor. A gauche de cette ligne, 011 tire une parallèle GH, qui marque la demi- 
largeur de Tétambor , & à droite , une autre ligne I K , qui termine la demi- largeur de 
l’étrave ; & on arrête ces lignes aux hauceuts refpeétives de Tétambor & de l’étrave. On 
tire enfuite deux lignes ponctuées , parallèles 1 la bafe du parallélogramme , ou horizon- 
tales, dont Tune MO, exprime la hauteur de la ligne d'eau de flottaiTon, & l'autre 
P Q , efl à la hauteur du creux du vaillèau. 

Ces préparatifs étant faits, on trace le maître couple VQSKHRPW, dont le contour 
efl réglé par !a longueur R S , & TaccuJement TS ou U R , de la Maîtresse varah- 
auE , la hauteur du Fort, AP ou BQ , la plus grande Largeur du vaillèau P Q , la 
Rentrée au plat-bord V D ou W Y , la Hauteur du PiATBOBDau milieu du vailTéau 
B ü ou A C : tous ces points Te déterminent plus facilement au moyen des lignes 
& du parallélogramme préparatoire qu’on vient d'indiquer. Le maître couple a un contour 
exactement femblable à droite Si à gauche , en panam de chaque côté de l'angle de 
la rablure de la quille. 

Le maître couple une fois tracé, il s’agit de defliner dans Taire du maître couple les con- 
tours des autres couples de levée , tant de l’avant que de l’arrière : ces couples diminuant 
de capacité à mefttre qu’ils s’éloignent du milieu Si s'approchent des extrémités dit 
vaifTeau , ils peuvent être contenus tous dans le maître couple , & les uns en dedans 
des autres. Or comme les deux côrés de tribord & de bâbord de chaque couple font 
exactement femblabîes, il efl clair qu’il ne faut , pour connoître le contour entier de 
. tous ces couples , que tracer un côté ou la moitié de chacun d’eux ; & on a coutume 
de placer à droite ceux de l’avant , & à gauche ceux de l'arrière. 

Pour commencer par les couples de Tarrière , il faut d’abord marquer à la hauteur corn* 
venable la Lisse d’hourdi Z G , avec fon bouge vertical Si fa tabliire , c’cfl-à-dire 
feulement la moitié de cette pièce. 

Enfuite, partant à la diftance convenable du point de la Hauteur des façons Tarrière 
a a , près de Tétambor , on décrit l’Estain ou la cornière a a c Z A, qui va effleurer 
l’extrémité de la lilTe d’hotirdi , Si fe termine à la hauteur du couronnement , c eft- 1 - 
dire à la plus grande hauteur de la poupe. 
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Voili donc le couple du milieu du vailTeau & celui le plus en arrière : avant de tracer 
ceux qui font intermédiaires , il y a une remarque 3 faire. 

Le vailTeau , lorfqu’il a fa charge complctte & convenable , doit enfoncer un peu plus 
dans l’eau la partie de l'arrière que celle de l’avant; ce qu’on nomme la Différence 
ou tirant d'eau. Voy. ce mot. 11 s'enfuit que la quille du vailTeau , dans l’aflieite qui 
lui convient , n'eft pas parallèle à l'horizon , mais qu’elle abailTe en arrière & relève 
en avant, relativement à la ligne qu’on a prife pour le deffiis de la quille, au milieu du 
vailTeau , ou 3 l'endroit du maîire couple. Il faudroit donc mefurer fur le plan d'élé- 
vation la hauteur où commence chacun des couples de levée qui y font indiqués, c'eft-3- 
dire la dillance direéte & perpendiculaire qu’il y a à chaque couple entre la rablure de 
la quille & la ligne de Bottaifon , & porter cette dillance fur la ligne extérieure qui 
marque le côté extérieur de l’étambot & celui de l'étrave. On trouveroit que les roupies de 
l'arnète auroient leurs pieds plus bis que le maître couple , & que ceux de l'avant l’auroient 
plus haut à mefure qu’ils s’écartent du maîtte roupie éc s’approchent des extrémités. 
Pour confetver le paralléliftne de la quille fur ce plin , il faut donc que les lignes 
d'eau ne foient pas horizontales; mais quelles bailTent en avant Si relèvent en arrière. 

Cette obfervation faite , il faut déterminer les points par où doit palTer le Couple de 
balancement , qui dans l'exemple que nous avons fous les yeux cft le couple 4 ar. , 
& defliner la moitié du contour de ce couple ; on réglera fa hauteur en la prenant 
fur le plan d’élévation , de 4 en y. 

Quant aux autres points qui doivent déterminer le contour de ce couple de balancement , 
qui tient le milieu entre le maître couple & l’arrière , il cft difficile de les régler : 
cela change félon les capacités qu’on veut donner au vaiifcau, félon les qualités qu’on en 
exige , & félon les façons qu’on veut lui donner : chaque conftru cteur a fa méthode pour 
cela & fuit fes idées , qu’il varie même pour chaque efpèce de vailTeau qu’il conllruit. 

11 elt bon , lorfqu'on a tracé le couple de balancement , avanr de procéder aux autres 
couples de levée, d'indiquer les Lisses de l’arrière, afin de déterminer avec plus 
de facilité fur chacune d'elles , les points où devront palTer chacun des couples. Pour 
commencer par la Lisse uu fort , on la marque fur le plan de projeéVian par une 
ligne droite Z P , tirée de l’extrémité de la fille d'hourdi 3 l'endroit du fort , au maître 
couple. On verra, 3 l'explication qui fuit, du troifième plan ou plan horizontal du 
vailTeau , la manière dont cette lifie & les autres paroiiTent fur cet autre fens. 

La Lisse des façons , en delTous de celle du fort , cil exprimée par une ligne droite * 
R qui , du point a de la hauteur des façons de l'arriére , va aboutir au bout R de la 
maîtrelTe varangue, & delà, continue jufqu'au point l de la hauteur des façons de l'avant, 
fur le côré droit du plan. 

La Lisse du vibord, eft exprimée fur ce plan par la ligne droite d W, qui part du 
fommet de la cornière, 3 la hauteur de 1a face fupérieurt de la préceinte de vibord, 
prife fur le plan d’élévation , & va aboutir 3 la plus grande hauteur du maître couple. 
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Ces trois liftes principales fervent 1 déterminer la pofttion d’un nombre d’autres qui leur 
font intermédiaires. 

Entre la lifte de vibotd , Si celle du fort, on en place une feule 1 égales diltances de l'une 
Si de l'autre, g h. 

On en place quatre entre la lifte du fort & celle des façons , divifant en cinq parties 
égales l’intervalle du maître couple compris entre ces deux liftes & l’intervalle de la cor- 
nière ou eftain ; & on tire par les points de divifton les droites mn, cp , qr } ik , 
qui marquent fur ce plan les quatre liftes qu’on a coutume de mettre entre la lilfe du 
fort & celle des façons. 

En dcftbus de la lifte des façons, on place encore une autre lifté appelée Lisse du fond; 
& pour cela on divife en deux parties égales, la partie du maître couple qui eft entre 
la lifté des façons Si le côté de la quille ou la naiftance de ce couple , & on tire 
par ce point de divifton la ligne s t parallèle à la lifté des façons , Si qui va fe termi- 
ner à l’érambot. 

Au deftiis de la lifté de vibord, font les deux Lisses d’acasttilage b b w , xy u , pre- 
nant fur ce plan d'élévation la hauteur des trois rabattues. 

Quoiqu’on ait mis ici une feule lifté entre celle du vibord & celle du fort, & quatre entre 
cette dernière Si celle des façons , cela eft abfolument arbitraire ; Si fi on vouloir avoir 
un plus grand nombre de points déterminés fur les plans , ou pourroic en mettre 
plus ou moins. 

On répète ici que la courbure horizontale de ces liftés paroitra fur le plan troifième ou 
horizontal ; Sc leur utilité qui eft grande dans la conftruftion, pour aftùrer au vaifléau 
une forme parfaite , fe connoîtra en lifant la fuite de cet article. 

Lorfqu’on a défigné ainfi toutes les liftés de l'arrière, fut le côté gauche du plan vertical, 
on fixe fucceftivement , & on marque fur chacune d’elles, le point où on veut faire 
paftèr chacun des couples de levée de l'arrière ; en commençant par le premier arrière, 
on marque fur chaque lifté , par un 1 le point où ce couple doit la rencontrer ; enfuite 
l’on trace de même le couple l ar. le j ar. Sic , jufqu’i ce qu'enfin ils foient tous 
deftinés. 

Quant à la projefkion exaéle de chaque couple , & quant au point où ils doivent ren- 
contrer chacune des liftés , on ne le décidera pas ici ; cela tient aux calculs les plus 
fublimes de la haute géométrie néceflaire à la perfeétion de la conftruétion ; c’eft 11 
toute la finefté de cet art ; c'eft l’objet principal de l’intelligence , du talent & du goût 
du conftruéteur. Ces mefurcs Si proportions varient 1 l’infini, fuivant les rangs, les 
efpèccs Si les qualités qu'on veut donner aux bûtimens. 

Voill toute la partie de l’arrière tracée fur le plan de projection , c’eft-i-dire la moitié 
de ce plan ; il refte a en faire autant pour l’avant , fur le côté droit j & pour cela on 
peut fuivre le même ordre qu’on a obfetvé pour deflîner l'arrière. 

On commence ordinairement par tracer , fuivant le goût & l'intention du conftrufkeur. 
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le CouriE de coltis ou le 7 Av' ; enfuitc 011 continue en traçant le Coufle de lof, 
qui correspond au couple de balancement de l'arrière , & qui dans l’exemple que nous 
avons fous les yeux, eft le couple 4 av 1 : c’eft-à dire qu'on marque la moitié feulement 
de ce couple à droite du plan , comme on a fait à gaucbe pour le couple de balancement. 

Le couple de lof étant delîiné fuivant l’intention du conftruéteur , on porte à droite fur 
le maître couple tous les points où aboutirent les liftes de l’arrière , déjà marquées fut 
le côté gauche du mente maître couple. 

Il eft clair que ces lilTês répondent toutes au même point ou à la même hauteur , fur 
le maître couple av*. que fur le maître couple ar c ; mais elles aboutirent contre l’étrave 
à des hauteurs différentes de celles où elles viennent répondre 1 l’étambot ou à l'eftaiq, 
vers l'arricre. 

La Lisse des façons eft exprimée par la ligne droite SI, qui vient aboutir à la hauteur 
des façons de l’avant , que l'on fixe ordinairement à L» moitié , ou à-peu-prcs , de la 
hauteur des façons de l’arrière. 

La Lisse »u fort , Q ç , fe tire de l’endroit Q du fort au maître couple au point 9 
de 1' ctrave , en palfant par la partie la plus renflée de tous les couples & fur-tout 
du coltis. 

La Lisse du vibord, dans la partie de l'avant, eft délîgnée fur ce plan par la ligne 
droite V 9 , qui partant du haut de la face fupérieure de la préecinte de vibord , à l’en- 
droit du maître couple, va aboutir à la partie fupétieurc du couple de coltis. 

Ces trois liftes principales de la partie de l'avant , qui ne font que la continuation des 
memes liftes , fur la partie de l'arrière , ont de meme entre-elles une intermediaire 
entre la lifte de vibord & celle du fort, quatre entre la lifte du fort & celle des 
façons, & une en deflbus de la lilfe des façons , appelée la lifte du fond , c'eft à-dire la 
continuation en avant de celle qu'on a exprimée fur l’arricre par la ligne s t. 

Après avoir ainlî tracé fur le côté droit dq£lan vertical toutes les liftés de la partie de 
l’avant du vaifteau, il refte à fixer fucceftivement , 8c à marquer fur chacune de ces 
liftés, les points où doivent palfer chacun des couples de levée de l'avant, depuis 1 av'. 
jufqu’a 7 av’. ou au coltis , de la meme manière qu’on a fait fur le côté gauche pour 
les couples de levée de l’arrière. 

Ces opétations étant faites avec exactitude & attention & bien vérifiées , le plan vertical 
du vailfeau eft achevé. Cependant on y ajoute encore au deftous de la ligne d'eau en 
charge , ou de la ligne de ftottaifon MO, les lignes d’eau parallèles à celle - ci / 1 
/i,/a,/j,/4, &c. qui tepréfentent celles &c, qu’on a tracées fur le 

plan horizontal. Ces lignes d’eau font Amplement ponfluées. 

Elles font , comme on le verra ailleurs , trcs-utiles , pour les calculs fur-tout de la capa- 
cité du vailfeau , & de fou déplacement d’eau. 

Le TttoisiiME flan , ou le Plan horizontal, Fig. 151, Planche VIII , montre la 
•courbure horizontale de toutes les liftes dont on vient de voir le détail fur ce plan de 
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projection , dans toute la longueur du vaifleau de l'avant à l'arrière ; mais feulement 
un côté de ces liflès , parce que le côté de tribord du vaifleau étant en tout fembli- 
ble à celui de bâbord, la délinéation de la moitié du vaifleau fur ce plan eft absolument 
Aiffifame : ainfl le haut de ce plan eft formé par la ligne X Y, qui représente la ligne 
du milieu du vaifleau, & doic être regardée comme partageant en deux également, 
& dans le feus de la longueur , tanc la quille que l'étrave & Ictambot. 

Parallèlement à cette ligne, on en tire une autre Z &, qui lui eft parallèle, k la dif- 
tance de la moitié de la largeur de la quille , pour exprimer le côté extérieur , ont 
de cette pièce , que de l’étrave & de letambot. 

Perpendiculairement k ces deux lignes , on tire les lignes 7 av'. 6 av'. j av*. 4 av’. j a/ 
a av. 1 av 1 . M. av‘. M. ai'. 1 ar'. a ar'. 3 ar'. , &c. qui marquent la pofition de tous les 
couples de levée , de même qu’ils font indiqués fur le plan d’élévation. On peut tiret 
ces lignes indéfinies , en obfervant feulement que celles du milieu , comme M av*. & 
M ar'. qui font Icj plus longues , ne doivent avoir qu’uue longueur égale 1 la demi- 
largeur du vaifleau. 

11 faut enfuite marquer par une ligne courbe Z W , vers l’arrière du vaifleau , le côté 
extérieur delà moitié de la lifle d’hourdi, & par une autre ligne droite X x la ligne 
extrême de la poupe ou du couronnement du vaifleau. 

A ptéfent il eft qutftion d’indiquer fuccelfivement fur ce plan la courbure horizontale de 
chacune des liflès; Sc pour commencer par celle du fort , on mefure fut le plan de projec- 
tion la diftance horizontale qu’il y a entre la rencontre de cette lifle avec chacun des couples 
de levée, & la ligne qui marque fur ce plan le côté extérieur , foit de l’étrave , foit de 
1 étambot, vers lavant Sc vers l’arrière 3 & on rapporte toutes ces diftances fur les lignes 
qui marquent ces memes couples de levée fur le plan horizontal ; ainfi.on mefure d’abord 
la diftance a Q ou u P fut le plan vertical , & on la porie fur le plan horizontal , de 
M ar'. en M ar'. & de M av . en M av', fur les lignes ponétuées qui expriment les 
deux maîtres couples; & l’on marque aWc un crayon les points de ces lignes ou de 
ces couples , où elle aboutit ; enfuite prenant de même avec un compas la diftance 
horizontale qui eft entre la ligne du milieu du vaifleau , fur le plan vertical , & le point 
de feétion de la lifle du fort avec le couple 1 ar. au point 1 r, on porte cette mefiire 
fur le plan horizontal, de 1 ar. en 1 x:on prend la même mefure fur le plan vertical, 
pour la largeur de la lilfe du fort à l’endroit du couple 1 ar ; & on marque de meme 
fur le plan horizontal le point 1 x, où cette diftance vient aboutir : on procède de 
meme pour marquer la largeur de cette même lifle à l’endroit de tous les couples de 
levée de l’arrière , en portant du plan vertical au plan horizontal les diftances qu’il y a 
entre la ligne du milieu du vaifleau & le point d’imerfeâion de chaque couple, lun 
après l’autre, avec cette même lilfe du fort, qui donnent les points . ... 3 , tv 4, x 5 , 
y 6 t $ X ,3c t2,\ qui donnent fur le plan horizontal les points 1 x, ix , 3 x, 4 x, 
5X, 6x j y x , Sc W. 

On mefure de la même manière la diftance horizontale qui eft entre 1 * ligne du milieu 
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«la vaiffeu , en tirant du côté droit , ou vers la partie de l'avant , fur le plan de projec- 
tion & les roupies M av'. 1 av'. 1 av, 3 av'. &c. jitfqü’â la renconrre de la lilTe du fort , 
ce qui donne de feniblables points , à droite -, enfuite par le moyen de tous ces points 
trouvés de meme fut le plan vertical , rapportant les mêmes ouvertures de compas fur 
le plan horizqpral aux points 1 y, a y, 371,47' > J y> 6 y a 8 e 7 y; enfin, par tous ces 
points marques fur le plan horizontal, faifant paffe une courbe douce & unie, W, 
7 x j 6 x a 5*,4ar, )x a ix a ix a Mar c .*, Mav'.y, 1 y> i y, iy a 4 y* iy> g yj 
7 y 1 Si & 3 cette courbe exprimera 1 a lilfe du fort de l’avant à l'arrière. 

En obfervanr de mefurer de même les diftances horizontales qu'il y a fur le plan de projec- 
tion , entre le milieu du vaifieau Si les divers points de feétion de la lille fuivance 7 n , 
avec tous les couples de levée , tant de l'avant que de l'arrière ; & portant toutes ces 
mefures fuccellivemcnc au plan horizontal , fur les couples de levée cotrefpondans , on 
trouvera avec un peu d’attention , tous les points STtl V W, a b c de f g par où on 
doit faire paifer une courbe qui exprimera la lille marquée 5 n m , fut le plan vertical de 
l’avanc à l’arrière. 

On trouvera fucceffivemcnt toutes les autres lifles de la même manière : ainfi G H 1 K L M , 
exprime la lilTe des façons ; NOP Q R , la lille du fond ; V K BCDE , la lille qui 
eft immédiatement au dtlTus de celle des façons , ou la lille /x ■» k i du plan vertical , &c. 

Oit a marqué égalémenr fur le plan horizontal du vailfean , les lilfe des œuvres mottes , 
quoique moins elfenrielles ; il faut prendre garde d’éviter la confufion de ces lignes qui 
fe croiferoiem en différent endroits; mais il ne doit pas relier, d'après tout ce qu'on 
vient de dire , le moindre doute fur la manière dont on doit opérer pour trouver la 
courbure de toutes les lifles qui font au déifias de la lille du fort ; on les obtient en 
fuivant le même principe qu’on a expliqué pour celles qui fonc au dellous. 

Toutes ces lifles doivent donner un contour doux Si conduit agréablement ; fi quelqu’un 
des points de la rencontre des couples avec elles s’oppofoit à la tégularité ou d la 
douceur de quelqu’un de ces contours, il faudreit modifier Si clhnger quelque chofe 
à la courbure de ces couples , jufqu'd ce qu'on fut parvenu à donner à ces lifles une 
forme parfaire, d'où dépend celle du vaifleau. 

Ces lifles font d'une grande utilité , non-feulement pour connoître fi les couples qu’on 
a defiînés donneront au vaillèau une forme agréable , Si dans laquelle il n’y aura ni 
rentrée ni faillie , c’eft-à-dire ni bolle ni creux ; elles fervent encore eflcntielleuicnt 
à connoître les équerrages des couples , c’eft-à-dire l'obliquité plus ou moins grande 
de leur cùté , à mefure qu'ils s’écartent du milieu du vailleau ; elles font auffi tres- 
néceffiiires pour trouver les gabarits ou contours de tous les couples intermédiaires ou 
de remplilfage que Ton met entre les couples de levée , qui four ordinairement 
allez écartés les uns des autres pour qu'on puilfe en mettre trois dans chaque intervalle. 

Par exemple, fi on veut connoître le gabarit du couple mn , qui fuir immédiatement 
le couple 1 ar*. , entre celui-ci Sc le 1 ar'., on prendra fucceflïvemenc les diftances qui 
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font à l’endroit de ce couple , entre le côté extérieur de 1a quille de chacune des 
lides , & les portant fur le plan de projection horizontalement de la ligne du milieu 
du vaiflèau aux points P, de la liflè du fond , o de la lifle des façons p r J3 k n 
des autres lifles , on aura les points P ,o , p , <j 3 r, n , &c, par lefquels on fera palier 
une courbe , qui déügnera le gabarit de ce couple. 

On trouvera de meme , à l'aide des lifles , le contour de tel autre couple de rempliflage 
donné. 

On a drefle un fécond plan horizontal marqué Fig. j 5 1 bis, pour le dévelopement des 
lignes d'eau s on en prend les largeurs par la même méthode fur le plan vertical 
comme on a fait pour les lifles. On trouve leur contour en prenant fucceflïvemenr 
leurs largeurs ou évafemens à l'endroit de chaque couple fur le plan vertical , te portant 
ces mefures diverfes fur le plan horizontal fur les couples correfpondans , tant à droite 
qu’à gauche , & les portant fur les couples correfpondans du plan horizontal , on aura 
les points rttr t, par lefquels (allant palier une courbe , on aura la ligne d’eau ou 
de flottaifon , traçée fur le plan horizontal. 

Les autres lignes d’eau /' , /*,/*, f*, & fe trouvent & fe deflinent de la même 
façon , en prenant fuccellivemenr leurs largeurs ou évafemens fur le plan vertical , & 
portant ces mefures au plan horizontal à tous les couples correfpondans. 

Ces lignes d'eau 11e font point utiles, comme les lifles, dans l’exécdtion du vaiflèau ç 
ce font des lignes purement imaginaires, traçées par le conftruâeur, pour avoir la 
facilité de connoître les qualités de fon vaiflèau & de calculer fa partie fubmergée. 

Lorfque ces lignes ont toutes une courbure facile te menée avec douceur, on peut juger 
de li que la coulée de l’eau fe fera fans beaucoup de réfiftance le long de la carène 
du vaiflèau , & que par conféquent ( toutes chofes égales d’ailleurs ) le vaiflèau fera propre 
à la marche. 

Les lignes d'eau partagent toute la carène , ou la partie fubmergée du vaiflèau , en tranches 
horizontales ; elles font par là très-utiles pour calculer le déplacement d’eau du vaiflèau , 
fes capacités , fon centre de gravité , fon méracenrre , & plufleurs autres objets. 

On trouvera des méthodes pour les calculs auxquels on peut foumettre les plans du vaiflèau 
( dont quelques-uns demandent une grande connoiflitnce de l’analyfe & de la géométrie 
tranfeendante ) dans un nombre d’ouvrages dont les principaux font : 

Le Traitédu navire de Bouguer. 

Architecture navale de Duiiaxiel. 

Traité de construction de Chapman, fuédois. # 

Un autre de Dumaitz de Goimpv. 

Examen maritimo de Don Jorge Juan. 

Scient! a navaus a Matrceo Eulero, &c. 

On renvoie les lcâeurs à ces divers ouvrages. 
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Ayant à ptéfent explique la méthode pratiquée pour dreflér le* plans d'un vaifleau , on 
patTcra à donner en abrégé une defeription de la manière de l’exécuter en grand , & 
de le conftruire. 

Il y a ordinairement dans chaque port , une grande falle appelée Salle des gabarits , 
dont le plancher, uni & fuffifamment fpacieux, eft propre i y placer le plan vertical 
ou de projeéèion des couples, & le plan liotizontal des lilïcs, de la meme grandeur 
dont on veut faire le vaifleau : c’eft fur ce plancher que les charpentiers vont enfuite 
faire leurs gabarits , & prendre leurs mefures , pour exécuter toutes les pièces du vaifleau , 

& fur-tout les couples. Voy. Gabarit , Salle de "gabarits. m 

Le chantier fur lequel on veut faire le vaifleau étant fait & réparé , i°. on commence 
par y placer la quille du vaifleau , le côté de l'arrière en bas, c’efl-à-dirc vers la mer, 

& le côté de l'avant vers le haut du charnier. Voy. Chantier. 

a°. On élève , par le moyen des bigues , l'étrave au deflus du brion ; on vérifie fon à- 
plomb , & la juflclTe de fa pofition , & on la foutient à la place par des acorcs ou 
épontilles. Voy. Étrave,” Brion , Acore, Bigues. 

j V Ayant façonné ôc afleuiblé toutes les pièces qui compofent l'arcade, ou la charpente 
de la poupe du vaifleau , on l'clève de meme avec des bigues fur l'extrémité arrière , 
ou fur le talon de la quille ; on la met A fon exalte pofition , & on l’étaye par un 
nombre d'acores placées en différens endroits. Voy. Arcasse. 

4*. On place le contre-écambot intérieur. 

J®. On place la contre-quille & la contre-étrave j on les cheville fur la quille & fur 
l’étrave avec des goumables. 

t>°. On façonne , met en place & cheville la courbe d'érambot , & fa continuation fur 
la contre-quille. 

7°. On façonne & cheville enfemble , fur le terrein voifin du chantier , les varangues , 
genoux , & alonges , qui compofent chacun des couples de levée réglés par le conflruc- • 

teur ; & lorfque tous ces couples font ainli formes par terre , on les élève les uns après 
les autres fur la quille & la contre-quille, par le moyen des bigues, en commençant 
par le couple le plus en arrière jufqu’A celui qui eft le plus en avant , ou au couple de 
coltis. On les met à leur jufte place , par le moyen de l’équerre & de l’aplomb ; & 
on les y foutient par un nombre fulfiùmt d'acores , ou épontilles de fapin. Voy. Couple, 
Varangue, Genou, Alonge. 

S’. On exécute & place routes les liflès qui embraflênt par dehors tous ces couples : ces 
lifles fe font minces & légères , en bois de fapin : elles ne fervent que pour aider à la 
conftruûion du vai.feau , & s'enlèvent à mefure qu’on le garnit de fes bordages extérieurs. 

Voy. Lisse. 

5°. On entoure le vaifleau de mâtereaux ou Forants, portant leurs pieds à terre, élevés 
perpendiculairement. Ces forants garnis au haut de poulies à cartaiieu , & dans divers 
points de leur hauteur, dé quelques traverfes , procurent des points d'appui, pour élever 
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les pièces de bois Sc pour dre fit r las échaffauds for lefqtiels doivent fe tenir les ouvriers. 

i o°. On f.iit les couples de rempliflage , qui gartiiffenr l'intervalle des couples de levée : 
on ne les place pas , comme ceux-ci , tour formés & aflemblcs, l’un après l’autre ; mais 
on place fucceffivemenr tontes les varangues Sc demi-varangues de tous ces couples, 
enfuite tous les genoux bâbord 8 c tribord , les premières alonges bâbord & tribord , 
les a" alonges , enfin fucceflivement les j" & 4" alonges , les alonges d’etubiers & 
les apôttes. 

1 1“ On façonne Sc met à leur place les alonges d’écubiers Sc les apôtres. Voy. Alonge 
• dTcubier & Apôtre. 

1 a°. O11 charte dans l’intervalle qui cil dans chaque entre-deux de varangue , au deffiis 
de la quille ic de la contre-quille, de petires pièces de bois, appelées Acotars ou Clés, 
pour les contenir & affermir. Voy. Acotar. 

n*. On façonne Sc place les pièces de carlingue Sc I es marfoilins d’avant Sc d’arrière, 
& on les cheville avec les varangues, la contre-quille & la quille, de dehors en dedans. 
Voy. Carlingue 8 c Marsouin. 

14°. On charte un ou deux rangs d’acotars ou clefs, parallèlement à la quille, bâbord 8 c 
tribord , dans les mailles ou intervalles entre les couples , afin de les contenir & les 
empêcher de jouer. 

1 5’. On place les vaigres de fond , ce qu’on appelle aurti Border ie petit pond du vaif- 
feau, ayant eu foin précédemment de parer le dedans des couples avec l’herminette , 
pour en ôter toutes les inégalités. Voy. Vaigre. 

16*. On façonne Sc met à fa place la bauquière du premier pont du vaiffeau, bâbord 
8 c tribord. Voy. BAuQuiène. 

17°. On met en dertbus la ferre-bauquière Sc les autres vaigtes qui font au deffous , appe- 
lées Vaigres d’empature. 

1 8°. On place les vaigres de fleurs , qui font entre ces dernières Sc les vaigres de fonds. 
Ces vaigres fe mettent ordinairement tant plein que vide , i l’avant , & 1 l’arrière , à 
l’endroit de la foute au poudres Sc des caillons à gargouffes , oi les couples font enticie- 
ment recouverts. 

iy’. On façonne & met à leur place fucce/livement tous Us baux du premier pont , Sc 
ceux du faux-pont. Voy. Bau. 

ao°. On place les entremifes entre chaque bau , au deffus de la bauquière. Voy. Entremise. 

ai®. On façonne, place & cheville les courbes des baux du premier pont Sc du faux- 
pont. Voy. Courbe. 

ai°. On façonne Sc charte à leurs places les travertins des baux du premier pont. Voy. 
Traversin des baux. 

aj°. On établit les barrots ou lattes du premier pont. Voy. Barrot. 
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*4°. On place la gouttière du premier pont, bâbord 6c tribord, de long en long du 
^vaifleau. Voy. Gouttière. 

ij°. On marque la place des fabords de la première batterie , on coupe les alonges qui 
fe trouvent dans les places où ils doivent être percés , on forme les feuillets ; en un 
mot on perce 4c forme les fabord.. Voy. Sabord. 

a<°. On place les bordages intérieurs appelés Feuilles bretonnes , 4c ceux qui formenr 
l'entre-deux des fabords en dedans. 


17°. On façonne, met en place & cheville lesporques, compofés de leurs varangues, 
demi-varangues , t*** alonges , a'* alonges , 6 c 3“ alonges ou aiguillettes. Voy. 
Porque. 

i8 a . On façonne 8 c cheville à leurs places les guirlandes pour affermir l’avant du vaifTeau , 8 c 
les courbes d'arcade pour fortifier l’arrière. Voy. Guirlande , 8 c Courbe 
d’A r c a s s e. 

19*. On place 4 e cheville la ferre-gouttière du premier pont. 

30°. On place 4 c cheville les hiloircs du premier pont, 4 c on forme toutes les écoutilles, 
4 c les ctambrais qui doivent être ouverts fur ce pont. Voy. Hiloire , Ecoutille, 
Étambrai. 

j 1 On place les épontilles dans la cale, qui portent fur la carlingue au milieu du vaifTeau , 
pour foutenir les baux du premier pont. Voy. Epontille. 

)i'. On borde en entier le premier pont. Voy. Bordages des ponts. 

)j°. On établit 4 c cheville en avant la guirlande des écubiers. Voy. Guirlande. 

34°. On façonne 4 c établit à leurs places les bittes 4 c toutes les pièces qui en compofent 
la charpente. Voy. Bittes. 

3 3°. On forme les carlingues du grand mât 4 c du mâr de mifâine, au fond du v ai fléau. 
Voy. Carlingue nas Mats. 

3 6 °. On façonne 4 c cheville â leurs places les deux plus baffes préceintes , c'eft-à-dire la 1 ” 
8 c la 1 4 ' qui font au deifous de la batterie , 4 c le bordage qui eft entre ces préceintes 
Voy. Préceinte. 

37°. O11 borde le franc bord du vailTeau , ou l’extérieur de fa partie fûbmergée, en com- 
mençant par le borJage le plus voifin de la quille, appelé Gabord, 4 c de là en montant 
jufqu au deflous de la plus baflè pi retint e j ayant loin de parer auparavant le dehors 
des couples , pour adoucir leur contour , 4 c en ôter les inégalités Sc la groflièreic du 
travail , afin que les bordages s’y adaptent parfaitement. A mcCire qu’on botde le vaif- 
feau , ce qui fe fait egalement à bâbord 6 c à tribord , on ôte les liffês qui deviennent 
dès ce moment inutiles. Quant aux acores qui fouiiennenc les couples , 011 les ôte , à 
mefurc qu on travaille , de de (Tu s les couples , 4c on les remet après par dcllus les 
bordages. Voy. Bordage, Franc-bord. 
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38°. On forme l'archipompe du grand mit, 8c le parquet à boulets , en avant de cette 
archipompe ; & on recouvre le tout de bordages. Voy. Archipompe. # 

39 0 . On forme le faux-pont; on y pratique les ouvertures ou écoutilles nécertaires , 8c on 
le couvre de fes bordages. Voy. Faux-pont. 

40*. Ou façonne & place en avant de 1 ctrave , le taillemer , la gorgère , les aiguilles , 
le digon ou frife , la courbe de capucine , 8c les jottereaux de l’éperon en avant du 
vairteau. Voy. Éperon. 

41°. On calfate le fond du vailfeau , c’eft à-dire fon vaigrage , & fon premier pont , & 
on goudronne les coutures. Voy. Calfater. 

41°. On place le contre-ctambot extérieur, & on y applique les ferrures appelées femelots 
on rofes de gouvernail. Voy. Gouvernail 8c Ferrure, &c. 

Dans cet état, le vailTcau eft prêt à être lancé à la mer, parce que le refie s’achève 
après qu’il eft lancé , afin de ne pas trop charger le chantier fur lequel il porte. 

43 0 . Pour le difpofcr 1 être lancé à la mer , on calfate tous les bordages extérieurs, on 
en goudronne les coutures , 8c par un temps convenable on le chauffe fur fon chantier , 
& on l’enduit d’un fuif ou Coroi , ôrant les épontilles dans les endroits où on travaille, 
& les remettant à mefure que l’opération eft faite. 

On verra au mot Lancer tous les préparatifs 8c route la manœuvre qu’exige l’opération 
de lancer un vailfeau à la mer, objet allez compliqué pour demander une explication 
particulière. 

44 0 . Lorfque le vailfeau eft mis à l’eau , 8c amarré A un porte convenable , on établie 
fur la lilfe d'hourdi les montans de voûte ; 8c fur ceux-ci les alonges de poupe 8c 
les montans qui forment la poupe ou l’arrière du vailfeau. Voy. Voûte , Poupe. 

45°. On recouvre la grande voûte de fes bordages, on y forme les deux fabords de 
retraite de la Ste barbe , 8c l'ouverture pour le gouvernail. 

46°. On façonne 8c met A fa place la banquière du fécond pont. 

47 0 . On façonne 8c met en place les baux du fécond pont. 

48'. On met les entremifes qui contiennent les baux du fécond pont, 8c en garnilTent 
l’intervalle au deftiis de la bauquière. 

49'’. On façonne 8c charte A leurs places les traverfms des baux du fécond pont. 

jo*. On établit & cheville toutes les courbes qui fortifient les baux du fécond pont. 

J,*. On établit les barrots ou latte» du fécond pont. 

; i°. On façonne 8c mec en place la gouttière du fécond pont , bâbord , 8c tribord , 
8c le botdage qui la fuit, appelé ferre-gouttière. 

53". On place 8c cheville les hdoires du fécond pont, 8c on forme toutes les écoutilles 8c 
étambrais qui doivent être ouverts fur ce pont. 

54’. On façonne 8c met à leurs places , le fep de grande drille , le fep d’écoute du grand 

hunier. 
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hunier , & lefcpde drille de mifaine. On forme ie chambras- ou la carlingue du mât 
de beaupré 8c la gatte avec fes courbes. Voy. Carlingue, Gattï , Sit- 
ue - drisse. . 

jj*. On borde le fécond pont, à la réferve des ouvertures qui ne doivent être recouvertes 
que par des caiflebottis , & on le calfate. » 

j 6°. On façonne 8c cheville d leurs places les deux préceintes qui font entre la première 8c 
fécondé batterie , c’eft-d-dire la j' & la 4' préceintes , 8c le bordage qui eft entre ces 
préceintes. 

57 0 . On perce les écubiers, les daiots de la gatte 8c les dalots du premier pont , pour l’écou- 
lement des eaux ,8c on les garnit de plomb. Voy. Écubier 8c Dalot. 

58°. On borde en dehors du vaiffeau toute la partie comprife entre ces deux préceintes 8c 
les deux plus baffes ; on établit en même temps les chevilles d boucles & les chevilles d 
ctocs & à triangles, des fabords du premier' pont. 

JS°. On perce les fabords du fécond pont, comme on a fait précédemment ceux du prerçiiet 
pont, 8c on en forme les feuillets. 

<o°. On place les feuilles bretonnes , 8c les autres botdages qui garniffènt l’entre-deux de 
ces fabords. 

6 1 °. On établit la bauquiêre des gaillards. 

6 1°. On forme les fenêtres de la grand’ chambre & on boçde cette partie, tant en dedans 
qu’en dehors, laiflant d bâbord 8c d tribord du vaiffeau deux portes pout l’entrée des 
bouteilles. Voy. Bouteille. 

6 j*. O11 établit le bau du coltis fur l’avant de la fécondé batterie 8c le bau le plus en avant 
du gaillard d’avant ; 8c on y forme la cloifon du coltis , y laiflant des portes pour entrer 
dans la poulaine , & des fabords pour les canons de chaffè. Voy. Coltis. 

^4°. On fortifie l’arricre, d la hauteur de la a e batterie, par des courbes appelées courbes 
d’arcaflé, d bâbord 8c d tribord. Voy. l’art. Courbe. 

g j*. On perce les dalots du fécond pont, & on les garnit de plomb. 

gg°. On établit fur leur bauquiêre, les barrots des gaillards, 8c on forme les paffê-avauts. 


g 7 °, On façonne & met d leurs places, la gouttière, la ferre-gouttière , & les hiloires des 
gaillards. 

éî°. On établit les binons ou le fep d’écoute du petit hunier. 

65°. On forme toutes les ouvertures & étambrais qui doivent être pratiqués fur les 
gaillards. 

70°. On établit les boffoirs & leurs courbes. 

71'. On borde les gaillards. 

7 a 0 . On établit les feuilles bretonnes des gaillards. 

j j“. On place la plus haute piéceinte, appelée la cinquième ptéceinte, ou la préceinte 
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du vibord , & aufli le bordage qui eft entre elles deux. On achève de border par dehors 
la partie du vaifteau qui eft entre cette prcceinte , & la j' & 4' , i la hauteur de la 
deuxième batterie: ou établit en même temps les chevilles à boucle Se à croc des fabords 
du fécond pont. 

74". On façonne & met en place la bauquiere de la dunette, & on établit fur elle les 
barrots, ou lattes de la dunette. Voy. Dunette. 

75'. O11 forme le couronnement du vaifteau, Se on couvre de bordages.en dedans Se en 
dehors , le haut de la poupe , y pratiquant des fenêtres pour la chambre de confeil , 8 c 
des portes pour entrer dans la galerie. Voy. Galerie. 

75". On établit les plat-bords de la dunette , des gaillards d’avant Se d’arrière ; Se on borde 
intérieurement le deflbus des plat-bords , Liftant les ouvertures des fabords des gaillards. 

77 . On façonne & met en place les liftés d’accaftillage ; on borde extérieurement la partie 
du vaifieau qui eft entre ces liftes Se la prcceinte de vibord , Se on 'plante , à l’endroit 
des f.ibords des gaillards , des chevilles à boucles & à crocs , pour le fervicc des canons. 

78'. Ou perce les dalots des gaillards Se des pafte-avams. Se les dogues d’amure. Se on 

les gtrnit de plomb. 

79 r . On borde la dunette. 

80“. On établit les porte-haubans du grand mât, du mât de mifaine.éc du mît d’artimon, 
avec leurs cap-de-moutons, leurs chaînes & leurs étriers, & 011 les affermit par des 
courbatons deffus & délions. Voy. Porte-hauian. 

8i°. On fait les fronteaux de la dunette. Se des gaillards d’avant & d’atricre, avec 1 e» 
montans des cloches. Voy. Fronteau. 

8a°. On fait Se on met en place, les omemens de la proue, ou l’éperon , confiftant en 
une ligure , ou poulaine , en liftés de herpes , courbes de herpes , Sec. Se on y fait un 
plancher en caillebottis. Voy. Poulaine, Eeeron. 

8j“. On fait divers ouvrages de charpente Se de menuiferie , comme la menuiferie Se la 
boiferie de la chambre de confeil , de la grand’ chambre , Sec. les cloifons , portes Se bois 
de fenêtres, caillons Se armoires , les mantelets de fabords , les échelles de grand’ chambre 
& de fainte barbe. Se les autres échelles de communication d’un pont à l’autre; le grand 
Se le petic cabelbn , les caillebottis du fécond pont & des gaillards , les taquets pouc 
amarrer les manœuvres, lacuiftne Se les fours, &c , &c. 

84°. On travaille en même-temps aux planchers, aux foutes & emménagemens de la cale j 
comme foute aux poudres , foutes au pain , foftè aux cables, foftè aux lions , faux pont, 
foute aux voiles, &c. On pratique dans tout cet intérieur des caillons â gargouffes, des 
foutes, des cloifons, pour diffcretis objets , biffant une galerie ou un paflàge le long 
des membres, Se tout» autour du vaifteau, à la hauteur du faux pont. On fc difpenfera 
d’entrer dans un plus grand détail ü-deffus dans cet article , parce qu’on fe propofe de 
donner, i celui Vaisseau, la defeription d'un vaifteau de guette, où routes les foutes , 
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cloifons, planchers & emméiiagemens de la cale feront détailles 8c fuffifàmment expliques. 

S j On fait & établit les bouteilles aux deux côtés de la poupe; on les enrichit d’orne- 
mens 8c de fculptures , de même que toute la poupe 8c le couronnement. On met en 
couleurs ces fculptures. On calfate , goudronne & peint les bordages , les pré- 
ceintes , fie toutes les parties du v aideau , afin de confetver les bois , & de les ptéferver 
d humidité. 

$6°. On établit le bâton d’enfeigne & le grand fanal de poupe. 

Nous nlavons expliqué ici que le travail de la carcafTè vide, ou la charpente & l’affemblage 
du corps du vailleau. Pendant qu'on le confirait, on doit travailler en même-temps, 
dans différons atteliets du port , â fa mâture , â fa garniture , â fes poulies , à fes voiles, 
à fon gouvernail, à fes bârimens â rames , 8c aux ufienfiles de toute efpèce qui font 
necetfaires pour l'armer complettcment. On renvoie le le&eur pour le détail de ces 
différens objets , aux articles Mature ,-Garniture , Poulie, Voile 8cc. 8c au mot 
Vaisseau, où le tout fera décrit 6c préfenté avec les figures nécelfaires : il eft bon d’avertir 
le leélcur qu’il ne doit regarder le préfent article que comme un extrait ou fommaire de 
la conrtruôion , lequel ne peut être entendu parfaitement des perfonnes qui ne font pas 
du métier, qu'en faifantune étude fuivie â cet égard, & en lifant fuccefiivement les expli- 
cations & les détails des différens objets qui y font cités, en les cherchant à leur ordre 
alphabétique. 

CONSUL, fubft. mafe. 

Consul de France. ( A Conful , a civil officer commijjioncd to protell the commerce of the 
French nation in foreign pans.) 

Les Confuls font des officiers civils , établis en vertu de commiffions, ou lettres de provifions, 
dans les Echelles du Levant , fur les côtes de Barbarie , d'Efpagne , de Portugal , & les 
autres pays étrangers maritimes , où il fe fait un commerce confidérable. Les fondions 
des confuls font en général de faciliter le commerce 6c de protéger les marchands de leut 
nation. 

L’ordonnance de la marine régie que ces commiffions ne feront accordées qu’à ceux qui 
auront au moin* trente ans. 

Le conful doit appeler aux affemblées qu’il convoque pour les affaires générales du commerce 
8c de la nirion, tous 1rs marchands, capitaines & patrons des vaiffeaux français qui font 
fur les lieux, lesquels font obligés d’y affilier ; & les réf dations qui font prifes à ces 
affemblées doivent être lignées de ceux qui y ont affilié, & exécutées fur les mandemens 
du conful. 

Dans les places de commerce des pays étrangers où il eft entretenu des confuls de France, 
il eft d’uftge que le corps des négociant franç iis élifcnt entre eux deux députés de la 
nation , dont les fondions n’ont qu'un temps limité , & font d'affilier le conful dans 
tontes les affaires qui font de l'intétêfc du commerce français, de l’éclairer au befoin & 
de lui repréfenter les chofes nécelfaires. 
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les dcputés de la nation font obligés, après leur temps expiré, de rendre compte an 
conful des affaires dont ils ont été chargés , & du maniement qu'ils ont fait des deniers 
communs , en préfence des députés nouvellement élus., & des plus anciens négocians. 

Le conful eft obligé de tenir bon & fidèle mémoire des affaires importantes du confular, & 
doit l'envoyer tous les ans au minifhe de la marine, à qui il efl tenu de rendre compte 
dans toutes les occafions. 

Il eft défendu au conful d’emprunter au nom de la nation aucune fomme des Turcs, 
Maures, Juifs ou autres , fous quelque prétexte que ce puiflè être, même de. cottifer 
ceux de la nation, é moins que ce ne foit par une délibération commune, qui en 
doit contenir les caufes & la néceflite , à peine de payer en fon nom. 

Pour ce qui efl de la jurifdicfion en matières civiles 5 c criminelles , les confuls font obligés 
de fc conformer i l’ufage & aux traités faits avec les fouverains des lieux de leur 
établiflêment , 8r leurs jugemens doivent être exécutés par provifion en matière civile , 
en donnant caption ; ti definitivement & fans appel , en mJhèrc criminelle, lorfqu’il n’y 
échet pas de peine afflictive , pourvu qu'ils foient rendus avec les députés te quatre 
notables de la nation : & lorfqu’il y échet peine affliétive , ils doivent infltuire le procès ,. 
te l'envoyer avec l'accufc dans le premier vaiffeau de la nation qui s’en retourne en 
France , pour être jugé par les officiers de l’Amirauté (à préfenr par le tribunal criminel) 
du premier port où le vaifTeau doit faire fa décharge. 

Par une déclaration du *7 Juin 1711, les confuls peuvent donner leurs jugemens en 
matière civile , en appelant feulement les deux députés de la nation , ou à leur défaut 
deux des principaux négocians français. 

Le conful doit faire fortir des lieux de fon établiffement les Français , dont la vie & la condui- 
te font fcandaleufes , en étant requis par les députés , notables & principaux négocians fran- 
çais , & en prévenant les fouverains des lieux, ou les perfonnes dépofitaires de leur autorité; 
le en faifant fuivre les expulfés des pièces qui conflateru les caufes de leur renvoi , te le 
danger de leur conduite. 11 doit foutenir en toutes les occafions raifonnables le commerce 
& les inércts de la nation , le en prendre fait & caufe au befoin auprès des fouverains 
du pays ou de leurs repréfentans ; il doit au befoin faire agir l’ambalfa^çur de France établi 
chez la même puilTance , lorfqu’il ne peut pas obtenir julfice & redreffement fur les lieux. 

Le conful efl tenu de faire l’inventaire des biens & effets de ceux qui décèdent fans 
héritiers fur les lieux, Se des effets fauvés des naufrages, dont il doit charger le chan- 
celier , en préfence de deux notables marchands qui doivent ligner l’inventaire avec 
lui. Il doit envoyer copie de ces inventaires le plus promptement pofiible aux officiers 
de l'Amirauté & aux députés du commerce (à préfent au tribunal de commerce te au 
commiffaire des clalîes ) du lieu où font les intérefiës , afin qu’ils en foient avertis. 

II doit légalifer tous les ailes de notoriété , les certificats de vie , les pièces Se les 
papiers qui doivent faire foi, fins quoi ils n’pnt aucune valeur en France. 

Les maîtres des bûtimens qui abordent dans les ports où il y a un conful de la nation françaife 
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font renas en arrivant , de lai repréfenter leurs congés, de lai faire le rapport de leur 
voyage, & de prendre de lui, en partant, un certificat du temps de leur arrivée & déparr, 
& de l’état Se qualité de leur chargement , Se de faire vifer & apoftiller par lui leurs rôles 
d’équipage. 

Les confuls avoient autrefois des droits attribués fur toutes les marchandifes que les Français 
apportoient Se déchargeoienc dans les endroits du refTort de leur confulat; mais depuis 
1767, en augmentant les appointe mens des confuls, on a fupprimé ces droits; & il 
leur eft expreffément défendu , fous peine de concullion , d'en percevoir aucuns, excepté 
à Cadix dont le confulat a été excepté de cette difpofition. 

11 leur eft défendu aufti de faire aucun commerce. 

II eft défendu aux maîtres de navires Se aux matelots delà nation de fe pourvoir par devant 
les juges du pays, dans les lieux où il y a un conful établi, lorfqu’ils ont entre eux 
quelque différend ; & il leur eft enjoint de sadreffer au conful de la nation françaife , 
qui doit leur rendre prompte Se bonne juftice , fans frais. 

Dans les ports d’un grand commerce , le conful a fous fei ordres un vice-conful pour le 
féconder dans fes fondions outre le Chancelier; & ceux des ports les plus confidérables 
qui ont dans leur dépendance d’autres petis ports, ont dans chacun de ces petits ports un 
vice-conful qui leur rend compte. Voy. Vice-consul Se Chancelier. 

Les confuls français rendent compte aux ambafladeurs , ou envoyés de France , dans les 
cours dont leur confulat dépendent, excepté ceux des côtes de Barbarie qui rendenc 
dire&emenr compte au miniftre & à la chambre du commerce de Marfeille. 

La plupart des nations étrangetés dont fc commerce eft confidérable, ont aufti des 
confuls, à-peu-près dans les memes lieux Se dans les mêmes échelles que les Français, 
fur-tout les Anglais Se les Hollandais. 

Voici les lieux où la nation françaife entretient ordinairement en temps de paix des confuls, 

EN ESPAGNE. 


A Madrid. 

Cadix.. 

Andaioufic, 

Séville Sc Sanlucar. 

Malaga 

Cartagène 

Alicante.. 

Valence 

Gijon Se Ports des Afturies, . . . 


un Conful général chargé des affaires, 
un Chancelier, 
un 'Conful général de France, 
un Vice-conful. 
a n Chancelier, 
un Vice-conful. 
un Conful. 
un Conful. 
un Conful 
un Vice-confah 
un Vice-conful. 
un Conful. 
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un Conful. 


La Corognc & les Ports de 
Galice 

j 

Sant-ander un Conful. 

Mayorque un Conful. 

f un Conful. 

Barcelone 


{ 


TénériffeSc les Ports desCanaries 
Oran ." 


un Vice-conful. 
un Conful. 
un Conful. 


EN PORTUGAL. 


.... (un Conful Général. 

A Lisbonne J ° 

L un Vice-conful. 


Porto un Conful. 

Ifle de Madère un Conful. 

Me de Fayal & Mes Açores. . un Vice-conful. 


EN ITALIE. 


A Nice. 


Gcnes de les Ports de laRépubl . 


Port-Maurice. 

Savone 

Livourne .... 
Charles-fort. . 

Rome 


•{ 


L’fetat Eccléfiallique . , . 

Civita- vecchia 

Naples Se les Ports du Royaume.-^ 

Meiline 

Palerme 

CagliariSt les Ports de Sardaigne 

Ancor.e 

Porto- fano. 

Pezaro 

Senijaglia 

Vcnife 

Ragufe, ... 


un Conful. 
un Conful, 
un Chancelier, 
on Vice-conful. 
un Vice-conful. 
un Conful. 
un Vice-conful. 
un Conful. 

un Agent du Commerce. . 
un Agent du Commerce, 
un Conful. 
un Conful général, 
un Vice-conful. 
un Vice-conful. 
un Vice-conful. 
un Conful. 
un Conful. 
un Vice-conful. 
un Vice-conful. 
un Conful. 
un Conful. 

un Conful general chargé des affaires. 
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Ides Vénitiennes 


{ 


un Conful général, 
un Vice-conful. 


PAYS DE LA DOMINATION DE L'EMPEREUR. 


A Triefte. 
Oftende 


un Conful. 
un Conful. 


EN ANGLETERRE ET ISLES BRITANNIQUES. 


A Londres 

Friftol 

Hull 

Edimbourg en ÉcofTe 
Dublin en Irlande . . 
Cork en Irlande... 


un Agent général de la marine, 
un Conful. 
un Vice-conful. 
un Conful. 
un Conful. 
un Vice-conful. 


DANS LES ÉCHELLES DU LEVANT ET DE BARBARIE. 


A Maroc. 

Mogador.. 

Alger ^ 

Alexandrie ^ 

Rofette | 

Seyde | 

Alep 

Alexandrette 

Tripoly de Syrie ^ 


un Conful général & chargé des affaires auprès 
de l’Empereur de Maroc, 
un Chancelier, 
un Drogman. 
un Vice-conful. 

un Conful général & chargé des affaires auprès 
du Dey. 
un Vice-conful. 
un Drogman Chancelier, 
un Conful général, 
un Vice-conful. 
un Drogman. 
un Chancelier, 
un Vice-conful. 
un Drogman Chancelier, 
un Vice-conful. 
deux Drogmans. 
un Conful. 
un Vice-conful. 
un Chancelier, 
un Drogman. 
un Vice-conful. 
un Conful. 
un Drogman. 
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La Taquie 

Smyrne 

Conftantinople. , . 

Rhodes 

Scio 

* Chypre 

Salonique 

La Canée 

La Morée 

Coron 

Les Dardanelles 

Ballora 

Bagdad. ...... 

Tunis 


Tripoly de Barbarie 
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{ 


l 

{ 

{ 

{ 

\ 

{ 

\ 

{ 

{ 


un Vice - conful. 
un Chancelier Drogman. 
un Conful génital, 
un Vice-conful. 
un Drogman. 
un Chancelier. 

L’ArabafTadeur fait les fondions d’un Conful. 

cinq Drogmans. 

un Chancelier. 

un Vice-conful. 

un Drogman. 

un Vice-conful. 

un Dtogmau. 

un Conful. 

un Drogman. 

un Conful. 

un Chancelier. 

un Drogman. 

un Conful. 

un Drogman Chancelier, 
un Conful général, 
un Vice-conful. 
deux Drogmans. 
un Vice-conful. 
un Chancelier Drogman. 
un Vice-conful. 

• 

un Conful. 
un Chancelier, 
un Vice-conful. 

un Conful général 8c chargé des affaires 
auprès du Bey. 
un Vice-conful. 
un Drogman. 
un Chancelier, 

un Conful général 8c chargé des affaires auprès 
du Pacha-Bey. 
un Vice-conful. 
un Chancelier. 

A. 

un Drogman, 

Athènes 
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Athènes 

S. Jean d'Acre 


{ 


un Vice-conful. 
un Conful. 

un Drogman Chancelier. 


DANS LE NORD. 


S. Pétersbourg en Ruffie 

CronAat 

Gottembourg en Suede, 

Warfovic 

Elfencur en Danemark. 
Drontheim en Norwege 
Berghen en Norwege.. 
ChriAianAadt id 

AmAerdam 

Rotterdam 

Hambourg.. ......... 

ReAock 

Dantzick 

Memel 


{ 

\ 


un Conful général, 
un Vice-conful. 
un Vice-conful. - 
un Conful. 
un Conful ou agent, 
un Conful. 
un Conful. 
un Conful. 
un Vice-conful. 

un Commilfaire pour la marine de le com- 
merce. 

un Chancelier, 
un Agent de la marine, 
un Conful général, 
un Vice-conful. 
un Conful général, 
un Conful. 


ÉTATS-UNIS DE L’AMÉRIQUE. 


A Philadelphie un Conful général auprès des I J États- unis. 

BoAon un Conful. 

Rhode-IAand un Vice-conful. 

Portfmouth un Vice-conful. 

Baltimore un Conful. 

Richmond..,, un Vice-conful. 

New-York un Conful. 

Wilmington un Vice-conful. 

Chatles-Town. un Vice-conful. 

Savannah un Vice-conful. 


DANS LES INDES ORIENTALES. 


A Moka 

Suratte. 

Canton en Chine 

Cap de bonne efpérance 
Batavia 


I 


un Agent de la nation, 
un Agent de la nation, 
un Conful. 
un Chancelier, 
deux Interprètes, 
un Agent de la nation, 
un Agent de la nation. 


Eee 
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Depuis peu on a mis les confulats dans la dépendance du minillre des relations extérieures,' 

& on les a fouftraits de celle immédiate du minillre de li marine , arec lequel ils ont 
cependant des rapports continuels dans leurs fondions 8c leur fervice. 

CONTRE - AMIRAL , fubft. mafe. conip. ( Rcar - admirai ^ or Admirai of the rtar. ) 

C’ell le troilième officier d’une armée navale , celui qui commande la divifion de l arriète- 
garde. En Dance ce grade eft fubllituc à celui de Chcf-d'efcadre par les décrets de 
l’Aifemblée nationale continuante : ce titre exilloir auparavant chez les autres nations de 
l’Europe ; le Contre-amiral eft immédiatement aptes le Vice-amiral. Voy. Amiral 

* & Vice - amiral. 

CONTRE-CAPION , fubft. mafe. comp. Voy. Cation. 

CONTRE - CIVADIÈRE , fubft. fém. comp. Voy. Civadière. 

CONTRE -CORNIÈRE, fubft. fém. comp. ( Back of the fishion-piecc of the Jlcm.) 

Pièce qui double la cornière, & fuit le même contour en avant d’elle. Voy. Cornière, & 
l’explication qui eft au mot Akcasse. 

CONTRE- ÉTAMBOT INTÉRIEUR. ( biner pofl J which il fcldom feen in cnglish-built 
shipt . ) Voy. A RCA SSE. 

Contre-Étambot extérieur. (The back of iht pofl t or the back of the fitrn-pofl.) Voy. 
Arcasse. 

Il y a dans les plus gros vailîêaux deux pièces adolfées à l’étambot. Voy. ce mot. L’une de 
ces pièces eft le contre-étambot intérieur : fa longueur 8c fa largeur font les mêmes que 
celles de l’étambot : fon épailfeur , vers le bas où il appuie fur la quille , n’a que les deux 
tiers de fa largeur; & fon épailfeur au fommet, la moitié de celle d’en bas. Voy. 
Étambot. 

Le contre-étambot extérieur eft une autre pièce de bois qui s’adollë à 1 étambot en 
dehors , 8c contre laquelle le gouvernail fe meut. Cette pièce préfetve l’ctambot 
contre le frottement continuel du gouvernail : lorfqu’elle eft ufée , elle fe remplace 
facilement , au lieu que l’étambot ne peut fe changer fans beaucoup de difficultés. 

CONTRE-ÉTRAVE, fubft. fém. comp. ( Apron , in ship-building.) 

C’cft une ou plufteurs pièces courbes, aaa, Fig. 8o, PI. IV, qui s’appliquent fut Ictrave du 
vailfeau en dedans, pour fortifier l’étrave & l’unir plus folidcmcnt à la quille du vaifteau. 
La pièce inférieure de la contre -étrave fe joint avec la contre - quille. On doit 
éviter de faire rencontrer les écarts qui compofent la contre-étrave avec ceux de l’étrave; 
c’eft ce qu’on appelle en conftruéti >n Doubler les Écarts. La largeur de la comte- 
étrave eft égale à celle de l’étrave ; mais fon épailfeur n’en a que les deux tiers. 

CONTRE- H1LOIRES , fubft. fém. comp. plut. [Strakes of ptanks on the decks clofe t» 
the lir.Jing fraies. ) Voy. Hiloire. 
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CONTRE-MAITRE, fubft. mafc. comp. (One of the boatfwain’s mates.) 

Second officier marinier de manœuvre, fous le commandement du maître, dont il a les fonc- 
tions par fubordination. Voy. Maître. 

Contre - MAITRE charpentier. ( b or c-rnan of a dock-yard , whojunder the ship~wright , 
directs the building of a ship. ) 

C’eft un officier marinier de charpentage, fubordonné de même au maître charpentier; ou 
dans les ports un maître charpentier qui fuit & dirige le travail d’une confiruciion ou 
d'un radoub. 

CONTRE MARCHE , fubft. fém. comp. 

Virer de bord par la Contre-marche. ( The general tacking of a divi/îon of ships 
or fquadron arranged on the famé line , in the wake of one another , and fo as to prefene 
it's former difpofïtion on thp oppofitc tack. ) 

C’eft iorfque les vailfeaux dune armée, ou d’une divilîon, qui font en ligne , vont tous 
virer de bord l’un après l’autre , au meme endroit où a viré le chef de la ligne ; de 
façon à fe trouver, après avoir tous viré de bord, dans la meme iïtuation relativement 
les uns aux autres , c’eft-à-dire 1 diftances égales emr’eux, dans le même ordre, les uns 
après les autres & fur une meme ligne droite. 

CONTRE-POINT d’une voile. Voy. Point. 

CONTRE-QUILLE , fubft. fém. comp. ( Kelfon , or rather, back of the keet. ) Voy. QuttLE. 

La contre-quille eft une pièce de conftruélion formée de plufieurs pièces droites , qui 
s’appliquent fur la quille en dedans du vailTeau , dans route fa longueur : elle commence 
en arrière au contre-étambot , & va fe joindre en avant à la contre-étrave. La longueur 
de la contre-quille eft égale A celle de la quille , mais fon épaifleur eft moindre de 
moitié que la quille vers l'arricte ; & à mefure qu’elle s’approche du milieu du vailTeau, 
elle diminue d’épailTeur de moitié , de manière quelle 11 a au milieu du vailTeau , que le 
quart de TépaifTeur de la quille. 

La contre-quille fert à fortifier la quille & l’union des varangues 8c des fourcars avec elle : • 
on doit éviter de faire rencontrer les écarts ou jonétions des pièces de la contre-quille 
avec ceux de la quille , ce qui en diminueroic l'utilité. 

Lorfqu’un vailTeau dérive trop A la voile, on établit quelquefois extérieurement, fous la 
quille, une pièce de bois nommée par quelques-uns Contre-quille, mais mieux Faossi- 
quille. Voy. Fausse-quille. 

CONTRE- RODE, fubft. fém. comp. Voy. Rode.J 

CONTRIBUTION , fubft. fém. Terme de commerce maritime. 

Ce mot lignifie la répartition qui fe fait fur le corps d’un vailTeau, fia cargaifon 5c fon fret, 
du prix 5c de la valeur des chofes qui ont été jetées A la mer pour éviter un péril preilânt. 
Voy. Jet. 

E ee 1 
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CONTROLE de la Marine.' 

C’eft la réunion des fonélions , du fcrvice Se des bureaux du contrôleur de la marine : U 
font tenus des doubles de toutes les pièces juftificatives fervant à la recette & à la dépenfe 
du tréforier, du garde magafin, des regiftres de tous les marchés pafTés avec les fournilTenrs 
de toutes les commilfions Si brevets des officiers Si autres entretenus, en un mot de 
tout ce qui eft du refTort du contrôleur de la marine. C’eft une efpèce de greffe ou dépôt 
auquel on peut avoir recours en cas de befoin. 

CONTROLEUR de la Marine. 

Officier d’adminiftration de la marine, deftiné dans chaque port pour avoir infpeékion fur 
toute l’adininirtration & les dépenfes de la marine. 11 doit avoir connoilTance de toutes 
les recettes & dépenfes, achats & emplois des matchandifes S: munitions, du travail 
des ouvriers ; il doit aflîfter à tous les marchés & les fîgncr conjointement avec l'ordon- 
nateur ; vérifier la qualité & la quantité des approvifionnemens ; vifer toutes les pièces 
fervant à la juftification des comptes du tréforier Se du garde-magafin ; tenir, Se faire 
tenir pat fes commis, des regiftres de tous ces objets; faire les pourfnites nécelfaires 
pour le recouvrement des fonds dûs à la marine de l'État; enregiftrer toutes les fournit- 
fions & brevets .des officiers Se autres entretenus ; affilier aux revues des officiers de la 
marine, des officiers mariniers Se autres entretenus , Se à celles des équipages; & en 
ligner les extraits avec l’ordonnateur du port.. En un mot tout cequi cft du relient de 
l'adminiftration de l’ordonnateur, eft fujet à l'infpeélion du contrôleur; Se il doit tenir 
des doubles de tous les comptes Se de toute; les pièces , pour qu’on puilTe y avoir 
recours en cas de befoin. 11 alfifte à tous les confeils d’adminiftration tenus dans le 
port. 

CONVERTIR des marchandises. Sec. Vetb. a et. ( To convert fundry flores into 
wotk. ) 

C’eft les mettre en oeuvre : pat exemple , on convertit le chanvre en cordages, le fer en 
ferrures de différentes efpèces , Sec. De ce verbe eft fait le fubftancif Convertissement, 
qui fe dit dans le meme fens. 

CONVERTISSEMENT, fubft. mafe. (The converflon of fundry flores into work a fuch as 
kemp into ropes > ironinto kolts j &c. ) 

CONVOI , fub. mafe. ( Convoy. ) 

C’eft un nombre de vaifTeaux marchands conduits & efrortés par un ou plufieurs vaifTeaux 
de guette , pour les protéger contre les ennemis. Le commandant des vailfeaux de 
guerre donne fesfignaux & fes ordres aux capitaines marchands qui doivent être attentifs 
i les fuivre & aies exécuter. En cas de rencontre d’ennemi, même de forces fupétieures, 
le commandant doit faire aux marchands fignal de fauve - qui - peut , & fe battre jufqu’à 
la dettiiete extrémité, fe facrifier meme au falut des bâtimens du commerce. 11 eft hono- 
rable en pareil cas d’ette piis , pourvu qu’on ait fait une belle défenfe, 3c qu’on ait donné 
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lieu au convoi dcchaper. Mais le chef du convoi peut 8c doit même éviter le combat , 
quand il n’eft pas néceflâire â la fureté du convoi , dont il ne doit fe féparer, s’il 
n’y eft forcé , qu’après l’avoir fait entrer dans le port de fa deftination. 

Ordre de convoi. Voy. Ordre. * 

CONV OYER , verb. a£L ( 7b convoy. ) , 

C’eft , en parlant des vaiffeaux de guerre , donner l’efcorte à pluffeurs bâtimens marchands j 
& les conduire d'un port à un autre , pour les protéger contre les attaques des ennemis , en 
temps de guerre. Vojr. Convoi. 

COQ , fubft. mafc. du latin Cocus , ou de l’anglais. ( The cook of a ship. ) 

On donne ce nom, fut les vaiffeaux, à celui qui fait la cuifme de l’équipage. Dans les vaiffeaux 
de l’Etat , le coq eft compris dans le nombre des gens du munitionnaire. Vojr, 
Mwnitionnaire. 

COQUE, fubft. fém. 

1 °. Coque de cordage. ( Kink in a rope. ) 

En parlant des cordages, c’eft une forte de nœud ou groffêur qui fe forme par l’élafficité 
du cordage qui fe replie fur lui-même. Cela vient de ce que le cordage a trop de tors, 
ce qui eff un defaut , fur-tout pour les manœuvres courantes , qui étanc dans le cas de 
paffer dans des poulies , fe trouveroient arrêtées par ces coques. 

a°. Coque d'un navire. ( iTtll of a ship. ) 

C’eft le corps du navire , fans mâts , cordages ni apparaux. 

COQUETER, verb. ncut. (To navigue , or mariage a boal by paddlin g, or rowing in the 
boat’s Jiern , with an oar or paddle. ) # 

Faire aileron canot par un aviron ou une pagaye, placé à l’arricre , que l’on agite tantôt d’un 
côté, t^it de l'autre, i-peu - près comme les poiffons fe conduifent avec la queue: 
cette manière d’aller, qui eft très-lente , ne fert que lorlqu’iln’y a qu’un fcul homme dans 
un canot , & qu il ne va pas tain. 

CORALINE , fubft. fcm. (A lighl fmall long-boat , ufed to fish coral in the levant fias.) 

C’eft une cfpèce de chaloupe légère , dont on fe fert au Levant pour la pêche du corail. 
C’eft ce qu’on appelle un Satteac au baftion de France , petite place aux côtes 
de Barbarie, dépendante du royaume d’Alger, où les Français font établis pour cette 
pèche. 

CORDAGE, fubft. mafc. ( Cordage, or repes.) 

C’eft un nom général , qui comprend toutes fortes de cordes 8c cables , & fe dit particu- 
lièrement de toutes les cordes qui font employées dans les agrêts d’un vaiffêau. 

Voici les principales fortes de cordages, par genres, efpèces & qualités. 
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1 °. Cordage blanc. ( WTiite , or untarred cordage.) 

Les Cordages blancs font ceux qui ne jjput point goudronnes. 

1°. Les Cordais coudronnes ou noirs ( Black or untarred cordage ) font ceux dans 
Il fabrique deÉJuels le chanvre eft enduit ou empreint de goudron , foit qu’on goudronne 
le fil à raefurc eju’il ell filé & au même inflant qu'on le dévide, foit qu'on goudronne 
le cordage tout fait, comme quelques nations le pratiquent, Se fur-tout les Hollandais. 

j '. Les Cordages du premier brin, ( Cordage made of the tefl pan of hemp ) font 
ceux qui font formés du premier brin du chanvre. Voy. au mot Brin. 

4». Les Cordages du second brin { Cordage midc of the combïngs of hemp ) font 
ceux qui font fabriqués avec les reftans ou le fécond brin du chanvre :* ceux-ci ne 
fervent point dans les manœuvres des vaiüeaux , mais feulement j des ufages communs , 
dans l'intérieur des porcs. 

j’. Les Cordages refaits ( Twice - laid cordage , ot twice-laid ftujf) font ceftx qui 
font compofcs de fils de caret & des torons d’un cordage qui a déjà fervi , Se qu’on 
a défaits & remis enfuite enfemble : ces cordages ne fervent qu’à des ufages communs, 
& de peu de confcquence , pat économie. 

Pour ce qui regaede la formation des cordages , leurs élémens , le nombie de fils & de 

torons dont ils font compofés. 

1 • 

6\ On appelle Cordage en trois ( A rope made with three Jlrands ) ou Cordages 
commis en trois ceux qui font formés de trois cotons ou flifeeaux de fils , tordus 
& commis enfemble. 

Les Cordages xn quatre ( Ropes made with four Jirands) font ceux qui font compofés 
de quatre torons. 

7°. Les Cordages deux fois commis ( Cablc-laid cordage) font compofés de trois ou 
de quatre cordons, ou cordes, que l’on alTentble de nouveau, pour en faire un plut 
gros & plus fort cordage i tels font les Cables, les Grelins, les ÉtjJÜ Voy. plus 
bas au mot Corde. 

Ceci diftingue les cordages relativement à la manière dont ils font formes : quant à 
leurs proportions , on les diftingue par le nombre de pouces de leur circonférence : 
les plus gros font les cables de vingt-quatre pouces. Voy. Cable; 3c en défions d’un 
pouce , ils prennent différentes dénominations , comme de Quaranteniers , de 
Lignes , Bittord , Merlin , Luxin , &c. Voy. plus bas les articles Corde 3c 
Corderie. 

Mèche d’un Cordage. Voy. Mèche. 

CORDE , fubft. fém. ( A rope. ) 

On fait les cordes pour la marine elfentiellement avec du chanvre ; c’eft jufqu'i préfent 
la matière qu’on a trouvé la meilleure, la plus liante , la plus forte 8e la pluj abon- 
dante t les différentes nations qui navigtteut fur la Méditerranée emploient plufîcurs 
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cordages d’une efpèce de jonc appelé Esparto par les Espagnols & Auffe pat les 
Provençaux. On en peur faire avec du lin , du coion , de l’écorce de tilleul , de la 
laine , de la foie : dans l’Amérique méridionale , au Mexique , aux Antilles , â 
Manille , &c . on en fait avec du pire qui efl la fubllance filandreufe d'une efpèce d'alocs : 
les Indiens , les Nègres & les Sauvages en font avec différentes ccorces d’arbres : on 
en fait aux Imles Orientales , avec le brou du coco ; on nomme ces cordages , Cordages 

DE CAIRE. 

On admire fur-tout les cordes & filets des habitant de la nouvelle Zélande, non-feulement 
pour l'efpèce particulière 8c très-excellente du chanvre dont ils font fabriqués , mais 
aufli pour leur bonne fabrication qui ne le cède pas au travail des meilleurs cordiers 
d'Europe , d'après le rapport des navigateurs les plus illuflres, tanc anglais que français, 
qui ont vifité cette contrée. 

On fait dans nos ports plufi.eurs fortes de cordes avec le chanvre : les plus menues 
font celles qui font compofées de deux, trois ou quatre brins 8c qu’on ne commet 
qu'une fois, comme le Merlin, le Luzin , le Bittord : d'autres plus grofTes font 
compofées de trois , quatre , ou cinq torons , dont chacun contient un plus grand ou 
un plus petit nombre de fils de caret, & qu’on ne commet qu'une fois, comme 
lesQuARANTENtERS, les Haossières. D’autres enfin, qu’on appiïle deux fois commises, 
font faites.de trois, ou quelquefois de quatre haullières commifcs enfemble , comme 
les Cailes , les Grelins 8c les Cailots, 

On pourroit encore commettre des grelins enfemble au nombre de trois, ce qui formeroit 
des cordes trois fois commifes, que l'on nommeroit Archi-grelins ; mais on n'cfl 
pas dans cet ufage. 

Il y a encore des cordes compofées de trois ou quatre torons , avec une mcche au milieu. 

On verra aux mots Cable, Cablot, Grelin, Haussière , Quarantenier , Merlin, 
Luzin, Bittord, Ligne, ôcc, le détail 8c l'emploi de chaque efpèce de corde. 

Corde. ( In lhe building of gai lies t two ftrong pièces of cimier ptaced above the de il , 
on the fîarboard and larioard Jîdes , lengih~wifc , ferving to /apport the thwarts. ) 

On appelle Cordes , dans la confiai ttion des galères , deux fortes pièces de bois , établies 

^ à bâbord 8: à tribord , dans toute la longueur de la galère , au deflus du pont ou 
couverte, pour forvir de foutien à l’extrémité des bancs des rameurs, de chaque côté. 

CORDERIE , fubft. féin. ( Rapc-houfe — rope-yard , — ropery , or rope-walk.) 

Nom d un grand édifice, fort long 8c peu large , deftiné , dans un arfenal de marine, 
à fabriquer les cordages néceflàires pour les vaiflëaux. 

La corderie de Toulon pâlie pour la plus belle que l’on connoiffe, quant à fon architefiure. 

Lr Corderie {The art of ropt-mnking) efi aufli l’art 8c le détail de la fabrication des 
cordages , pour lequel on renvoie les Icéteuis au Traité de la Cordeau de 
Duhamel. 
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Je me permettrai quelques réflexions générales fur l’art de la corderie , tirées en ertnde 
partie de mes obfervations en Angleterre & fur- tout en Hollande , & rédigées en 
commun avec le C c * Foifait, ingénieur delà marine, qui a vu comme moi. Ces 
obfervations tendent à montrer que nous devons nous regarder comme fort éloignés 
d’avoir atteint encore la perfeélion de cet art fi utile à la marine. 

« Les procédés de la corderie anglaife, 8c ceux de la corderie hollandaife’, différent effen- 
» licitement entr’eux S: des nôtres. II eft difficile d’alfigner les motifs de cette ditféren* 

» cc : car enfin l'une des méthodes eft préférable , âc c'eft à celle-là que devroient 
» s’airêter toutes les nations maritimes. Quoi qu'il en foie , nous fouîmes très-pet fuàdés 
» que notre méthode eft la pire des rrois. 

» Nous avons vu filer en Angleterre de fuperbe chanvre du Nord , première qualité. On 
,, peut fans doute quelquefois en avoir d'aufïi beau en France j mais nous n’en avons 
» vu nulle part de meilleur. 

» On y peigne le chanvre comme dans les ports de France : on ne l’efpade pas. 

» Les roues des fileurs ne différent pas des nôtres , mais, outre qu'on les*tcurnc plus 

» vite , le fileur marche plus vite encore , 8c dans un plus grand rapport : de forte que 

i> le fil de caret elt moins tots , & fe fait avec une promptitude extrême ; mais ce fil 
,• n’eft point beau du tout : il elt plein d'inégalités , & porte au moins fix lignes & 

» demie à fept lignes. Les maîtres cordiers nous ont alluré qu’il étoit deltinc à faire 
n des cables & grelins ; qu'on filoit plus fin & plus égal pour les manœuvres dormant es 
•> 8c encore mieux pour les courantes. 

n Au lien de cueillir chaque fil féparément fur un touret , on en cueille trois à la fois : 
n aiiift on s’arrange pour que rrois fileurs arrivent en même temps au bout de l'atrelier. 

» Les Anglais ne paffênt pas comme nous le lit dans le goudron au fortir des mains du 
» fileur : ils en partent à la fois autant qu'il en faut pour faire un toron. Pour cet 
» effet on monte un certain nombre de tourets fur les dévidoirs , & on élonge le 

» nombre de fils ncceffaitcs : ( on doit fe tapeler que chaque touret en donne trois à 

» la fois.) Les fils qu'on paffbit à la chaudière en notre préfcnce croient au nombre 
» de tSo. Quand ils font changés 8c coupés de longueur, on les recueille en loves allez 
n courts , fur un petit chariot tiré par des hommes , & on les porte à la chaudière* 
» à goudron. 

n La chaudière au goudron a quatre pieds de longueur ,• trois de largeur & deux de 
n profondeur : elle eft établie fur un fourneau de briques alimenté par du charbon 
» de terre, & la porte eft en dehors du bâtiment, de crainte du feu. Par la môme 
« raifon, l’atrelier cù efl l’étuve eft féparé des magafins de la corderie par des cloi.fons 
» de briques. • • 

» Au milieu de la chaudière il y a une échelle de cuivre par dedans laquelle en fait 
» palier les fils, afin qu’ils trempent toujours dans le goudron à la mémo profondeur: 

» de U 
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k delà Us fortenr par un trou circulaire , garni de cuivre. Ce trou eft perce dans U 
« muraille, fie donne dans le magafin. 

» A douze pieds de l’orifice de ce trou , & par dedans le magafin , il y a un petit cabeftan 
» fur lequel on garnit le faifceau de fils , fie qui les tire au forrir de la chaudière. Ils font 
» enfuite cueillis fur un chariot , portes à la balance , & delà au magafin, 

» Pour extraire du faifceau de fils la quantité de goudron furabondante , il y a , fur le 
» trou circulaire par où il paflè , une couliflè de cuivre qui pcfe fur les fils : un levier 
» fixe fur cetre coulilTe augmente encore fon aélion , à l’aide d’un petit poids dont il 
» eft chargé à l’autre extrémité. 

» Le fil eft bien plus également goudronné fuirant la méthode anglaife : le chanvre n’a,' 
» pour ainfi dire , pas changé de couleur ; Se cependant on voit , en détordant lea 
» fils , que la matière a pénétré jufqu’aux brins les plus éloignés de la furfice. 

* Les Efpagnols ont adopté cette méthode pour goudronner les fils de caret, le C e " Forfait 
» avoir rapporté de la Carraque les deflîns d’un appareil à goudronner , femblable à 
» celui qu'on vient de décrire. 

* On ne laiTTe pas long-temps en dépit le fil goudronné. Quand il a refroidi fie reflué 
” pendant cinq à fix jours , on le commet. Cette méthode eft loin de nos principes ; 
» car nos praticiens prétendent que le fil de caret ne doit être commis que quand il 
» a relfué au moins fix mois en touret. 

« Les Hollandais fuivent une toute autre méthode , dont nous ne parlerons qu’en général 
•> & très-fuccinûemenc, parce qu’il nous paroît fuffîfant d’en donner l'idée , & qu’on 
» pourra entrer en détail , s’il eft queftion de l’adopter , comme nous le confeillons. 
» Il nous paroît de la plus grande importance de reprendre cette méthode, après en 
•» avoir fait l’expérience Sc la comparaifon avec la nôtre, qui probablement fera trouvée 
»• très-défcftueufe. LeC c “ Lefcalliet a été à meme d’examiner ce travail à Amfterdam dans 
n les corderics de l’Amirauté Sc de la Compagnie des Indes , fie d’en raifonner avec 
» M. May , capitaine de vaifleau , directeur de l’arfenal de l'Amirauté à Amfterdam , 
» homme très-édairé , fie fort inftruit fur toutes les parties de la marine. 

» Le chanvre eft un corps filandreux , fpongieux dans fes élément , fie très-perméable 1 
» l’humidité : dans fon état brut de matière première , dans fes tranfports , dans fes 
■> diverfes préparations , il reçoit de l'atmofphère , de la cale des vaillêaux , des magafins , 
» de l'air des atteliers, fie de la refptration même des ouvriers, beaucoup de parties 
» aqueufes qui tendent à fa pourriture fie à fa difiolution. Si on goudronne le fil de 
» caret aufli-tôt quSl eft fabriqué , on enferme cette humidité dans l’intérieur de ce 
» fil: le goudron végétal , étant par fa nature foluble dans l'eau, n’apporte qu’un remède 
» imparfaic à cet inconvénient. 

n Les Hollandais ne goudronnent point leurs fils ; ils commettent en blanc leurs plus gros 
» cables : après qu’ils font commis , ils les font paftet , lovés , dans une étuve , qui 
» a, à cet effet, divers planchers à grillage ou à caillebottis. ils y relient à- peu-près huit 
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» jours. La chaleur qui vient de quatre fourneaux , aux quatre coins d’en bas de l'étuve, 

« efl entretenue à 155 ou 140 degrés du thermomètre de Farenheit (qui répondent 
» à-peu-prcs à 4 6 ou 4S degrés du thermomètre de Rcaumur) , commençant les pre- 
» micrs jours par une chaleur modcrce. 

» 11 s’évapore, du tuyau qui eft au fommet de l’étuve, une humidité très- confidétable , 

» qu’on auroit ( à ce que dit M. May ) peine à concevoir. 

» Le cordage étant , par ce féjour dans l’étuve , complètement dégagé de fes parties 
» aqueufes , on le fort tout chaud , par une petite porte qui eft à un des côtés ; on le 
» tranfporte , à l’aide de deux palans , & pofé fur fon grillage ou caillebottis , dans 
» l’auge à goudron qui eft là à côté & de niveau , dans laquelle on le plonge tout 
» entier & tout lové. 

»> L’état chaud du cordage , fa flexibilité dans cet état , le rendent parfaitement perméable 
» au goudron , dont il fe pénètre par-tout , Ac dont il ne prend que ce qu’il lui faut. 
*> Il y séjourne jufqu’à une heure & demie , fi c'eft un cable de dix-huit pouces ; & 
n feulement une demi-heure , fi c’eft un cordage de trois pouces ; & ainfi à proportion. 

« Le goudron , pour cette opération , doit être prêt à bouillir , mais ne bouillant pas : 
» l’auge ou chaudière à goudron de cec arfenal contenoit 76 barrils de goudron , c’eft- 
» à-dire à peu-près 1 5 1 quintaux. 

» Loin que le cordage foit détérioré par le féjour dans l’étuve & par cette opération, 
» il y acquiert au contraire la faculté de fe conferver plus long-temps : il y eft plus 
» parfaitement & plus également imbibé; & lorfqu’on le fort de k chaudière ou auge 
U à goudron , il n’eft nullement befoin de le lailfer égoutter, parce qu'il 11’en garde que 
» ce qu'il lui en faut ; le rtfte coule dans l’inftant , par fa chaleur & fluidité. 

» M. May préféré pour cette opération le goudron minéral tiré du charbon de terre, que 
» les Anglais fourniflent , & dont 011 fait un grand ufage dans cet arfenal , pour les 

h cordages , pour les carènes , &c Il a fait en général un grand éloge de ce 

« goudron , affurant qu’il avoir fous l’eau , depuis quatre ans, des cables goudronnés avec 
jj ce goudron, qu’il vifite chaque année , & qu’il trouve toujours parfaitement conftrvés. 

» Ce n’eft pas feulement cette circonftance efTeutielle dans la fabrication des cordages 
jj qui rend ceux des Hollandais fupérieurs aux nôtres , mais encore leur extrême atten- 
11 tion à filer fin & d'une parfaite égalité. Ils ont une telle attention à la beauté des fils , 
j> & au bon travail des fileurs , que ces ouvriers font caffés aux gages pendant fix femai- 
» nés fans rémiflion , lorfqu'on apperçoit le moindre defaut dans leur fil. 

jj Tout leur fil eft fin A: d’une feule efpèce, du moins à bien pefl de chofe près; car la 
** différence de celui des plus gros cables à celui des autres manœuvres , eft qu’une 
» livre de ce premier fil a j 6 brafTes de longueur, tandis que l’autre a j8 & 40 brafTes 
•> de longueur pour le même poids d’une livre. 

j> Il eft connu qui égale groifeur, les cordages dont les élémens ( c’cft-i-dire , les fils) 
» font plus fins , & par conféquent en plus grand nombre & mieux fabriqués , ont 
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» beaucoup plus de force que ceux dont les fils fonr'plcs gros. 11 cft connu aufti qu’un 
» cordage moins gros qu’un autre peur avoir autant Ay>lus de force, fi les fils font 
» plus fins & mieux conduits : c'eft ce qu’on obferve d’une manière très-remarquable 
» à l'avantage des cordages de fabrique hollandaife. 

Je ne (çaurois trop recommander que l’on prenne enfin ces idées en confidération , Sc 
qu’on celle de fe laifter aveugler par l'habitude , la routine , Sc la malheureufe prétention 
de croire que nous femmes parvenus à un haut degré de perfection. 

CORDIER , fubft. mafe. ( Rope- maker , or roper. ) 

Maître Cordier. ( Md ( 1 er rope ■ maker.) 

CORDON , fu b fl. mafe. 1°. Cordons , terme de corderie. ( The ftrands of a cable , &c. ) 
On appelle ainfi , dans l’art de la corderie , les moindres cordages , déjà une fois commis , 
qui entrent dans la compofition, Sc font la féconde commiflure, d’un cable , grelin ou 
autre gros cordage deux fois commis. Le cordon eft lui-même compofé de trois ou 
quatre Torons, ou faifeeaux de fil de caret, tordus enfemble. 
a*. Cordon. (Terme de conftruéhion de galère.) { The lowcjl rail , or ribband of a galley , 
or ihe extrême breadth ribband, and whac , in s bips , ls callcd the main channel. ) 

On appelle Cordons , dans la conftruftion des galères , demi-galères Sc autres bâtimens 
femblables, ufités fur la mer Méditerranée, ce qu’on nomme dans les vailfeaux préceinte, 
ou meme les lilfes d’arcaftillage Sc de p’ar-bord; mais principalement la préceinte du 
fort, ou de la plus grande largeur du bâtiment, qui eft ordinairement dans les galères 
un gros boudin rond, qui, partant du haut de Ictamboeou de la tode de poupe, va pat 
un contour fort tonturé Sc en approchant de la llortaifon vers le milieu, fe rendre en 
avant vers le haut de Ictrave ou rode de proue. 

Le Cordon de massane , cft un cordon ou liflè qui , dans une galère , prend de la hau-* 
teur des façons de l’arricre , ou rode de poupe , Sc va en avant , tant â bâbord qu’l 
tribord, â une certaine diftance , en mouranc ou diminuant de grofteur, fuivant la direc- 
tion de la lifte des façons. 

CORNE, fubft. fém. 1 °. Corne d’amorce. (Priming km.) 

Groffè corne de boeuf , qu’on remplit de poudre fine , pour amorcer les canons. On 
les bouche au gros bout avec un morceau de bois , cloué avec de petits clous tout au 
tour de la corne : au milien de ce fond de bois eft un bouchon à vis ,. par le moyen 
duquel on remplir cette corne de poudre propre a amorcer les canons. Elle fe vide 
par le petit bout , qui fe ftrme par un petit bouchon de bois. 

1“. Corne de vergue. ( The ctutch , or cheeks , fi\cd on the inner end of a gajf or boom. ) 
On appelle Corne de vergue, ou Croissant, une concavité en forme de croiftant , 
qui eft au bout d’une efpèce de vergue ufitée dans cettains bâtimens , pour embralfer 
le mât, en appuyant contre lui, & fe mouvoir de dtoite â gauche : on peut voir 
la Figure 1 j y , Planche IX. 
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Vergue a Corne. (A gajf.) 

On appelle vergues â corne en général toutes les vergues qui, 11e prenant qu'un côté du 
mât , tournent contre lui au moyen de la corne ou croifîànt qu’on vient de décrite. 
Quoique cette définition puilTe s'appliquer également à la vergue inférieure ou gui des 
voiles auriques, le mot Vergue a Corne défigne plus ordinairement la vergue fupé- 
rieure ou pic de ces fortes de voiles. Les boyers, les floops , les cutters, les goélettes , les 
fenauts , les galiotes hollandaifes , & quelques autres efpcces de petits bàtimens & chalou- 
pes portent des vergues â corne. On appelle ces bàtimens matés à fourche , parce que 
cette vergue forme avec le mât la figure d'une fourche , ou d’un Y. On en prendra une 
idée complette en voyant les figures des bàtimens de cette efpèce. Les vergues â corne 
portent toujours des voiles auriques. Voy. Aurique. Tels font aufiî quelquefois les 
artimons des vailTeaux & des navires. 

Ces fortes de vergues ont une drille frappée fur le bout de la corne, au ras du mât; 
& une balancine fur l'autre extrémité , pour pouvoir apiquer cette vergue lorfque la 
voile eft haute , avant de la border. 

On voit, comme on vient de le dire, des vaifleaux 8c navires qui ont une vergue à rotne 
â l’artimon ; mais c’ell un mauvais ufage , parce qu'il n’eft pas aifé de les tenir fermes, 
à caufe du roulis qui fait aller cette efpèce de vergue d’un côté â l’autre , malgré les 
palans à itague que l’on frappe fur le bout de la corne. 

La Corne d’artimon. ( The peek of the mi^en yard. ) 

Taquets a Cornes. Voy. Taquet. 

CORNET de mat , ftibft. mafe. ( Café of a mijl j — a Jlep and partners , peculiar to 
the majls of famé fmall vcjfcls. ) 

ÿièce de bois crcufée cylindriqucment , dans laquelle la partie antérieure du mât de certains 
petits bàtimens coule de s’adapte depuis l’étambrai du pont jufqu’au fond du bâtiment 
ou à la carlingue. Le mit e(l retenu en arrière par une bande de fer courbe , ou plate- 
bande , tenue d’un côté fur ce cornet pat un crochet ou efpèce de charnière, te arretée 
de l’autre côté par une goupille. 

CORNETTE, fubil. fém. ou Guidon. ( A hroai pendent.') 

Marque de commandement , qui confifte en une efpèce de pavillon fendu en deux 
pointes , portant dans fa partie fupérieure les couleurs du pavillon de la nation. Il y 
en a de deux efpèces , diftinguées feulement par la manière de les hilfer. La cornette 
ou guidon qui s’atbore à la tète du grand niât en guife de pavillon , cil la marque 
de commandement d’nn capitaine de vaiifeau qui a fous f es ordres trois bàtimens de 
guette , ou plus. Voy. s, Fig. 138, Planche VII. 

La même cornette ou guidon étant enverguée fur un hâton, comme une flamme, Fig. 
138 h. Planche VII, fert de marque de commandement à un officier de grade infe- 
rieur â celui de capitaine de vaifTeau qui a fous fes ordres trois bàtimens de guette de 
la nation ou plus , fuit â la mer , foie dans uue rade. 
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La cornette françaiië porte les trois bandes de couleurs nationales , comme la flamme 
& le pavillon. La bande bleue eft la plus voilîne du mât, celle blanche enfuite, & celle 
rouge après. La cornette doit avoir de guindam le tiers de la longueur du mât auquel 
elle eft arborée : Ton. battant eft de trois fois fon guindanr. 

CORNIÈRE, fubfl. fém. ( Fashion pièces.) 

C’eft proprement le couple ou membre le plus en arrière du va i fléau , celui qui termine ,' 
& forme des deux côtés , la largeur de l'arcaflè ou charpente de la poupe ; cette pièce 
eft jointe â toutes les barres d'arcaflë & â la liflè d hourdi par leurs extrémités. 

On verra au mot Arcasse, la manière dont toutes ces pièces font aflëmblées avec l’étambor. 
On fe fert fouvent indiftinélement des mots Èstain Sc Cornière comme fynonymes; 
mais il faut obferver qu'EsTAiN lignifie feulement le bas de cetre pièce , â la hauteur des 
barres d’arcaflë ; & qu’on entend par Cornière fon contour entier , du bas en haut. 

Contre-Cornière. ( A piece framed and holted w 'ith the fashion-piccc afore il t infrench 
ships, which is noi ufed in the english ship-buUMng.) 

CORPS, fubft. raafc. 1*. Corps de bataille. (Centerof a fleet.) 

C’eft la partie de l'armée , qui eft placée au milieu de la ligne , ou qui forme la colonne 
du milieu dans l’ordre â trois colonnes : elle forme la première divifion , ou celle que 
commande le général de l’armée. Voy. l’art. Colonne. 

1°. Corps-morts. (Bollards , in a dock-yard.) 

Groflcs pièces de bois , ancres , canons , ou autres corps folides , enfoncés fortement en terre 
& bien afliijettis , qui fervent â amarrer des cordages pour tenir ou hâler des vaifleaux, 
&c. ou pour d'autres manœuvres â faire dans un port. 

j°. Corps-de-latte , fubft. fém comp. terme de galère, corrompu de Courbe de latte. 
( Certain Jlanding knees , on the Jldes of a galley. ) 

On donne ce nom dans la conftru&ion des galères à un nombre de courbes verticales 
%yant plus de hauteur de bois que d’cpaiflèur , Sc formanc un angle fort ouvert , dont 
une branche fe cheville fur les lattes de la couverte, & l'autre branche faifant faillie 
en dehors de la galère , reçoit fur fa tête les apoftis ou liflës fur lefqùelles s’appuient 
les rames. 

4*. Corps de pompe. The chamber of a pump. ) 

On entend par la le tuyau d’une pompe de vaifleau , muni de fës uftenliles : ainli on 
appelle les Quatre corps de pompe, celles qui font établies au pied du grand mat. 

5®. Corps ou Caisse d'une poulie. ( Shell of a block.)V oy. Poulie. 

6 *. Corps du vaisseau. ( Huit of a ship. ) 

C’eft le bois ou 1 a coque du vaifleau tous ras , fins y comprendre fes mâts , ni fe$ agrcts 
& apparaux. 
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7 °. Corps de voiles. — Les quatre-corrs de voile. ( The courfes and two top- fils , 
of a ship. ) 

On dit les quatre corps de voile, pour fignifier la grande voile, la mifaine, le grand 
6c le petit hunier , parce que ce font les quatre voiles principales. On ne fe fert de 
cette exprdlion que pour exprimer la manière dont un vailfeau eft orienté. Ex. Cl 
VAISSEAU NE PORTE QUE SES QUATRE CoRPS DÉ VOILES. ( TllaC ship U Undcr h<T COurfcl 
and two top-faits. ) 

CORRECTION, fubft. fém. ( A correction maie in the dead reckoning.) 

O11 appelle ainfi le réfultat des vérifications de diverfes cfpcces , que l'on fait fur la rouit 
du vailTeau , pour obtenir un point plus exaél & mieux déterminé du lieu où il fe 
trouve. Ces correélions fe font en ayant d'abord égard à la latitude obfervée qui 
diffère quelquefois de celle qu’on a obtenue par eflimation. Cette différence tcfulte des 
courans, de la variation de l'aiguille aimantée, de la dérive qui peut avoir été mal 
jugée ,”des erreurs des timonniers , de la mefure du loc ou de la manière de le jeter , 
des inégalités caufées à la marche par des grains ou raffales. Les traités de navigation 
& de pilotage donnent des renfeignemcns fi.flifans fur les méthodes qu’on doit employer 
pour corriger le point. Lorfqu’on peut avoir des obfetvations de longitude , on parvient 
à un bien plus grand degré de certitude. 

CORRIGÉ, adjeét. Latitude Cor rigée; Route Corrigée. Voy. Latitude, 
Rouie , &c. 

CORSAIRE , fubft. mafe. de l’icalien. ( A privateer. ) 

On appelle ainfi un bâtiment appartenant aux particuliers , équipé p ut coutir fur les 
vaiffeaux marchands des ennemis de l’État , 6c pourvu d'une commiflion du prince i 
cet effet. Les prifes que les corfaires font fur les ennemis leur font allouées comme légi- 
times, & le profic leur en revient, en fe conformant aux loix relatives aux ptifes. Voy. 
Prises. • 

Il ne faut pas confondre Corsaire avec Forban 6c Pirate , qui ne font autre 
chofe que des écumeurs de mer , aufiî peu autorilés que les voleurs de grand chemin 
le font fur terre. Je ne fais pourquoi on trouve prefque par- tout, chez les auteurs 
qui ne font pas inflruits dans la marine , le mot Corsaire défini comme fynonyme 
de Forban. 

Le propriétaire ou les propriétaires d’un corfaire font appelés Armateurs. Voy. ce 
mot. 

CORVETTE , fublt. fém. ( A floop of war. ) 

Efpcce de bâtiment fait pour la guerre , de même forme â peu-pres , 6c portant le même 
grément qu’une frégate, à la réfetve qu'il eft plus petit. Les corvettes ont depuis fix 
jufqu’i vingt canons : elles fervent pour porter des nouvelles , pour aller i la décou- 
verte dans une armée : elles doivent par cette raifon cite confiantes efTemiellement 
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pour la marche, 8 c légères de bois : on doit leur donner une mâture un peu plus haute 
à proportion qu’aux frégates ou vaifleaux de ligne , afin de préfenter beaucoup de furface 
de voiles au vent. 

Corvette eft en général le nom de tout bâtiment d’efpèce indéterminée dont la 
détonation elt pareille. On fait fouvent des corvettes avec des mâtures â pible. Voy. 
Pi BLE. 

COSSE , fubto fém. ( A thimblc ; alfo a bulTs eye. ) 

Efpèce d'anneau de fer concave dont on emploie un grand nombre dans la garniture 
des vaifleaux. On entoure leur concavité d’une boucle de corde , par le moyen de 
laquelle on les fixe à diffère ns endroits des vergues , des haubans , des étais , Sec. pour 
y faire paffer différentes manœuvres courantes. Voy. la Fig. 139 , Planche VU. 

11 y a des coffes de bois que l’on nomme Margouillets. Voy. ce mot. 

COTE, fubft. fém. t°. Côte ou Membre d’un vaisseau ; fynonyme de couple. Voy. 
Couple. ( Ribs of a ship. ) 

x". Côte de la mer. ( The fea-coijl or shore. ) 

C’eft le rivage de la mer, ou les terres qu’on apperçoic en revenan't de la pleine mer. 

Côte saine. ( A clcar coaft. ) 

On appelle Côte saine , celle où les vaifleaux peuvent approcher par-tout fans crainte 
de dangers , d’ccueils , de rochers ni de bancs de fable. 

CÔTE de fer. ( A bold short , or an iron-bound shore. ) 

On appelle Côte de fer , une côte de rochers efearpés perpendiculairement fur la mer , 
de façon qu’on ne peut y aborder. Il eft fort dangereux â un vaiffeau d’être affalé fur 
une pareille côte, parce que, s’il y étoit jeté, tour le monde périroit fans reffource. 
On ne doit pas y mouiller , â moins d’y être forcé , quand même il y auroir bonne 
tenue , ce qui eft rare. 

Côte écore , ou acore. ( A bluff or an bold shore. ) 

C’eft une côte efearpée & coupée â pic , c’eft-â-dire perpendiculairement comme un mur. 

Côte bas-e. ( A shallow coajl , or shore. ) 

C’eft une terre qui s’élève peu au deffus du niveau de la mer, 8c qu’on n’apperçoit pas 
de loin en mer. 

COTÉ, fubft. mafe. Coté du vaisseau. ( The fide of a ship. ) 

C’eft le flanc : on diftingue le côté droit & le côté gauche , en fuppofant qu’on regarde 
de la poupe â la proue , par les noms de Tribord Se de Bâbord. Voy. ces mots. 
On les diftingue auto par rapport au vent qui fouille , en Côté du vent , Se Côté sous 
le vent. Voy. Vent. 

Coté du vent. ( The wcather Jtde.) 

Côté sous le vent. ( The lee-fide.) , 
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Prêter le Côré A un vaisseau ENNEMI. ( To brin g rie broad-Jlde ta bear upon an 
enemy. ) 

C’eft-à-dire, préfenter le flanc du vaiflêau à an autre vaiflêau ennemi , pour le combattre.' 
ou à une fortercflê quon veut canonner. 

Mettre un vaisseau sur le Côté. ( To lay a ship on the careen. } 

C’eft le faire pencher fnr un côté, pour le radouber : cela peut fe faite en pafïànt de 
ce côté le plus gtand nombre des poids , ou bien par la manœuvre expliquée au mot 
Abattre. Mettre sur le Côté eft fynonyme d’Abattre. Voy. ce mot. 

Vaisseau qui a un eaux Côté. (A lap-fidcd-ship.) 

C’eft un vaiflêau qui n’a pas fes deux côtés exadetnent femblables ; ce qui vient de 
vicilleflê, ou quelquefois parce qu’un de fes côtés s’eft déjeté fur le chantier, étant 
plus expofé au foleil que l’autre; ou encore parce que l’un a relié plus long - temps 
expofé à la pluie que l’autre , étant amarré dans le port ; ou enfin lorfque les boit 
employés à fit conftrudion ne font pas de meme pefanteur fpécifique à bâbord comme 
à tribord, l.e côté fur lequel le vailfeau plie le plus , en courant des bords ,e(t appelé 
le eaux Côté, c’efl-à-dire le plus foible. 

Vaisseau qui a le Côté droit. [A wall-fided ship or a wall-reared ship.) 

C’ell un vailfeau qui a le côté prefque droit & perpendiculaire comme un mur, depuis 
la flottaifon jufqu’au haut , & qui a peu ou prefque point de Rentrée. 
Voy. ce mot. 

COTIER , adj. 

Pilote Côtier. ( A coajl'mg pilot or a pilot. ) 

Cefont des pilotes particuliers, qui ont une connnoifiance exaéle du local des côtes, de* 
fonds , des fondes , des mouillages , des bancs fie écueils de certains parages ; des embou- 
chures de rivières, de l’entrée des ports fie havres. On a coutume d’en embarquer un fut 
les vailfeaux de France pour donner tous les renfeignemens ncceffaires dans ce genre. A 
la vue des côtes fie du port où l’on doit entrer, le pilote côrier prend la conduite du vaif- 
feau , fie en doit répondre perfonneilemenr. On diflinguoit autrefois les Pilotes Côtiers 
des Pilotes qui étoient chargés de la conduite du vailTeau en pleine mer fie du calcul 
des routes , fie qu’on nommoit Pilotes hauturiers ; mais ce grade a été fupprimé 
par les nouvelles loix fur la marine, leurs fondions devant être exécutées par les officiers , 
fie leur charge quant i la tenue du loc , au gouvernail , aux pavillons , à la garde & 
confommation des effets, fiée. eft donnée au chef de timonnerie 6c aux timonniers. 

Le Pilote Côtier eft officier non-marinier. 

COTIER , fubft. mafe. ' A defiription of the fia ctafis of any particular province , kingdom 
or IJlani — a coafiing pilot. 

COTONNINE , fubft. fém. ou Toile de Cotonnine. ( A fpeciet of fail-cloth ufid in the 
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Méditerranéen fea : il is formcd by a mixture of hemp end cotton , the warp hein g oflhe for- 
mer j and the woof of the huer.) 

Toile, donc la chaîne eli de chanvre Si la rrame de coton, dont on fe fort pour les voiles 
des chcbecs & d’autres bâtimens fur la Méditerranée. Les Maltais s en fervent meme 
pour les voiles de leurs vaiffeaux Si frégates. 

Les cfpeces de cotonnine font: 

i°. La Cotonnine a trois fils , qui fert pour les balfes voiles des chébecs, des barques 
Si antres petits bârimens. 

1°. La Cotonnine double , qui fert pour les huniers de chcbecs , & pour les tentes 
de vaiffeau. 

5°. La Cotonnine simple ordinaire , qui sert pour les mêmes voiles des petits chébecs. 

4°. La Cotonnine simple a chébecs , qui s’emploie pour les perroquets & les voiles d étal 
des chébecs, &c. 

5°. La Cotonnine a carreaux blancs et bleus, qui fertà faire des rideaux, des tende- 
leis & des voiles de canots. 

Toutes ces toiles ont de 17 1 18 pouces de large. 

COUCHETTE , fubfb fém. A fea bed-frame or a couch. ) 

On appelle ainfi, dans les vaifTeaux , un bois de lit quarré applique contre le betd, ou 
ifolc , Si portant fur quatre pieds , fur lequel couchent les officiers. 

Couchette foncée. (A bed place with a boarded bouom.) 

C’eft une couchette é fond de planches. 

COUDE , fubft. mafe. 

Bout de cordage qui entre dans la garniture d'une ancre. Voy. au mot Ancre, page 145. 

COUET, Voy. Ecouet. 

COULADOUX , fubft. mate. plur. Terme de galère. {The laniards of the shrouds in latine 
vejfels. ) 

Ce font les cordages qui tiennent lieu de ce qu’on nomme Rides de haubans 
dans les vaiffeaux : les haubans de galexes fe nomment Sartis. Voy. ce mot. 

COULER, verb. a£L & neut. 

Couler bas, ou Couler a fond, ( 7 Y> Jtnk or founder.) 

On coule bas yn v ai fléau ennemi dans un combat , lorfqu on lui tire a fiez de coups de 
canons vers la Hotraifon, pour y faire entrer une grande quantité d eau, & le faire enfoncer. 
Un vaiffeau coule bas lorfqu’on ne peut pas remédier à la quantité de fes voies deau, 
& que la pompe ne peut pas affranchir. Voy. Affranchir. On a vu des vaiffeaux couler 
bas pour avoir laiffe les fabords de la batterie baffe ouverts , en virant de bord dans un 
gros temps. 

G gg 


Digitized by Google 



On dit qn’tin vaifTeau coule bas d’eau , pout exprimer qu’il y entre beaucoup d'eau 
par fes fonds , Sc que la pompe fuffit à peine pour l’en affranchir. 

Coutr.it bas UN vaisseau. ( 7o Jink a ship by canonnading. ) 

Vaisseau qui Coule bas d’eau. (A Icaky ship t — a vejjill full of leaks , — « v/aur 
lodged ship. ) • 

Vaisseau chargé a Couier bas. Voy. Chargé. 

Futaille , ou Tonneau qui Coule. (A leaky cask.) 

COUP, fubft. mafc. 

I “. Coup de canon. ( A gun fîred. alfio a shot received. ) 

Coup de canon de tartance. ( A gun fired as a Jignal for failing.) 

C’eft un coup de canon à poudre , que le commandant d’un vaifTeau fait tirer , pour avertir 
les gens de l'équipage , &c autres , de fe rendre d bord pour partir. On dcfetle 
en même temps le petit hunier $ & c’eft ce qu’on appelle Signal de partance. 
Voy. Partance. 

Coup de canon d’assurance. (A gun fired by a ship when sheshews hercolours , toaffrm 
the truth of her btïng reatly of the nation whofe colours she dijplays. Voy. Assurer. 
Coup de canon a l’eau. ( A shot received under watcr j or a ihot bctwcen wind and 
wather. ) 

Ce font les coups de canon qu'un vaifTeau reçoit dans un combat à fa partie fubmergce, 
c’eft-à-dire au defTous de la ligne de flottaifon. On tient des calfats dans les galeries de 
l’entre-pont qui font tout le tour du vaifTeau en dedans, au niveau de la flottaifon. 
Ces ouvriers font munis de tampons & de plaques de plufïeurs grofleurs, d’étoupe 
& de goudron , pour boucher promptement ces trous pendant le combat. Voyea 
Galerie. 

Coup de canon en bois. ( A shot received in the upper Works of a ship. ) 

Ce font des coups de canon qui frappent h la partie du vaifTeau qui eft hors de l'eau. 
Coup de canon de Diane. (TAe morning gun or moming watch gun.) 

C’eft un coup de canoi qu’un vaiiTeau tire tous les matins à la pointe du jour, lorfqu’il eft 
mouillé dans une rade. Voy. Diane. 

Coup de canon de retraite. ( The evening gun , or the night gun. ) 

C’eft le coup de canon qu’un vaiflêau tire tous les foirs apres que le foleil eft couché , pour 
annoncer la retraite. Lorfque ce coup de canon eft cité, les tambours qui battent la 
la retraite s’arrêtent. Voy. Retraite. 

1°. Coup de vent. (A violent gale of wind — a Jlorm.) 

C’eft un vent très-violent, qui oblige à ferrer la plus grande partie des voiles du vaifTeau. 
Loifque le coup de vent eft contraire à la route du vaifTeau, on duit mettre à la cape. 
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pour perdre le moins de chemin qu’on peut. Si le vent eft trop fort pour fouffrir qu'on 
tienne la cape, on doit laifler courir veut arrière, avec une feule voile, ou meme à fec, 
c’eft-.i-dire fans aucune voile. 

Coup os vent forcé. (A flrefi of weathe r — a violent Jlorm — — a tempe/l 
al fia.) 

5". Coup de mer. ( The shock of a wave of the fia , flriking a ship violcntly — a heavy fia 
breaking. ) 

C’eft lorfque la mer eft tres-groffê , une vague qui vient frapper avec violence contre le corps 
du vaiffeau , & qui s'élève au deffus du plat-bord. Il y a des coups de mer qui enlèvent 
une partie de l'éperon ou taillemer , lorfqu'ils prennent le vaiifeau par l’avant ; d'autres 
le prenant par l’arricre emportent quelquefois, ou endommagent, les bouteilles ou les 
galeries de poupe. 

Nous REÇUMES UN COUP DE MDR SUR LE GAILLARD d'ARRIÉRE. [A heavy fia broke UfOlt 
our quaiter-deck.) 

4°. Coup de gouvernail. ( JPr/d fieering .) 

Mouvement rapide donné à la barre du gouvernail , te qui fait tourner tout-à-coup fenfible- 
ment le cap du vaifTeau. Il fe prend ordinairement en mauvaife part; & on dit, que le 
timonnier a donné un faux coup de gouvernail , lorfqu’il s’eft écarté tout-à-coup de la route 
qu'il doit tenir; ce qui eft quelquefois fort dangereux dans un gros temps. Cependant, 
on donne quelquefois exprès un coup de gouvernail , pour éviter un abordage ou un 
objet imprévu. 

5 0 . Coup d’avirons. {A jlroke of the oars.) 

COUPE , fubft. fém. 

1*. Coupe des manœuvres. 

C’eft l'art & l'aéHon de couper dans leurs juftes longueurs & proportions, toutes les 
manœuvres dormantes Sc courantes, qui compofenr le grcment de chaque vaiffeau. 
C’eft un travail qui fe fait à l’attclier de la garniture. 

a*. Coupe d’un Vaisseau. 

Coupe verticale. ( A vertical fiélion.) 

Coupe horizontale. (An horizontal fiction.) Sec. 

COUPÉ, part. pa(T. du vetb. Couper. 

Pont-Coupé Voy. Pont. 

COUPER , vetb. a£b 

Couper le cable. ( To eut the cable j or to eut away the cable.) 

C’eft couper le cable qui tient l'ancre au fond de la mer; ce qui a lieu dans un mauvais 
temps, lorfqu’on eft mouillé près d’une côte où l’on craint d’être affalé, ou bien lorfque 
voulant appareiller promptement, pour pourfuivre un vaiffeau ennemi, on craint de per» 
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dre un temps précieux , fi on levoit l’ancre de la manière ordinaire. On coupe le cable 
à coups de hache fur lccubier, ou fur les bittes. Il eft mieux , pour éviter de perdte le 
cable en le coupanc , de le filer par le bout, & d’y attacher une bouée, qui fert de 
marque , pour venir enfuite retrouver l’ancre & le cable qu'on a été obligé d’a- 
bandonner. 

Lorfqu’on coupe un cable fur les vaifTeaux de l’État , il doit en être fait un procès-verbal 
figné par I écrivain du vaillcau, le lieutenant en pied & l’officier de quart, Se vifé par 
le capitaine : il doit y cire £a.t mention de la caufe qui a obligé à cette confom- 
mation. 

Un maître de navire marchand qui fe trouve dans le même cas , doit aufiï en faire un 
procès-verbal figné des principaux de l’équipage, afin que les armateurs, ou les marchands 
lui en tiennent compte. 

Couper un mat. ( To eut away a majl. ) 

C’eft une opération qui devient quelquefois néceflaire dans des circon/tances extrêmes , 
où le vaiffeau chargé par la tempête , par la force du vent & la groffe mer, efl incliné 
de façon à courir un très-grand danger de chavirer , ou de s’engager fous l’eau. On 
coupe le plus fbuvent le mât de mifaine, parce qu’il arrive plutôt que le vaiflêau s’engage 
par l’avant. Ayant prévu cetre crife, on a du avoir foin de tenir des haches prêtes fut 
le gaillard d’avant : on commence par couper les haubans de deflous le vent , enfuite 
le mât , â 3 ou 4 pieds au defTus des gaillards , & les haubans du vent , avec les 
étais & autres cordages ; de manière qu’aucune manœuvre ne retienne le mât quand il 
tombe â la mer. 

Couper la ugne, terme d’évolutions navales. [To break the line.) 

Couper la ligne de l’ennemi : c’eft , dans un combat naval, traverfer la ligne de l’armée 
ennemie , en en féparant une partie d’avec l’autre, de façon qu’elles ne puifTent fe foutenir 
mutuellement. 

Couper chemin a un vaisseau. (7o forereach a ship 3 and crofs hcr.) 

C’efl le croifer & fe mettre à fon avant, foit pour le combattre, foit pour l’obligeri 
changer de route. 

CourER terre A un vaisseau. ( To gain the land Jîde of a s'Ttp or to pafs between her 
and the land. ) 

C’eft fe porter entre la terre Se un vaiffeau ennemi que l’on chaffe , pour l’empccher de 
s’y réfugier. 

COUPLE , fubft. rnafe. ( A frame. ) 

Les Court es font les côtes ou membres du vaifTcau qui font établis par leur milieu fur 
la quille , & jettent leurs branches courbes â droite & à gauche , pour former la coque 
ou la figure du vaiffeau ton les appelle Couples, parce qu’ils font faits de deux rangs 
de p.cces couplées enfemble & difpofces de la façon dont on le verra -ci après. 
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La ligne extérieure des couples principaux eft déterminée par les conftru fleurs , fur les plans 
verticaux ou de projeflion ; & leurs places relativement à la longueur du vailfeau , 
font fixées fur le plan dclcvation ; & c’eft de la réunion de ces deux objets que naît 
la figure ou la carcalfe du vailfeau, ainfi qu’on l’a détaillé à l’article Construction. 

Le couple le plus large du vaillèau qui eft près de fon milieu eft appelé le Maitre-coutle ; 
& comme les autres couples diminuent de capacité vers l’avant & vêts l'arrière , il s’en- 
fuit que, dans l'aire du maître couple, on peut delTiner le contour de tous les autres, 
qui s’approchent davantage de la perpendiculaire à mefure qu’ils font plus près des 
extrémités : or, comme les deux côtés de chaque couple (c’eft -A -dire le côté qui eft A 
bâbord de la quille & celui qui eft à tribord) font exactement femblables, il fuffit d'en 
connoîrre la moitié. Ainfi les conftruâeurs, pour faire leur plan de projeétion des couples, 
commencent par deffiner le maître couple qu’ils partagent en deux par une ligne per- 
pendiculaire , qui reprefente l’aplomb du milieu du vailfeau ; enfuite ils delfinent à droite 
les couples de l’avant, & A gauche ceux de l’arrière. Les couples qui font ainfi détermi- 
nés dans le plan du conftruéteur, font formés & mis en place les premiers, lorfqu’on 
conftruic le vaifleau ; c’eft pourquoi ils font appelés Couples de levée. On en place 
enfuite ordinairement, dans chaque entre-deux des couples de levée, trois autres qu’on 
nomme Coui>les de remplissage , & dont le contour eft fuffifammenr déterminé par 
les Lisses. Voy. ce mot, & fur-tour l'art. Construction. 

Chaque couple eft formé de deux fuites de pièces , mifes A côté les unes des autres , de 
façon que les jonctions des pièces d'une fuite fe trouvent toujours au milieu de celles 
de l’autre fuite; comme on en jugera par la Figure 140 , Planche VII, donc voici 
l’explication. 

V. Varangue. 

DV. Demi- Varangue. 

G. Genou. 

i c . AL. Première Alonge. 

a'. AL. Seconde Alonge. 

j'. AL. Troisième Alonge. 

4'. AL. Quatrième Alonge. 

AL. R. Alonge de revers. 

Voy. Varangue, Genou & Alonge. 

Le couple étant ainfi formé ( avec une entaille quarrée au deflous & au milieu de la varan- 
gue } , il s’enchâlfe fur la contre-quille & fur la quille par cette entaille. Chaque pièce 
du couple eft lice avec celle qui eft adolTée contre elle, pat trois chevilles de fer. On 
verra A l’article carlingue, de quelle traanière les couples font chevillés avec la carlingue 
& avec la quille. 

Couples de levée. ( The frames of a ship ; undcrjlood only of thofi which are dejïgned on 
tht ship wright’ s plan, and moulied. 


Digitized by Google 



4il 


C O 


Maître CourLE. ( The mid-ship frame. ) 

Couples de remplissage. ( Filling timber s. ) 

Coutle de balancement. (.Balance timber or frame.) Voy. Balancement. 

Les Couples de l’avant. (The fore body.) 

Les couples de l’arrière. ( The after body. ) 

Couple de Loe. ( The loof frame , or loof timber.) Voy. Lof. 

Couple de Coltis. ( The fore-mofi frame of a ship or knuckle-timber. ) Voy. ColtiS. 

COUPLE, fubft.fém. 

Couple de haubans. ( A pair of sh’ouds.) 

C'eft une paire de haubans, faite du même cordage plie en deux par le milieu , te lie à 
cet endroit par un bon amarrage; de manière que le double forme une boucle , ou efttop 
allez grand pour palier fur la tête du mât. Voy. Hauban. 

COURANT, fubft. mafe. (Carrent.) 

Mouvement progreflîf que l'eau de la mer a en différens endroits, & qui peut accélétet 
ou retarder la vîtertè du vailfeau , félon que fa direction eft la même que celle du vaif- 
fcau.ou lui e(l contraire. 

Les coutans font ou réglés & généraux, ou accidentels & particuliers. 

Les courans réglés & généraux font produits , ou par le mouvement journalier de la terte 
autour de fon axe , ou par l’adion du foleil & de la lune , ou par les vents réglés qui régnent 
en certains endroits du globe Se fur-tout vers la zone tortide , & dirigés par la difpoûtion 
des côtes , ides , &c. ou par celle des inégalités du fond de la mer. 

On ne peut douter que le mouvement réglé de flux Sc de reflux, qu’on appelle marce 
ne vienne de fort loin: il doit agir par conféquent d une très-grande diftance des côtes: 
cependant les matins n'y ont égard ordinairement qu'à l'approche des terres. 

Premictcment, parce qu'il n’eft gueres poiïible de déterminer ce mouvement, & enfuire 
parce que, difent-ils, la marée faifant autant regagner d’un côté, qu’elle fait petdrc de 
l’autre , & pendant le meme efpace de temps , on peut regarder fon effet comme nul , 
quand on eft en grande eau. 

Il paroît par plufieurs obfervations, qu’il y a , outre le flux & le reflux, un mouvement 
général des eaux de la mer de l’Orient à l’Octident , caufé & pat le mouvement 
journalier de la terre autour de fon axe, Sc par la meme aétion qui produit le flux le 
le reflux , puifque ladre qui agite les eaux de la mer , à mefure qu’il parte au méridien 
de chaque parage, va lui- même d’Orient en Occident, 8e qu'agiflant fucccflîvemenc dans 
cette direction , les eaux doivent fuivre le mouvement de l’aflre dans cette même direc- 
tion : ainli le flux eft plus fort Sc dure plus long -temps lorfqu’il concoure avec ce 
mouvement général d’Otient en Occident, & le reflux eft dans ce cas diminué : le 
flux efl au contraire moins fort dans les endroits où il eft oppofé au mouvement général 
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d'Orient en Occident. Je crois qu’on peur attribuer à cette caufe les marces confidéra- 
bles qu’on obferve fur les côtes de la nouvelle Angleterre & du Canada, & fur celles 
du Brclîl & de la Guiane. 

Ce mouvement général des eaux fe modifie en mille manières, & en mille direftions, par 
les différentes pofuions des chaînes de montagnes & des vallons, qui fc trouvent au 
fond de la mer , par la fituation des bancs & des canaux entre les ifies : on poutroit en 
déduire la direction des courans , comme on la détermine dans les détroits 8c dans le» 
partages de la mer entre les terres. 

Ourre les courans caufés par le mouvement général des eaux de la mer , il y en a qui 
font occafionnés par les vents alifés & par les mouflons qui foufflent régulièrement 
en certains parages. Je crois qu’il eff a (fez général que les courans aillent en fens 
contraire des vents , excepte lorfque ces vents fc dirigent d'Orient en Occident , 8c dans 
la meme direction que le mouvement général des eaux de la mer : la raifon en 
eft que les vents qui agiflënt régulièrement dans ces parages , 8c dans des cfpaces ttès- 
confidérables , pourtant continuellement les eaux de la futface de la mer, qui. pour 
reprendre fon niveau, forme un courant oppofé i la direction du vent: mais quel- 
quefois ce courant oppofé i la direâion du vent peut ctte inférieur. Si un courant 
qui fuit le vent fe fait fentir à la furface de la mer. 

Parmi les courans réguliers uniformes, on peut citer celui du détroit de Gibraltar. Dans le 
milieu de ce détroit, il y a un courant qui va conftamment à l’Eft; c’eft-d dire de 
l’Océan dans la Méditerranée ; tandis qu'aux deux côtés du détroit, c’eft-à-dire le long 
des côtes d’tfpagne 8c de Barbarie , les eaux fe dirigent , tantôt à l’Eft & tantôt à l'Oued , 
& fuivent le cours des matées; de façon cependant, que lorfque le courant qui ert du côté 
d’Efpagne va à l’Eft, celui qui ed du côté d’Affrique va à l'Oued, & vice ver/à : ainfi, pouf 
fortir de la Méditerranée , on doit obferver quel ed le côté où la marée va à l'Oued, pour 
dans le moment qu'on doit traverfer le détroit, & avoir foin de ne pas s'écarter de 
plus d’une lieue de celle des deux côtes près de laquelle la marée fe trouve alors favo- 
rable à la route du vairteau ; car fi on fe tenoit au milieu du détroit, ou au côté 
oppofé, la marche du vairteau feroit retardée confidérablement; on croiroit, par le cours 
des eaux le long du bord, faire beaucoup de chemin, je on n'en feroit cependant 
que très-peu. Au rerte il ed aifé de s'appercevoir qu’on ed vers le courant du milieu 
par le bouillonnement des eaux que produit la rencontre des deux courans dirigés en 
fens contraire ; & la ligne de féparation ed très-marquée par une agitation trcs-forte 
de la mer qui écume , faifant un bruit confidérable. 

Pour entrer dans la Méditerranée , au contraire , on n’a qu'à fe tenir au milieu du détroit ; 
& fans porter que très-peu de voiles, on fait beaucoup de chemin en peu de temps; 
On peut meme y entrer avec vent contraire , en louvoyant dans le détroit , pourvu 
qu'on obferve de ne pas s’approcher de la côte , foit d’Efpagne , foit de Barbarie, 
près de laquelle la marée fe trouve porter à l’Oued dans ce moment -là , & 
pourvu qu'on vire de bord avant de fe trouver à cette féparation des deux courans 
contraires. 
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J’ai voulu faire quelque détail fur ces courans , parce que ce font peut-crre les oli.t 
remarquables qu'il y ait , & que d’ailleurs je m’en fuis a (fez alTurc par mes yeur pour 

■ détruire ici une idée, reçue dans de bons ouvrages, que l’eau entre fans ceife-ée 
l’Océan dans la Méditerranée, fans en. jamais fortir : phénomène qui donnait de la 
tablature aux favans pour expliquer ce que dcvenoit cette immcnfité d’eau jointe à celle 
d'un grand nombre de rivières qui ont leur embouchure dans la Méditerranée , & 
que l’on avoir cru réfoudre en fuppofant un courant 1 une certaine profondeur dirigé 
en fens contraire du courant fupérieur. 

11 y a des courans très- forts dans prefque tous les détroits , dans le détroit du Sund à l'enttce 
de la mer Baltique , 5cc. les principaux courans de l'océan font, t°, un près de la 
Guinée , depuis le Cap-verd jufqu'à la baye de Fermandopo, d’Occidenr en Orient; a*, 

* auprès de Sumatra du Midi au Nord; j°, entre la terre de Magellan 5c lifte de Java 
dans la mer pacifique , il y a condamn ent des courants qui portent du Midi au 
Nord; 4®, entre la côte d’Affrique 5c l’ifie de Madagafcar, 5c fur-tout depuis le Cap de 
Bonne-efpcrance jufqu’à la terre de Natal ; 5 0 , on obferve le même mouvement du Midi 
au Nord fur les côtes du Bréfil depuis le Cap S' Auguftin jufqu’aux irtes Antilles; 
un courant qui des côtes du Bréfil 5c de la Guiane , va dans l’Oued ou le Nord-Oued 
en fuivant la direâion des côtes voifines du grand continent de l’Amérique ; 7°, un 
courant qui fort du golfe du Mexique par le détroit de Bahama, 5c autres palfages, 5c 
court enfuite au N. E. 5c à l’E. N. E. en fuivant la direâion des côtes de l'Amérique 
feptemrionale , ou à-peu-ptès, jufques vers Terre-neuve. 

8°. De Terre-neuve vers la manche les courans portent prefque continuellement dans l'Eft. 

Les courans accidentels, 5c particuliers 5c variables, font caufés par les eaux qui font 
châtrées par le vent , vis-à-vis les promontoires , ou bien pouflces dans les golphes 5c les 
détroits, où n’ayant pas affez de place pour fe répandre, elles font obligées de refluer; 
en un mot, pat la propriété des fluides, de chercher toujours le niveau. Il y a lieu de 
croire que lorfqu’un vent a régné long-temps dans certains parages , les courans fe 
dirigent prefque toujours vers le côté d’où vient ce vent. 

La connoifTance des courans eft un objet important dans la navigation , & trop néglige 
par la plupart des matins : leur direâion 5c leur vîtefTe doivent erre foigneufement 
remarquées pour régler la route cffeâive du vaifTeau; fans cela les pilotes font fujetsl 
faire des erreurs confidérables dans leur eftime , mais la détermination des courans en 
pleine met 11’eft pas aifée, parce qu’il eft difficile de trouver un point fixe : on ne peut 
confidérer le vaifTeau comme ce point , car il eft mû lui-même par le coûtant. 
Parmi tous les moyens qu’on a propofés pour cet objet, voici celui qui paroîc avoir le 
mieux réufli. 

O11 prend un pot de fer, qui foit au moins de la grofleur ordinaire des pots à brai; on 
l'attache avec un menu cordage par fes ances, de façon à refter droit, & l’ouverture 
en haut, lorfqu'il eft fufpcndu : on love le cordage, auquel eft lié le pot de fer, dans 

le 
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la plus petit canot du bord : ce cordage doit avoir 80 A tco brades de longueur. On 
choilit un temps calme pout mettre ce canot à la mer. Eu canot on jette le pet de 
fer A l’eau, & on hlg 70 à 80 brades du cordage, que l’on amarre après cela à l’étrave 
du canot : le pot de fer elt emporté par le courant , le cordage fe roidit , le canot relie 
un moment après immobile, comme s’il étoit à l'ancre. Alors on cherche la vîtelfe du 
courant en jetant le loc par l’avant du canot ( voy. Loc , & on connoîc fa direc- 
tion , en relevant avec la boulïble la direction de la qui lie du canot. 

Ayant trouvé par ce moyen la vîtelfe Se la direâion du courant, il eft aifé de l’appliquer 
aux ufages de la navigation. Si le vailTeau fait voile fuivanr la même direction que le 
courant, il eft évident que la vîtelTe du courant doit être ajoutée A la vîtefTe apparente 
du vailTeau pour avoir le chemin réel du vaifTeau. Si le vaiireait fait voile dans une 
dircétion contraire, la vîtelfe du courant doit être fouftraite de la vitelie apparente du 
vailfeau : li la direction du vailfeau traverfe celle du courant, la vitelie du vailTeau 
fera compofee de fon mouvement apparent & de relui du courant ; ainfi dérivant un 
parallélogramme, dont un des côtés repréfentera la dircélion du courant te fa vîtelfe, ôc 
l'autre côté repréfentera la direction & la vitelTe apparente du vailfeau dans te 
même temps , le vailfeau décrira pendant ce temps la diagonale formée fur ce 
parallélogramme. 

Chut* ou Direction des courans. ( Thefettmg of the curents.) Voy. Chute 

Le Courant porte au N. E. ( The carrent fets to the North Eaft. ) 

Lit d’un Courant. ( The Jlream , or main Jlream of a carrent. ) 

COURANT , adj. 

Manœuvres Courantes. Voy au mot Manœuvre. 

COURBANT , adjecA. te fubfi. male, du verbe Courber. 

Bots Courbans. ( Compajf limier j for ship huilding. ) 

Nom général des pièces de bois courbes , que l’on emploie A la conftru&ion des vaifleaur.' 
On dillingue ordinairement les bois de chêne fervant A cet ufage , en Bots courbans 
6 c Bois de haute putaib : les Bois coursans font les Genoux , les Alonges de 
toute efpèce, les Fourcats , les Courbes de pont, les Courbes d’arcasse, les 
Courbes detamrot , les Guirlandes, &c. Voy. A l’art. Bois. 

COURBATON, fublt. tnafe. diminutif de Courbe. ( A frnall knec. ) 

Les Courbatons font des pièces de bois courbes fervant A la conftruélion des chaloupes , 
canots & autres hâtimens , & A divers ufages. ^ 

Courbatons de l’éperon, ou Courbes de herpes. ( Brackets of the head.) 

Ils font partie des ornemens qui décorent l’éperon ou l’avant d’un vailTeau. Voy. Éperon 
Se Herpes. 

Hhh 
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Coursaton* de hune. ( Tneci of the top.) 

Les Courbatons ou caquets de hune, fout de petites pièces de bots, placées tout «ttoot 
de la circonférence d’une hune , à-peu-près comme les rayoqe d’un cercle, pour ta 
foutenir 8c fortifier le plancher ou la plate-forme. Voy. Hune. 

COURBE , fubft. fém. ( Knet. ) 

On appelle ainfi des pièces de charpente fourchues 8 c formant an angle plus ou moim 
ouvert qu'un angle droit, dont l'ufage le plus fréquent eft de lier les baux des ponts 
avec les côcés du vaiflcau , en guife de confoles d’archireéhiro, pour les foutenir fur-tout 
contre l 'effort du canon : une des branches de ces courbes fe cheville contre le bau , & 
l’autre branche contre les membres du vaillèau les plus voifins. Voy. la Fig. 141, PI. 
VU, lettres EE, FF, GG. 

Courses du fremiïr pont. ( The hanging knees of the lowcr deck. ) 

Ce font les coutbes qui foutiennent les baux du premier pont , & les lient avec le côté 
du railfeau. La meilleure façon de pofer ces courbes eft de les mettre dite&ement & 
perpendiculairement fous le bau, en manière de confoles : cependant beaucoup de 
conftruâeurs donnent une direction oblique à la branche inférieure de ces coutbes, 
prétendant par là donner plus de liaiibn au vailTeau, parce que la même pièce fe cheville 
fur plufieurs couples. 

Courbes du second pont. ( The hanging knees of the fécond deck.) 

Coutbes qui fetvent de liaifon aux baux du fécond pont : elles ne peuvent fe placer fout 
le bau comme celles du premier pont, parce qu’on diminueroit d’autant la haurettt , 
de l'entrepont fous baux , & que l’on gêneroit le fervice des canons de 1a première 
batterie ; mais leur branche fupécieure fe cheville contre un des côtés du bau, & leur 
branche verticale ou inférieure fe cheville contre le bord du vaifleau , dans une direûion 
plus ou moins oblique , fuivant qu’on eft obligé d'éviter la rencontre d’un fabotd sa 
d’une aiguillette de porque. 

Courbes de gaillard. ( The hanging knees of the quaner-deck , and-forc-caftle. ) 

Ce font celles qui fupportent les baux des gaillards ; elles fe pofent , de meme que celles 
du fécond pont, & par la même raifon. 

Courbes horizontales. ( Lodging knees. ) 

Ce font des courbes qui fe placent horizontalement pour lier les baux des ponts, dans 
l’intervalle d’un bau à l'autre, mais qui ne font pas ufitées dans notre conftruétion fiançaife, 
où elles font remplacées par les pièces nommées Entremises. Voy. ce mot. 

Courbes verticales, ou obliques des baux. ( Hanging knees.) 

Ce font les courbes qui fe placent fous les baux dans une direction verticale ou 
oblique. 

Outre les courbes des ponts , il entre dans la conftruâion des vaiflèaux plusieurs efpèce* 
de coutbes, comme : 
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Cou lui d'arcassï. [Teanfont bueu) 

Ce font d« courbe* qni fe placent en dedans du vaiflëau, toot-i-fint à Pa trière, pour fortifier 
la charpente de cette partie du vuiifeaa qu'on nomme Au casse, Sc pour la lier 
avec les côtés : une des branches de cet courbes fe cheville fur les basres d’arcalle 
6c l’autre contre les membres ou couples , au côté du vaitïean. Il y an a pktûems de 
chaque bord. Voy. Arcasse. 

Courbe d’btambot. ( J Knee of thf Jiera-poJf.) Voy. I l'article Arcasse. 

C'eft une courbe de très- force dimenlîon , qui fert à lier Pctambot du vaillêau avec la 
partie de l'arrière de la quille, 8c qui remplit l'angle que laiflenr entr'elles ces deux 
pièces : l’une de fes branches eft adaptée au contre-écsmbof interienr 8c fe cheville contre 
lui & l'étambor; 8c Ion sucre branche pôle fur la contre-quille , & fe cheville avec elle 8e 
la quille. 

Courbe de capucins. Voy. Capucins. 

Courbe db bossoir. ( The /apporter if tke taryhemi. ) Voy. 1 Part, Épirojt. 

Courbes de bittes. ( The fianiaris of the taMt-biu — or /purs of the bits, ▼ojs 
Btttb s. 

Courbe de jottereaux. ( C ht ci s ef the heai.) Voy. ÈrraoN. 

Courbes pour i* courant des grandes écoutis. ( Knees for the main sheets.) 

Ce font des courbes dont on place une à chaque côté du vailfeau , hors le bord, fboî fe» 
porte-haubans d’artimon. On y frappe une poulie de retour, pour le courant des grande# 
écoutes , qui viennent palTer delà dans leurs trous au wbord da gaillard d’arrière. Voy. 
au mot Écoute. 

Courbes de 1er. ( ImrrhneeSj of the decha.J 

Ce font des pièces forgées d’un fer très-fort, pour tenir lieu de courbes de bois dans la 
charpente des ponts des vailTeaux , afin de lier les baux avec les côté* du vaifieao. On a 
inventé l'ufage de cette efpèce de courbes, dans la nécefiité où on fe trouve fcuvent 
d’épargner celles de bois qui font rates âc cheres : la Fig. 141, PI. VII , en montre fuffifam- 
menc la forme. 

Les Suédois & autres nations maritimes du Nord font ufage de courbes tirées de* 
racines 8c du bas des troncs des fapins , donc l’ufage parole excellent 8c économique. 

COURBE, adj. 

Pièce Courbe. ( Carte , or CompaJJ-timJer.) Voy. Bois. 

COUR ET , ou CORROI , fubft. male. ( A mat or staff to pay a thip's boteom. ) 

Mélange de fuif, de foufre , de cérufe, de refine, onde goudron, d’huile de poillôn i 
8cc. dont on enduit la partie fubmergée d’un vailfeau que l'on carène, pour le difpofet 
à faire un voyage , afin de préferver fes bordages extérieurs d'être endommagés par l’eau 
de la mer & d'être piqaes par les vea. Il efl difficile d’indiquer le meilleur mêiauga 
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qu’on puiiïe faire de toutes les matières connues en ufage , pour compofet cet enduit : 
chaque nation , Se même chaque port , varie dans cette compofition ; & il eft i 
croire qu’on pourroit faire mieux que la routine ordinaire. La cérufe , & quelquefois 
le rouge-brun, qu'on ajoute à ce mélange, font pour donner i cet enduit unecouleut 
détachée du relie , 8e pour marquer d'une manière tranchante la ligne d'eau de 
flottaifon. 

On regarde ordinairement le corroi le plus blanc comme le plus beau ; mais il eft moins 
folide, parce qu’il entre dans fa compofition beaucoup de fuif & de cérufe, & moins 
de matières réfineufes. 

COURIR, verb. neut. (To sail — to advance at fia — To fiani onward.) 

C’eft en général naviguer, fingler, faire route, en parlant d’un vailTeau. 

Courir des bords. ( To ply to wind-ward by tacking , or by boards .) 

C'eft la même chofe que Louvoyer. Voy. Bord, & Louvoyer. 

Courir en latitude. (To run down latitude.) 

C'eft aller du Nord au Sud, on du Sud au Nord; c'cft-i-dire faire une route, dans 
laquelle on gagne une grande différence en latitude , & peu en longitude , ainfi , 
qutnd on fait route au Sud-quart-Sud-Oueft , au Notd-Nord-Eft , &c. on peut dite 
que l’on court en latitude. 

Courir en longitude. (To run’ down longitude.) 

C’eft aller de l’Eft â l'Oueft , ou de l’Oueft à l'Eft, & en général, faire une route par 
laquelle on gagne une plus grande différence en longitude qu'en latitude : ainfi le 
vaiflèau qui fait route à l’Eft-Sud-Eft, court en longitude. Sec. 

Courir la bouline. (To run the gante /ope.) Châtiment des gens de l'équipage. Voy. 
Bouline. 

Courir la grande bordée. Voy. Bordée. 

COUROIR, fubft. mafe. (A natrow paffage in the hold .) 

C’eft un corridor, ou paflage étroit, dans les foutes d'un YaifTeau, comme le couroir de 
la foute aux poudres , Sec. 

COURONNEMENT , fubft. mafe. ( Taffarel of a ship. ) 

On appelle ainfi le foramet de la façade de l’arrière du vailTeau , ou de la poupe ; le 
on étend ce nom aux ornemens de fculpture qui terminent cette partie. 

On appelle Lisse de Couronnement (Taffarel , or upper-rail of the fem , in french 
ships) la moulure qui forme le haut delà poupe : elle doit avoir un ceinrre gracicui. 
Voy. Poupe. 

COURS, fubft. mafe. i 8 . Cours ,— File Se Viruke de bordages. ( Streaisj ot fitahs 
of planks. ) 

On nomme Cours de lordages , de vaigres , d'hiloires , d'acotars , Sec , une fuite de bor- 
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dages, Rrc. placés fur la même ligne dans le fens de la longueur du vaiflêau , & occu- 
pant depuis l’avant jufqu’à l’arrière. On dit auffi , mais feulement en parlant des bordages 
extérieurs de la carène, une Virure de bordages. Voy. Virurb, Bordage, Vaigre, 
Acotars , Hiloires. * 

Cours de vaigres. { A fireak of the planks of iht cieling.) 

a°. Voyage de long cours. Voy. Voyage. 

COURSE , fubft. fém. ( Cruche , or cruiÿng. ) 

Faire la Course , ou Aller en Course. ( To cruiçs at fia , as a privateer ; or to go 
a-privateering. ) 

C’eft fe mettre en mer , en temps de guerre , avec un ou plusieurs vailTeaui , pour attaquer 
les ennemis, & leur enlever des navires marchands. On dit de même. Armer en 
Course ( To fit out a privateer ) c‘eft-x-dire cquiper un vaifTeau pour faire la courfe. 
Voy. Armer. Un vaifTeau armé en courfe eft appelé Corsaire. Voy. ce mot. 

Vaisseau armé en Course, ou Vaisseau Corsaire. (A privateer.) 

COURSIER , fubft. mafe. Terme de galère. (A fore ■ and - aft pajjagc , or gang-way , bet - 
ween the benches or rowers fiais of a row-gafiey ; alfo a bow-chafc J or great brafi gun , 
placed on the fore part of thaï paffage. 

Efpace, ou paflâge , pratiqué dans le mi!ieu.d‘une galère , d'environ crois pieds au dettes 
du niveau des bancs des rameurs , afin de communiquer de la poupe»à la proue. 

On appelle aufli Coursier , la pièce de canon qui eft poftée en avant de la galère, à 
l’extrémité du courtier. Cette pièce eft du calibre de 3 5 dans les grofTes galères. 

COURSIVE , fubft fém. Terme de conftruâion ; ( The waifi „ or more properly j thaï 
part of the upper deck which is open j between the quarter-deck and fore-cafile. ) 

On donne ce nom à l’efpace compris fur le plus haut pont , de chaque côté du vaiflêau , 
entre le gaillard d’arrière & le gaillard d’avant. C’eft dans cet efpace qui eft décou- 
vert , que fe fait une partie des manœuvres du grand mât & du mât de mifaine ; c’eft- 
lâ que fe placent pendant la navigation les chaloupes & canots. Ce terme a vieilli, 
& n’eft guère ufîté à préfenr. 

COUSSIN , fubft. mafe. Ce mot a plufîeurs acceptions dans la marine. 

i°. Coussin de beaupré. ( Pillow of the bow-sprit.) 

C’eft , dans l’ancienne façon de placer & d’affermir le mit de beaupré , une pièce de 
bois quarrée , pofée & chevillée â plat fur le premier pont du vaifTeau en avant du 
mât de mifaine , & fur laquelle on faifoit porter le pied du mât de beaupré. Oh verra , 
au mot Carlingue, la manière dont 011 arrête â préfent â fa place le mât de beaupré. 

a°. Coussin de bittes. [The fir-lining , or doubling of the bits. ) 

Pièce de bois qui fait partie de la charpente des bittes. Voy. Bittes. 
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j*. Coussin d'ecubiLas. ( T h* io'fiert of the fmuft koUs.) Va j. Éperon. 

Ce font des pièces d’an bois dons , comme de rilleol ou de peuplier , qat l’on plus 
fous les écubitrts , en dehors du vaifTeao , Se que Tort arrondie pis-à-vis de chaque 
écubier, afin de garantir le cable qui» tient l'ancre à la mer, de s’érailler pas le frotte- 
ment. On en verra la pofuioa au mot Éperon. 

4®. Coussin d* mire. ( Bed of a cannon > wkkh /apports the ireeeh s btUg » Uoii tf 
woed. ) 

Infiniment de canofmage : c’eft une pièce de bois quarrée & plate , peinte ordinairement 
en rentge , qui ferr h fupporrer fit élever , an deflus de h foie de fallût , 1» cuïaüe du 
canon. On met encore, par delTous le cou (Tin de mire, les coins de mire, 1 mefurt 
qu’on veut clever davantage la culafie du canon. Vo y. la Fig. 141, Planche. VU. 

5*. Coussin d'élongis , ou Coussin de la tête des mats. ( Plllow of ehe majf-heads ,or 
toljler. ) 

Pièce d’un bois tendre , & arrondie, que l'on place contre les battes maîtreflés de hune, 
d chaque côté d’un mît , pour préferver les cordages qui forment le capelage du mît, 
comme pende urs , 8c haubans , d eue endommagés par leur frottement Se kur appui 
fut les barres qui font anguleufes & dfou bois dur. 

6°. Coussins de vieux cordages pour fourrur». {Mau.) 

Ce font des garnitures ou fourrures en badernes , trefiès ou pailters , placés en certains 
endroits du grétnent, pour garantir les objets du frottement des manoeuvres , &c. V oj. 
les mors Fourrure, Baderne, Pailler, Scc. 

COUTURE, fubft. fém. (Seam.) 

t*. Coutures de voiles, &c. ( Séants of tht faits.) 

a®. Coutures ou Intervalles entre les bordage^. ( Séants of the plants.) 

JonéHon ou intervalle de deux files de bordages , que l'on remplit d’étoupe , 8c que l’on 
recouvre de brai bouillant , afin d’empecher que l'eau ne pénètre. Vo y. Calfater 
8c Calfatage. 

CRACHER les étoupes , verb. aû. ( A vulgar expreffion employed when fpeabng of an 
Old ship , the flra'ming of which y in a heayy fea > expel/s the oakum oui of the feams. ) 

On dit qu’un vaifteau Crache les Itoupes , lorfque , dans un gros temps , le jeu de 
toutes fes parties lait entrouvrir les coutures. Se en fait fortir les étoupes j ce qui 
n’arrive qu’à un vieux vaifleau manquant de liaifons. « 

CRAIcïV, fubft. mafe. fuédois. ( Craitr, a yeffel of the haltic fea. ) 

Batiment i trois mâts, en ufage fur la mer baltique , chez les Danois & les Suédois: 
fes mîts font îpible, ou d’une feule pièce, fans hune; il porre la grande voile ét la 
mitaine, 8c les deux humera, comme les vaiftëaux; ôc quelquefois même on j ajoute 
des perroquets i le ciaiec a un artimon comme celui des vaiflëaui , un bout de 
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beaupré, des focs te des voiles d’érai. Les craïers ont communément de do à 80 pieds 
de long. Voy. la Fig. i;i, Planche IX. 

CRAMPE , fubfl. fém. ( A cramp iron , or flapie. ) 

Petit infiniment de fer en forme d'un U allongé, dont les deux pointes fe chailènt dans 
le bois en divers endroits du vaifTeau , & de toute forte de bâtiment , ou qui s’emploie 
dans les ports â divers ufages , pour fervir â accrocher ou à faire differentes chofes. 

Fig. 144, Planche VII. 

Crapaud dï gouvernail. Voy. Taqubï de la barre du gouvernail. • 

CRAVAN, fubfl. mafe. ( Barnacle .) 

Nom d'une forte de coquillage qui s'attacMI aux botdages , ou aux planches du doublage 
d’un vaifTeau qui a fait un certain féjour â la mer , ou qui a relié long-temps dans 
le port fins erre caréné. , 

CRAVATTE , fubfl. fém. En Cravatte. adv. 

Porter une ancre en Cravatte. C'efl une manière de porter hors du vaiflêau, avec 
la chaloupe, l'ancre d'aflburche, pour la conduire â l’endroit où elle doit être mouillée. 

On la met pour cela en travers par le milieu de fa vergue ou tige , fur un cordage 
qui la tient fufpendue derrière la chaloupe , de manière qu’elle eft portée en équilibre 
fur ce cordage qui pafle fur le davied. Les becs de l’ancre d’un côté , & fon jas de 
l’autre , font tenus par des bouts de quarantenier ou autre menu cordage , pour mieux 
confetver l’équilibre. 

Cravatte , efl encore le nom d’un cordage blanc ou franc-funin que l’on pafle par pré- 
caution fur les bas mâts d’un vaifTeau abattu en quille , un peu au defTus des francf 
funins , afin de foulager leur effort. On roidit cette cravatte fur le ponton aufli-tôt 
que le vaifîéau efl abattu en quille. On la file ou la lâche avant de dévirer les franc- 
funins , lorfqu'on veut redrefler le vaifTeau. 

On appelle encore Cravatte, par analogie , un cordage de précaution employé â contenir 
un mât quand on le démâte avec des bigues , lorfqu’on n’a pas de machine â mater. 

Cette cravatte efl un franc-funin qui d'un côté fait dormant fur l'appareil des bigues 
vers leur tête ; fon double pafle fous le mât , & de lâ dans une poulie au defTus dec 
portugaifês des bigues. Certe cravatre que l'on roidit â mefure qu’il en efl befbin , fête 
. â contenir le mât, & à l'empêcher de ballotter i mefure qu'on le foulève pour le 
démâter. 

CRÉANCE, fubfl. fém. Mouiller une ancre en Créance. Voy. Mouiller. 

CREUSER un port, verb. aél. ( To deepen a port qr harlour } by taking out the mud 
or gravel from the bottom. ) 

C’efl tirer la vafe , le fable ou le gravier , fltc. du fond dç la mer , dans an port , on 
dans une rade, dont on veut augmenter la profondeur d’eau , ou que Ton veut entretenir 
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à une minié profondeur, lorfque le cours de quelque rivière , ta lîtuarion de la marée; 
ou quelque autre caufe, y jettent de nouvelles matières qui pourroicnc le combler infen- 
fiblement : cette operation fe fait avec de gros pontons , appelés Machines a creuser. 
Voy. au mot Machine. 

Machine a Creuser. ( A large pontoon or lïghter furnished with wheels , and large fpoons y 
ly means rf which lhey h rave tke mud or gravel from the bottom , in order to deepen 
or cleanfe a pore y in a manner Jîmilar to chat of the ballajl-heavers y on the Tkames. 
Voy. Machine. 

CREUX d’un vaisseau, fubft. mafe. (The depth of the hold of a ship , from the lower- 
deck béants to the keel. ) 

C’eft une des dimensions principales réglées îans la conrtriuftion des vaifTeaux. Le creux 
d'un vaidêau eft la diftance comprife du delliis de la quille i la ligue de deifus des 
baux du premier pont, la tonture ou courbure des baux non comprife : cette mefute 
ne doit pas fe confondre avec la hauteur perpendiculaire de la cale, qui fe mefure du 
ddliis de la carlingue à la ligne des baux du premier pont. Cette proportion eft auflî 
edintiellc que la longueur & la largeur : elle eft à-peu-près égale , dans nos vailTeaux 
de guerre, à la moitié de la largeur au maître bau. Ou peut aulli la régler au 7' de 
la longueur, ou au 9 e de la fomme de la longueur & de la largeur du vaidêau ajoutées 
enfetnble- Cette dernière méthode de régler le creux me paroîrtoit la meilleure , pat 
la raifon qu’elle peut être propre à toutes fortes dcbâiiraens, quelque variation que l’on 
mette entre les proportions de la longueur & de la largeur qui varient relativement 
l'une i l'autre dans plulieurs efpèces de bâtimens de conllruûion différente. Voy. 
Longueur & Largeur. 

Les vaifTeaux à qui on donnera beaucoup de creux, auront (toutes chofes égales d’ailleurs) 
une batterie plus élevée, de plus grandes capacités ; ils tireront plus d’eau, navigueront 
beaucoup mieux au-plus-ptès , dériveront moins ;*) à la cape, & porteront mieux la 
voile ; d’un autre côte , i's feront moins tins voiliers que d'autres avec le vent arrière 
ou le vent-largue ; Sc ils trouveront une plus grande réliftance pour ouvrir 8 c fendre 
l’eau. 

CRIQUE, fubft. fém. du fuédois Krik. ( A bight or cuve; alfo a creek.) 

On donne ce nom à un petit enfoncement étroit , que la mer fait dans les terres , parti- 
culiérement fur les bords des rivières où la marée entre, & où de petits bâtimetis , 
barques , ou allèges peuvent venir charger & décharger. 

CROC , fubft. mat. ( Hook. ) 

Croc a trois branches. ( A creeper , or grapling with three hooks , ufed to heave up 
any thing from the bottom , ejpec'tally an anchor table. 

C’eft un gros inftrument de fer , compofé d’une grodè barre de fer qui fe divife en trois 

(') La preuve de ceci fc verra à l’artide Dérive. 

ou 
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ou quelquefois quatre grands crochets , pour fervir A accrocher /bus l’eau Se à foulever 
une ancre perdue, ou un cable. Fig. 145 , Planche VII. 

Croc de capon. ( Cat-hook . ) Voy. Capon. 

Croc de candelette. ( The hook of the fore tackle . ) 

C’eft un crochet de fer lie A la poulie inférieure du palan appelé Candelette , qui eft 
placé au mât de tnifaine, pour faciliter l’opération de caponner l’ancre. Voy. Can- 
delevte. 

Crocs de palan. ( Tackle-hooks. ) 

Ce font des crochets de fer , liés A la poulie inférieure d’un palan , pour fervir A y fixer 
un fardeau qu'on veut enlever ou attirer , ou tel autre objet fur lequel on veut 
manoeuvrer. Voy. Palan. 

CROCHER , verb. ad. par corruption , pour Accrocher. 

Crocher un fardeau. (To fet\e any ihing with a tackle-hook, &c.) 

CROCHET, fubft. mafe. Crochets d’armes. ( Certain crutckes , ufed to fupport the fmall 
arms , in a ship of war. ) 

Ce font des établilTemens de menuiferie , placés ordinairement au deux cotés du tambour 
qui eft A l'enflée de la chambre du confeil , contre les cloilbns t ils lont compofés d une 
planche à fleur du plancher du gaillard , creufée d’un nombre de petites entailles ovales , de 
façon A recevoir les. croflès des Culs Is , Se enfuite d’un lifleau de bois taille en pl.ufieurs 
crochets , ou en crémaillère , placé en haut contre la doifon , pour contenir les canons 
de ces fufils , que l’on met là pour les avoir à portée de s’en fervir au befoin. 

Crochets de fer. (Iron hooks or hafps. ) 

Crochets de bittes. (Hooks ^ or hafps ^ to faflen the crofs-pitct to the hits. \ oy. Bittes. 

Crochets d'êpontilles. ( Hafps , or hooks of the flanchions hetween deeks. ) 

CROISÉE d’une ancre, fubft. Ijfnt. (The crofs of an enchor. ) 

C’eft ainfi qu’on nomme l’endroit de la jonction des bras de 1 ancre asstc la verge. \ oy. 
Ancre, 

CROISER , verb. neut. ( To cruire at fea. ) 

C’eft, en parlant de la navigation d’un vailTeau , aller Se venir fans s’écarter d’un parage 
déterminé en mer , pour obferver ce qui s’y palTe ; le plus, fouvent pour attendre des 
vaiffeaux ennemis , ou intercepter leurs expéditions ou convois. 

Le parage où l’on croife eft appelé Croisière, de meme que l’aélion de crotfer. On dit 
établir fa croifière fur le cap Finifterre , fur les Açores , à 1 entree de la Manche. Faire 
une longue croifière , c’eft-A-dire croilèr pendant long-temps. 

Une campagne de croisière (A cruifing voyage) eft celle dont 1 unique objet eft de 
ctoifer fur les ennemis. 

*Iii 
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CROISETTES, fubft. fém. plur. fynon. de barres de perroquet. Voy. Barri. 

CROISEUR, adj. & fubft. Vaifleau croifeur. ( A cnqer , or a cruqing ship. ) 

C’eft un vaifleau qui croife , ou qui eft en croifière. 

CROISIÈRE, fubft. fém. [Cruqing latitude ; alfo a cru'rçing voyage.) 

Endroit où l’on croife, & auffi l'action de croifer. Voy. Croiser. 

CROISSANT, fubft. mafc. Croissant de gouvernail, ou Tamise. Voy. Tamise. 

CROISSANT , adj. Latitudes Croissantes. ( Méridional parts.) 

On donne ce nom aux degrés des méridiens d’une carte réduite, Iefquels vont en augmen- 
tant à mefure qu'on va plus dans le Nord ou dans le Sud , pour conferver leur rapport 
avec les degrés de longitude. Voy. l’art. Carte marine, ci-devant, page 3 jj. Il faut 
voit ai: lli fur cet objet les traités de navigation & de pilotage. 

CROIX , fubft. fém. Croix des cables, f An cltow in the haufe. ) 

C’eft une croix que font l’un fur Plutre les deux cables d'un vaifleau affourché , quand 
il évite au changement du vent ou de la marée. Lorfque cette croix fe double , on appelle 
cela un Toun dans les cables. Voy. le mot Tour , où l'une & l'autre de ces polirions 
feront expliquées par détail. a 

Croix de saint- andré. On appelle ainfi deux badernes ou larges trefles que l’on met à 
plat fur l’avant de la voile de mifaine dans une tempête , formant 4a croix l’une fur 
l’autre , pour renforcer & foutenir cette voile & la préferver du frottement contre l’ctai. 
L'une de ces badernes prend au tiers de la vergue à droite , & va s'amarrer au boiToir 
de bâbord : l’autre baderne eft fixée fur la vergue au côté gauche & va répondre au 
bofloir de tribord. 

EN CROIX, adv. ex. Brasser en Croix, ou Brasser quarré. ( Tofquarc the yards 
ty the traces. ) 

C’eft orienter les vergues droit dans le fens du travers clu vaifleau ou perpendiculairement 
i la quille, de manière à former une croix bien droite avec le mât; ce qui a lieu lorfque 
le vent eft exaâement de l'arrière, ou à-peu-près. Voy. Brasser. 

CROUPIÈRE, fubft. fém. dérivé de Croupe. (A Jicm-faJl.) 

Cable ou autre corde qui tient le vaifleau arreté par fa poupe. 

Mouiller en Croupière. ( To caft an anchor by the Jlcrn. ) 

C'eft jeter par l’arrière du vaifleau , une ancre dont le cable fort par un des fabords de 
l'arrière. Voy. Mouiller. 

CROUTE , fubft. fém. ou OTÉE. 

On appelle Croûte la première planche mince , qu’on a fciée , d’une pièce de bois ronde., 
& qui eft ^nife au rebut , ne pouvant fervir qu’à des ufages de peu de confluence. 
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CUCURBITE, fubft. Km. (A jim.) 

Grand alambic qu’on embarque quelquefois fur les vaiffeaux pour dédalet l’eau de met 
par la diftillatien. On la place auprès des cuifines fous le gaillard d’avant. 

CUEILLE , fubft. fém, largeur ou lèze de la toile à voile. Voy. Lâzs. 

CUEILLETTE , fubft. fém. Charger a Cueillette. 

C’eft charger à fret un v aideau , en recevant des effets fie marchandifes de différentes 
perfonnes. Voy. Charger. 

CUILLÈRE, fubft. fém. i°. Cuillère a br ai. ( A pitek ladle. ) 

C’eft une grande cuillère de fer , qui fen à prehdre le btai bouillant dans les chaudières, 
pour le verfer fur les coutures des ponts , & c , après avoir calfaté. II y en a de deux 
façons, teptéfentées l’une fie l'autre dans la Fig. 147, Planche YjBfc celle d abfolument 
ronde , & celle h ayant un bcc pour verfer le brai petit I petitTur les coutures. 

1*. Cuillère a canon. ( A gunner's ladle. ) 

Infiniment de canonnage , repréfenté en la Figure 14s, Planche VII , compofé d’une feuille 
de rôle, ou le plus fouvent de cuivre, concave te demi -circulaire, clouée fur un 
cylindre de bois , fie ayant le diamètre du boulet : ce cylindre étant emmanché , fett 
d retirer les boulets des canons chargés , lorfqu’on veut les décharger. Lorfqu’on veut 
ôter la charge entière des canons , (i la gargouffe fe crcve en la retirant ave’c le tire- 
bourre , on y emploie aufli la cuillère pour fauver la poudre. 

5 0 . Cuillère de machine a creuser. ( A fpoon ufed by the lighters which heave the mud 
from the bottom of a port. ) 

C’eft , dans les machines à creufcr , une efpèce de cuillère très-grande de forme quarrée 
& garnie de dents de fer , qui fert d aller chercher au fond de la mer, la vafe, &c , 
par l’aélion des roues de la machine. La cuillère a fon côté inférieur en forme de 
bafcule, pour laiffèr tomber la vafe, fie les autres matières qu’on a retirées du fond , 
dans un petit bateau, appelé Bette ou Marie-Salope , que l’on approche i cet effec 
lorfque la cuillère eft hors de l'eau. Voy. Machine a creuser. 

4 0 . Cuillère de tarrière. ( The bit of an auger. ) 

C’eft le bout ^rçant fie tranchant d’une tarrière , avec lequel on perce le bois. Voy. 
Tarrière. 

5°. Cuillère de pompf. ( A pump borer. ) 

C’eft une efpèce de groffe tarrière , ou forêt acéré fie coupanr , d l’aide duquel on perce 
les tuyaux des pompes : cette cuillère eft montée fur une longue verge de fer rond , fie 
on la tourne i force de bras , étant foutenue fur des chevalets placés , ainfi que le corp s 
de la pompe , bien horizontalement fie de niveau avec le centre de la pièce de bois que 
l’on veut creufer , afin qu’elle fe perce bien cxaélcmeut au milieu de fon cy- 
lindre. * 

Iii 1 
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CUEILLIR , verb. aû. Cueillir un cordage ou oui manœuvre. ( To coil a rope. ) 

C’eft la plier en rond , ou la lover, afin quelle occupe moins d'efpace. Vo y. l’arr. Lovér. 

CUIRS VERDS. {Raw hidts.) 

Ce font des cuirs de vache fans apprêt , qui fervent dans les vairtêaux A couvrir le panneau 
de J'écoutille de la fouie aux poudres , pour la bien fermer 8c la garantir du feu : ces 
cuirs verds fervent encore A divers autres menus" ufages , comme de garnir les vergues 
dans les endroits où elles pourroient fourttir du frottement des cordages. 

Cuirs torts. ( Strong hides.) 

Ce font des dos de peaux de bœuf, qu’on chuifit les plus dures 8c les plus folides poflîbles , 
afin qu’elles ne fe ramollilfenr point à l’eau. Ces peaux fervenr A garnir les chopines & 
heufes des pompes , pour faire leurs clapets ou foupapes : on en met auflG aux dalots 
des ponts des vai^^ux de guerre, en forme de foupape , pour faciliter la fortie de l’eau 
intérieure , 8c pour empêcher l’eau de la mer d’entrer dans l’entrepont. 

CUISINE , fubil. fém. ( The galley , or c ook-room of a ship. ) 

Grolfe caille quarrée , formée par plufieurs monrans , & recouverte de fortes planches , 
qui ftrt de foyer dans les vairtêaux, pour faire la cuifine. On la place fous le gaillard 
d’avant , en arrière du mât de mifaine. Les cuifines des vairtêaux de guerre font divifées 
en deux parties par une cloifon , afin de former deux feux , dont l’un fert pour l’équipage , 
& l’autre pour le capitaine 8c pour lctat-major. Les pieds fur lefquels porte la cuifine, 
départent de quelques pouces le plancher qui en forye le fond , afin de laitier un inter- 
valle entre le pont 8c le plancher. Lorfqu’on arme le vaifièau , on couvre ce plancher 
d’une couche épailfe de fel , par dertus laquelle on mec un enduit de maçonnerie en 
briques , 8C l’on couvre tout le dedans des deux parties de la cuifine , de doubles feuilles 
de fer-blanc. Toutes ces précautions font très-eflcnticlles A prendre, afin degarantir le 
bois de s’enflammer. On laifle une irtue à la fumée , par un trou percé dans le bordage 
du gaillard d’avant, auquel on adapte une efpèce de tuyau de cheminée de bois , donc 
le dedans cft aurti recouvert de fer-blanc. Il y a un tuyau A chaque partie de la chemi- 
née , & ces tuyaux fe tournent fuivant le vent. Au dertus de la cuifine il y a fur le 
gaillard d’avant un efpèce de retranchement quarré A rebords , dans lequel on tient 
toujours de l’eau , par précaution , lorfque les feux font allumés. ^ 

Un artifte anglais, nommé Brodie, a inventé des cuifines en fer très-Ittnples , occupant 
peu d'efpace, fort ingénieufes , Sc beaucoup moins lourdes que les nôtres, fujettes à infi- 
niment moins de réparations, 8c qui par conféquent réunifient bien des avantages : 
plufieurs des vairtêaux de guerre Sc de ceux de la Compagnie des Indes d’Angleterre , 
en font ufage , 8c s’en font bien trouvés. 

CUIVRÉ, adj. Terme des colonies. Fond Cuivré. ( A copper-coloured iotcom.) 

On appelle fond Cuivré , dans la mer , un fond de pierres & de rochers qui par leur 
couleur fciÜblcnt contenir de la mine de cuivre : tels qu’ou en trouve en plufieun 
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endroits des ifles de l’Amérique , où on prétend que les poifTons qui fe nourrilTent 
fur de cels fonds font malfilins & empoifonnés. Ces fonds font de mauvais mouillage , 
parce que l’ancre n’y mord pas facilement. 

CUL , fubft. raafe. ( Aft , or the after part of a ship. ) 

Ce terme s’emploie vulgairement dans la marine , comme fynonyme d'arrière , en 
parlant d'un vaifleau , comme être trop sur Cul ; c’eft être trop chargé fur l'arrière. 

Voy. Arrière. 

CUL-DE-LAMPE, fubft. mafe. comp. ( The lower finis hing of the quarcer gallery.) 

On appelle ainfi. la partie inférieure de chaque bouteille aux côtés du vaifTeau , au niveau 
de la première batterie & de la grande voûte. Le nom eft tiré de fa forme , parce 
que les bouteilles forment en cet endroit un ornement qui fe termine en pointe par 
le bas, en forme d’un cul-de-lampe. Voy. Bouteille. 

CUL-DE-PORC, fubft. mafe. comp. ( Wall-knot , or the crown'mg of thefioppers.) 

Efpccede noeud, ou Æfcôt de bouton, qu’on fait aux cordes fervant à la marine. Il y a 
deux efpèces de S^Be-porcs , le (impie & le double. 

Le Cul-de-porc simple ( A fingle wall-knot ) eft un bouton qui fe fait au bout d'un cordage, * 
avec lui-mcme, pour terminer les bortes 3 bouton , celles des vergues , pour les boflies du 
cable , pour les eftrops des poulies des balles voiles , Arc. Pour faire le cul-de-porc (impie 
furie bout d’un cordage, on détord premièrement une longueur fufüfante des trois cordous 
ou torons de ce cordage , le on les entrelace enfemble de la manière repréfentée en a, 

Fig. 154, Planche IX; enfuite on rejoint & ferre le noeud que ces cordons formelle • 

enfemble, & le cordage fe trouve comme il eft figuré en h, ib'td. Alors on ouvre par 

delTous, avec une épiftoire, le milieu de ce bouton : on pafte fucceftîvemenr le bout de 

chaque cordon dans le milieu du bouton, & lui faifant faire un demi tour en défions 

du bouton , dans le fens du commettage des autres cordons ; de forte que les troif 

cordons forrent par le milieu du bouton , & fe rejoignent enfemble , comme on le 

voit en c, ib'td : on lie les trois cordons fortement enfemble avec une menue ligne ou 

bitord , tour près du bouton k , Fig. 159: on coupe le fupertlu des trois cordons, & 

le eul-de-pote fimplc eft fait. 

CuL-DE-PORC AVEC TETE DE MORT. [A CtOWn-knOt.) 

C'eft un bouton , Fig.j 155, Planche IX, qui fe fait comme le précédent, avec la différence 
qu’au lieu de lier fimplemcnt les torons enfemble fur le bouton, on en forme comme 
une couronne , en les entrelaçant l'un dans l’autre. 

Cul-de-porc avec tété d’alouette. ( A double crown-knot ) 

C’eft un femblable bouton , Fig. 1 5 6, ibidem, qui fe pratique fur un cordage commis à la façon 
des cables , ou deux (ois commis, comme les bollës du cable qui font fixées 3 des boucles 
de (et fur le premier ponr, &c. Sa différence couiifte dans la forte de couronne ou entre- 
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lacement fait an dédits du bouton avec les neuf torons dont le cordage eft compolc. 

Cul-de-porc double, ou Nœud de haubans. ( A double wall-knot , or shraud-inot. ) 
Voy. Nœud. 

Le Cul-de-porc double fert à rejoindre très-promptement les haubans, let galhaubuts, 
ou les autres manœuvres dormantes rompues dans un combat. Voyez la Fig. 1 57 , 
Planche IX. Pour le faire, on détord une longueur fuftifante des trois cordon! de 
chacun des deux bouts qu’on veut rejoindre , & on rapproche les deux cordages , en 
faifant entrer les cordons de l'un dans chaque intervalle des cordons de l’autre; ainû 
qu’on le voit en p : enfuite on fait avec les trois cordons de chacun de ces cordages, 
l’un après l’autre, le cul-de-porc {impie , voy. 00 , ibid, en embraftaut le gros cordage 
Se le taillant dans le milieu de chacun de ces deux cul-de-porcs : quand on a bien fetté 
les fix torons & les deux nœuds , on coupe le fu perdu de chaque toron , & le cul-de- 
porc double cft fait , comme on le voit eu n ri , meme figure. 

Lai dit que le cul-de-porc double croit employé dans un cas.prçfte , à rejoindre une ma- 
nœuvre dormante rompue ; par exemple les haubans & les étajh^ forme un trop gros 
nœud pour être employé à des manœuvres qui palTent danMMFpoulies. 

CUL-DE-SAC, fubft. mafe. comp. Terme des ifies de l’Amérique, (A name givra , 
in the french weft- Iniies , to a fmall harbour.) 

Nom ufité dans nos ifles de l’Amérique, pour exprimer un port. intérieur, un havre, un 
enfoncement de la mer dans les terres; tels que le Cul-de-sac léogane, à S 1 Do- 
mingue. Sec. 

CULASSE, fubft. fém. Culasse d’un canon. [The breech of a cannon.) Voy. Canon. 

Estrop de Culasse. Voy. Estrop. 

CULER, verb. neut. ( To go a-Jlern—to hâve or make Jlem - way — to fait a-Jlem.) 

"Aller par la poupe, ou marcher par l’arrière , en parlant d’un vaifteau ; comme lorfqu’im 
vaifteau a pris vent devant. Se qu’il aies voiles fur les mâts, foit par accident, foit 
pour virer de bord. Dans un vaifteau qui cule , l’effet du gouvernail eft contraire â celai 
qu’il produit quand le vaifteau marche par l’avant , comme on le verra au mot Gouver- 
nail : dans ce cas ori doit mettre la barre du gouvernail au vent pour faire venir au lof, 
Se la mettre fous le vent pour arriver. 

•On dit auili improprement Culer , pour rester de l'arriére , par cotnparaifon à an 
autre bâtiment qui marche mieux , faifant même route. 

Ç'I» Brasse a Culer! ( Lay ail fiai aback ! } Voy. au mot Brasser. 

Scier a Culer. Voy. Scier. 

Le vent Cule. ( The wini veen aft.) 

On dit que le vent Cule , pour exprimer qu’il fe range vers l'arrière & devient plus favora- 
ble à la route. * • 1 
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CULÉE , fubft. fém. formé du précédent. ( The aS of going a-fitrn or falling a-Jiern 3 or 
the Jlcrn-way of a ship.) action de culer. Voy. ci-deffus. 

CURLE ou MOLETTE , fubft. fcm. Infiniment de corderie ; ( Whirl, an injirumeni ufed 

in rope-yaris. ) « . 

C’eft un petit rouleau de buis ou^itre bois dur , creufé en forme de rouet de poulie dam 
fon milieu, & traversé à fon centre par une broche de fer dont le bout finit en crochet. 
Ces forresde rouets font tenus , par l'autre bout de la broche de fer qui les traverfe 8c 
leur fett d’aiflieu , à une planche en demi-cercle qui eft portée fur le haut d’un poteau 
établi vers le commencement de l’attelier des fileurs dans les cordcries. Cette planche en 
demi-cercle porte 7 , 9 , 1 1 , ou même un plus grand nombre de curies : en deflous eft un 
grand rouet du même diamètre que la planche. L’aiftieu de ce rouet tourne 8c a fon point 
d'appui dans le même poteau. Ce grand rouet eft garni d’une corde à boyau, ou d'un# 
courroie , qui enveloppe fa circonférence 8c qui s’applique en remontant fur les rainures 
de toutes les curies. En faifant tourner ce rouet par le moyen d’une manivelle , on fait 
tourner par conféquent rapidement toutes les curies. Chacun des fileurs attache le bout de 
fon chanvre, ou le commencement de fon fil , à une des curies pour fabriquer Ion fil de 
caret, qui acquiert par ce moyen le tortillement nécelfaite. Voy. la Fig. 158 , Planche IX. 


CUTTER, prononcez COTTR, fubft. mafe. pris de l’anglais. (A cutter .) 

Sorte dç bâtiment anglais â un mât , qui reffemble par fon gtément 8c par fa voilure â 
un Sloop , avec cette différence , que le cutter a ordinairement fon mât plus incliné 
vers l’arriere , une mârure plus haute & une voilure plus confidérable : on ajoute dans 
les cutters , en augmentation aux voiles des floops, une cfpèce de bonnette qui s'envergue 
fur le gui de la grande voile. La plupart ont au defTus de leur mât un mât de hune , 
& portent un hunier , & même un perroquer. 

Les cutters ont encore , dans leur conftrntftion , quelque différence avec les floops , qui les 
rend très-fins voiliers : ils ont beaucoup de creux , peu de bois hots de l’eau , & beau- 
coup de piéd dans l'eau , afin de mieux porter la voile , & de mieux ferrer le vent. 

Par cette forte de confttuflion ces bâtimens peuvent charrier beaucoup de voiles ; c’eft 
pourquoi ils fervent fur-tout aux contrebandiers, ou Smugglcrs , de la Manche, parce 
qu’ils ont la faculté d’échaper par leur marche aux pourfuites des vaifTeaux garde-côtes. Le 
gouvernement Anglais enrretient aufTi , par la meme raifon , plufieurs de ces bâriments 
pour arrêter les contrebandiers : les cutters de la douane ou garde-côtes font armés 
de trente hommes , & portent fix â huit canons 8c quelques pierriets. Les cutters font 
employés aufli quelquefois en guerre , comme mouches à la fuite des efeadres , comme 
corfaircs , 8cc. On en a conftruit quelques-uns en France dans ces derniers temps , 8c 
fur tout â Dunkerque ; mais on a fouvent trop exagéré leurs dimenfîons , ce qui a rendu 
leurs mâts difficiles à remplacer , 8c leur voilure trop dure â manier , & fujette â 
inconvéniens. 
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Voici les proportions d’un Cutter du Roi d Angleterre. 
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ptadi pouc. 



• •• jO« « • • 










... io. ... 8 


... io. . . . a 


Proportions de 1 » mâture. 


Grand mât 

longueur, 
ptcdi. pOUC. 

diamètre. 

pied*, pouc. 
.. 17 • 

ton. 

pieds, pouce*. 

...14. "• 

Beaupré 


II • 

.. 15. ». 

... U . 11 • 

Gui *. 

«?• 

Il . 

. . 11 . 11. 

• • • n . u • 

Corne ou pic 


Il • 

.. 7. 6. 

bout. 

... 1. 5 « 

Mât de perrroquet 

x6. 

Il ■ 

.. 6. 6. 

ton. 

... 5 . 

Vergue sèche 

39 - 

Il , 

.. 7. 6. 

bout de vergue. 

... 3 • 3 • 

Vergue de hune 


». 

.. 6 . 6. 

... 3 - 3 - 

Vergue de perroquet. . . . 


Il . 

. . 6. h » 

... 1. a. 

Bout dehors du gui .... . 


6 . 

.. 6. 6. 

... !» . "• 


On » repréfenté un de ces bâtimens â la voile dans la Fig. 1 60 > Planche IX : il f jat 
voir d’ailleurs l’article Sloop. 
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